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INTRODUCTION. 


i. 


Au (uoiuciil où l'Europe était le plus vivemcut préoccupée «les pro- 
grès des Arabes et sous le coup truite nouvelle invasion musulmane, 
la voix île Pierre l'Hurinite provoqua le grand mouvement des croi- 
sades. Ce lut au concile de Clermont que le pape l rlinin II appela 
aux armes pour la guerre sainte la chrétienté entière. '' - • 

L’heure était bien choisie pour sc faire écouter. La plus grande par- 
tie de l’Asie Mineure, la Syrie, l’Egypte. l'Afrique romaine, l'Espagne 
et la Sicile avaient déjà été subjuguées par l'islamisme, qui, sorti îles 
sables brûlants de l’Arabie, venait menacer Home même. 

Vainement paré du litre et d'un lambeau de la pourpre des Césars, 
Alexis Comnène, assis sur le trône chancelant de Byzance, appelait 
alors l’Occident chrétien à la défense de ce dernier débris de l’empire 
romain. 

On vit aflluer de toutes parts des hommes appartenant aux contli- 
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lions 1rs plus diverses, animés du désir de s'associer à la conquête 
de la Syrie et à la délivrance des Lieux saints. 

L'expédition s’étant mise en marche en l’année iog6, les croisés 
étaient,’ avant la fin du xT siècle, déjà maîtres d'Edesse, d'Antioche et 
de Jérusalem, et, dès le commencement du xn*, ils avaient occupé 
presque toute la Syrie, où l'islamisme ne possédait plus que Damas, 
Rosra, Homs, llamali et Alep. 

Une fois la conquête accomplie, les Francs procédèrent successive- 
ment à l'organisation des diverses parties du pays. 


11 . 

Je vais tenter d’esquisser sommairement un aperçu géographique îles 
principautés chrétiennes de Syrie et indiquer en même temps les posi- 
tions des forteresses occupées à cette époque par les Francs. Au nord, 
entre le Taurus et la mer, les populations arméniennes venaient de se 
rendre maîtresses de la Cilicie. Ce nouvel étal, fortifié par l'arrivée 
des croisés, assurait aux chrétiens comme frontière naturelle vers le 
nord la chaîne du Taurus. 

lùlesse, devenue, sous Baudoin du Bourg, principauté française, 
mettait au pouvoir des chrétiens la Mésopotamie jusqu'au Tigre. 

Elle fermait de ce cité la route aux armées que les princes malio- 
métaiis de Mossoul cl de Bagdad pouvaient envoyer au secours des 
émirs musulmans de Syrie. 

Cette province entièrement conquise, ainsi qu'une partie de f trahie 
Pétrée jusqu’à Euion-Gaber, serait devenue entre les mains des Francs 
une colonie de premier ordre. 

Les événements, la configuration du pays cl la nécessité de donner 
à certains princes occidentaux venus en Syrie des liefs proportionnés 
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A leur rang, décidèrent ta formation dos principautés d'Antioche et 
de Tripoli. Le reste du pays subdivisé en fiefs secondaires, comme 
les comtés d’Iscalonj de Japhe, de Césncée, la principauté do Gali- 
lée, etc., formait le domaine royal. 

Les possessions chrétiennes comprenaient cinq régions distinctes : sui- 
te littoral, le royaume d'Arménie, les principautés d’Antioche, de Tri- 
poli et le royaume latin; vers l’intérieur, la principauté d’Édeaae, qui 
bornait à l’est le royaume d’Arménie. 

La conquête n’avait pas été complète, avons-nous dit plus haut, en 
ce que les soudans d’Alep, de Hamali et de Damas avaient conservé 
leurs états. On peut donc marquer comme limite orographique à l’est 
des possessions chrétiennes une ligne formée, au nord, parles monts 
des Vnsariés qui séparaient les principautés d’Antioche et de Tripoli de 
leurs voisins musulmans de Hamali; vers le centre, par la chaîne du 
Liban, qui s’élèvait entre les chrétiens et les sultans de Damas; au 
sud, par le Jourdain et la mer Morte. Les colonies françaises se pro- 
longeaient au sud-est par la situation encore plus méridionale des for- 
teresses de Rarak. d'Ahamanl 1 et de Montréal, d’Ailat et de file de 
Grayc* sur la mer bouge’, à l’extrémité nord du golfe blanitique. où 
les soigneurs de Rarak paraissent même, un moment, avoir possédé 
une flotte; le territoire qui dépendait de ces chéteaux portait le nom 
de terre if nultre-Jourdain. 

Le midi de la Syrie formait le royaume proprement dil, s'étendant 
du sud au nord, avec Jérusalem pour capitale, et dont Nazareth, Ba- 


' Tabula ordinit Teutonici , p. 3 et Mliv. 
1 l>éon de Laborde, Voyage eu Arabie 
Pttree, p. A8. 

1 Nous ne trou vous cette [««session men- 
tionné que pur les historiens arabe* Abouh 


feda et Ibn el-Atyr, ainsi que par routeur 
des Deux jardin * , qui . cependant , s'accor- 
dent à dira que celte place fut enlevé aux 
Francs par Snlah ed-Din . dans le mois de 
décembre 1 170 (de l'hégire 506 ). 
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nias, Vaplousç, Ibelin, Haine, Lydda, Hébron ou Saint- Uiraham 
étaient à l'intérieur les principaux fiefs ecclesiastiques ou militaires. 

la 1 long de la mer existait une série de ports; c’étaient Ascalon, 
Japlie, Arsur, Césarée, Caïphas, Acre, Tyr, Sagette et Barul habités 
particuliàremcut par des marchands italiens, en général originaires de 
Venise, de Gènes ou dePise, auxquels de nombreux privilèges avaient 
été concédés dans ces villes maritimes sons rinlluence de la part prise 
par les républiques italiennes à la première croisade. Le désert formait 
la limite sud du domaine royal, s’étendant de l'est à l’ouest, de la mer 
Morte à la Méditerranée. Celte frontière méridionale était défendue 
par une série de forts ou postes fortifiés commençant à Zoueirn, près 
de l'extrémité sud du lac Vspliallite, et comprenant Somna, karmel, 
Heit-Gihelin et le Daruiii. 

En arrière de celte première ligne se trouvaient les châteaux d’Ibe- 
lin et de Blanche-Garde. 

Lne. vaste plaine, régnant le long de la mer depuis le Dartim jus- 
qu'au mont Carmel, et qui de nos jours encore est d’une étonnante 
fertilité, formait environ le tiers de la superficie du royaume; le reste 
se composait de la région montueusc qui commence au-dessous d’Hé- 
bron et se prolonge entre la plaine dont je viens de parler et la vallée 
du Jourdain, formant alors la limite orientale des établissements chré- 
tiens jusqu’aux premières croupes du Liban. Entre l’extrémité sud de 
celle chaîne et le lac de Tibériade, de nombreuses vallées pouvaient 
donner passage à une armée d’invasion venant de la Syrie orientale. 

\ussi une ligne de châteaux en occupait-elle les points principaux; 
c’étaient b"- forteresses de Beaufort, de Château-Neuf, de Safnd, du 
Caslellet et, plus au sud du lac, celle de Beauvoir. 

Les Francs possédaient alors de ce cèté comme place avancée, nu 
delà du Jourdain, la ville el le château de Banias. 
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Les crêtes escarpées du Liban séparaient au nord-est le royaume 
latin des étals du Soudan de Damas. Habitées par des populations 
chrétiennes, ces montagnes formaient une frontière naturelle à peu 
près inexpugnable et qui par conséquent n'avait pas besoin d’ètre 
gardée ; aussi ne trouvons-nous aucune trace de forteresse de ce côté. 

Au nord, entre Barut et Gihlet, l'antique Byldos des Phéniciens, la 
profonde vallée du Nahar-lbrahim, l'Adonis de l'antiquité, descendant 
des sommets les plus élevés du Liban jusqu'à la mer, formait la limite 
septentrionale du domaine royal Au delà commençait le comté de 
Tripoli qui s'étendait sur les pentes de ees montagnes, au pied des- 
quelles se voient au bord de la mer les fiefs de Giblel, du lloutrnu et 
de Nepbili. 

Au drl* de Tripidi, le massif libanais est prolongé par une ligne 
de montagnes formant avec lui un gigantesque quart de cercle. 

(’.'esl le Djobel-Akkar, contre-fort septentrional du Liban, bornant 
vers l'est le comté de Tripidi et auquel est pour ainsi dire greffée, le 
continuant au nord, la chaîne des monts Ausariés qui, elle aussi, 
sprvait de barrière entre les colonies franques et les musulmans. 

La domination des comtes de Tripoli sur certains cantons de la 
rive gauche de l’Oronle ne fut qu’éphémère et se borna à la pos- 
session de Mons-Ferrandus a , qui fut plutôt un poste avancé quuu éta- 
blissement. 

Ici le travail de l'homme a suivi la nature; une série de forteresses 
lut établie pour défendre tous les passages de ces moutagues. 

Sur le Djebel-ALkar s'élève le château du même nom. Celui d'tr- 
kas, maintenant ruiné, dominait la vallée de Nahar-cl-hehir, l'Kleulhe- 
rns de l'antiquité, cl était occupé par les chevaliers du Temple. Dans 


1 famille* d’oulrt-mrr, |i. h. — 1 Aujourd'hui Knlnnt-lhiriu. 
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1rs monts Ansariés, 1<* Krak dos chevaliers, aujourd'hui kalaat-el- 
Hosn, commandait le col par où communique la vallée de l'Oronte avec 
la vaste plaine ipii s’étend entre ces montagnes et la iner. C’était en 
même temps l’une des principales places d’armes de l’ordre de ITIùpilal. 

Plus au nord, les châteaux d’Arcymeh, de Satita, du Sarc, de la 
Cnlëc, etc., gardaient les points stratégiques les plus importants et 
étaient reliés entre eux par une série de postes secondaires. 

La principauté d’Antioche comprenait l’extrémité nord de la chaîne 
des Ansariés et le bassin inférieur de l’Oronte. Elle comptait sur le 
littoral les villes maritimes d’Alexandrette. de Borlmnnel ou Port-Bon- 
uel, de Snudiu ou port Saint- Siméon, de Laodicéc, de Zibel et de 
A alenie; dans la vallée de l’Oronte, les places de Schogr et de Feinie: 
à l’est, les villes d’Albara, d’Arlesie, de Cafaraca, de Itugia. etc. Ses 
principales forteresses étaient Dar-Bessak , llarrenc. Corsât, Saône. 
Berzieh, etc. Bien qu’avant subsisté presque jusqu'à la fin de la domi- 
nation franque eu Orient, cette principauté avait été fort amoindrie 
après la chute d'Edesse. 

Elle était reliée au comté de Tripoli par le littoral. La partie des 
montagnes des Ansariés, formant aujourd'hui les cantons de kadmous. 
d'Aleïka et de Massiad. était alors entre les mains des Ismaéliens, qui, 
bien que tributaires des Francs, avaient conservé leur autonomie. La 
domination chrétienne proprement dite se bornait donc de ce coté au 
littoral et à la possession de quelques châteaux occupant des positions 
stratégique» dans ces montagnes et que les princes d’ Antioche avaient 
cédés de bonne heure aux grands ordres militaires. 

Vers l’est, Alep, demeuré au pouvoir des musulmans et, au nord, le 
royaume chrétien d'Arménie limitèrent cette principauté pendant 
presque toute sa durée. 

Quant à celle d’Edesse, nous savons seulement que ses villes prin- 
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cipalcs furent Samosate. Turbessol, Huin-Kalali, Tulupe, ilalab. lia- 
venilan. Melitène, llazart, El-lïir et Sororgie. Mathieu d'Edesse 1 
nous apprend que celte province conserva son administration mi-partie 
grecque et arménienne, à laquelle les Latins n’eurent que fort peu de 
part; elle demeura donc complètement en dehors du mouvement de 
colonisation occidentale. Les princes de la maison do Courtenav rési- 
daient presque constamment à Turbcsscl, abandonnant le gouverne- 
ment du pays ides légats byzantins, qui, par leurs exactions, paraissent 
avoir promptement aliéné aux Francs l'esprit des habitants. Cette prin- 
cipauté ne subsista guère que cinquante ans et son territoire n’a en- 
core été que fort peu exploit-. Si j'ai eu le regret de laisser beaucoup 
à faire après moi, dans la principauté d’Antioche, je crois pouvoir aflir- 
mer que tout est à faire dans celle d'Edesse. 

Grèce aux nomenclatures que nous trouvons dans les chartes con- 
temporaines, il est aujourd'hui facile de reconnaître, sous les noms 
arabes modernes, ceux des villages possédés par les Francs et d’y voir 
des traces indubitables des désignations du moyen lige. 

Par l'étude des périples de la rote de Syrie, écrits durant celle pé- 
riode historique, j’ai relevé les noms que portaient alors presque toutes 
les pointes et les mouillages de ce littoral 1 . Les uns étaient demeurés 
arabes, les autres avaient été latinisés et même certains d'entre eux 
avaient reçu des appellations purement françaises. 

1 jY ouvelle bib liât h (-que arménienne f «million 
(Kitaurier. 

* Laurent, Peregriua foret medü mi qwi- 
mor. (.vipiig. i864:in* , r: 


Sunaio , et Ionien remm ,1 unir. I. Il , 1 899 ; 
(ïeorg Martin Tliuma» , Der Paru ping ron 
Syrien nnd Pnienlintt, elr. Muni rit . i# 64 . 
in-4\ 
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III. 

Quelques lignes sur l'état intérieur de res principautés vers le milieu 
•lu xii € siècle me semblent devoir trouver ici leur place. 

Les nouvelles conquêtes, divisées en licfs, se couvrent bientôt de 
châteaux . d’églises et de fondations monastiques. Dans les chartes 
contemporaines, nous trouvons la mention d'abbayes ou de monastères 
des ordres de Citeaux, de Prémontré et autres s'élevant dans les 
principaux lieux témoins de la vie terrestre du Christ. On vit alors aux 
environs de Jérusalem les abbayes ou les prieurés du Mont-Sion, du 
mont Olivet, de Josnphal, de Saint-Habacuc, de Saint-Samuel, de 
Garnie, des Trois-Onibres, etc.; eu Galilée, celles du Monl-Tliabor et 
de Palmarée et une foule d'autres que nous ne saurions énumérer ici. 

L'organisation militaire fut réglée par les chapitres 971 et 979 
des tssiscs tle la haute Cour. Le premier indique le nombre de chevaliers 
dus par chaque lief, et le second celui des sergents que les églises et 
les bourgeoisies devaient pour la défense du royaume. 

Les divisions rurales ou rasaux avec leurs redevances sont indiqués 
très-nettement dans les chartes de donations ou d’échange remontant 
à celte époque. 

G liez les Latins, le nom de casai était donné â des villages ou à des 
fermes habitées par des Syriens chrétiens ou musulmans, des Grecs, 
des Turcs nu même des Bédouins. 

La population se divisait en hommes liges devant le service militaire 
et parmi lesquels il y en avait d’origine franque, et en vilains ou serfs 
ruraux. Le territoire du casai était partagé en gastines et eu charrues 1 : 

' Coi. liipl l. I , e! Fonte* rernm Auttriacoruw . f. II. 1 85 y, etc. 
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sur le nombre «le celles-ci se fixaient généralement les redevances dues 

* 

par le casai à la seigneurie* dont il dépendait. 

En Sicile l'influence arabe avait continue à prédominer, et. à la 
suite de la complète normande, les compagnons de. Itohcrl (iuisrard 
avant été amenés à adopter un grand nombre de coutumes de la 
civilisation orientale, bientôt une civilisation moitié arabe et moitié 
byzantine régna â la cour de Palerme. Les artistes et les savants mu- 
sulmans y furent protégés; les diplômes se rédigèrent en grec comme 
en lutin, et les monnaies, frappées avec des légendes grecques et 
arabes, portèrent des symboles chrétiens mêlés à des versets du Co- 
ran. Alors furent élevées les églises de Mont-Réal, des Ermites, de la 
Marlorana, ainsi que la chapelle palatine de Palerme. 

11 se passa quelque chose d’analogue en Syrie, où l’on vit les princes 
et les chevaliers francs échanger fréquemment leurs pesantes armures 
contre le costume sarrasin et marcher à la tète de leurs troupes vêtus 
de longues robes et leurs casques recouverts de kefliehs, ce qui devait 
être un jour l'origine du lambrequin héraldique, cédant ainsi aux né- 
cessités du climat brûlant sous lequel ils se trouvaient transplantés. 
La cour d’un prince européen établi en Orient devait présenter alors 
un singulier mélange de mœurs syriennes et occidentales. 

Comme en Sicile, les artistes syriens et grecs décoraient les édifices 
élevés par les croisés, cl nous savons qu’il régnait un grand luxe d’or- 
nementation à l'intérieur de certains châteaux. Vilbrand d’Olden- 
bourg, dans la relation de son pèlerinage en Terre Sainte, parle avec 
admiration des pavages en mosaïque exécutés au palais des Ibelins de 
Beyrouth par des ouvriers orientaux 1 . 11 cite notamment une salle 
lambrissée de marbre, et au milieu de laquelle se voyait un dragon 


5 Laurent, l’errgriiiatores metlii mi tpuilttor, p. tOy, 
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jetant de l’eau, par les naseaux, dans une piscine, dont le fond était 

formé par une mosaïque représentant des (leurs aux couleurs éclatantes. 

Les monuments religieux 1 construits alors en Syrie par les Francs 
appartiennent tous il l'école romane, qui, ii celte époque, élevait eu 
France les églises de ('dunv. de Vejelay, de la Charilé-sur-Loire, etc.; 
mais, transportée eu Orient, tout en conservant son caractère primitif, 
elle lit, sous l'influence byzantine, surtout quant à l'ornementation, 
de fréquents emprunts à l'antiquité et à Fart arabe. 

Il y avait à la solde des chrétiens de Palestine et combattant dans 
leurs rangs sous le nom de Turco/iles un grand nombre d'Arabes mu- 
sulmans, et la charge de grand Turcoplierou chef des Turcoples de- 
vint un des grands ollices de la cour. 

Dans les monts Ansariés habitaient alors les Assassins ou Balbéniens 
de Syrie et leur chef désigné dans les chroniques sous le nom de 
Vieux de la Monhiffuc. 01111)111 le xu* siècle et le commencement du xni e 
ils furent tributaires des Templiers. 

Dans les casaux, les rapports des races dilïérentes étaient pacifiques. 
Les historiens arabes eux-mêmes reconnaissent assez souvent dans 
leurs écrits lu bonne entente qui y régnait entre les populations chré- 
tiennes et musulmanes 9 . 

Nous trouvons, dans les inventaires des archives de familles arabes 
de Syrie, la mention de permissions de chasse accordées alors récipro- 
quement sur certains cantons par les princes francs et les émirs 1 . 

Enfin, une dernière preuve nous reste de cette harmonie habile- 
ment ménagée entre les indigènes et les nouveaux venus, c'est la créa- 


‘ M. de Vogütf* Le* églises de ferre 
Sainte, [>. 3yC et suiv. 

1 l.éM Deux jardin s , extrait des historiens 
arabes des croisades. juir Rcimiiid. {>. 5yi. 


1 C'est ù M. le baron de Situe que je 
suis redevable de ces curieux renseigne- 
ment*. 
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tion d'une monnaie spéciale et pour ainsi dire internationale’ pour 
servir les intérêts unis des deux peuples cl la fusion de leurs aiïaires. 
Ces monnaies, frappées au même tilre que les dinars sarrasins, por- 
taient d’un côté une croix, avec devise en caractères arabes, et de 
l’autre le monogramme du prince qui les avait fait frapper. 

Ce fut vers le milieu du xu* siècle que les établissements chrétiens 
de Terre Sainte furent le plus prospères. 

Le passage suivant de Foucher de Chartres nous trace un tableau 
des plus intéressants de l’esprit qui animait alors les colonies franques. 

iT Considérez et réfléchissez en vous-même de quelle manière, eu 
s notre temps. Dieu a transformé l’Occident en Orient. Nous qui avons 
cété des Occidentaux, celui qui était Domain ou Franc est devenu ici 
cnn Caliléen ou un habitant de la Palestine; celui qui habitait Reims 
cou Chartres se voit citoyen de Tyr ou d’Antioche. Nous avons déjà 
r oublié les lieux de notre naissance, déjà ils sont inconnus à plusieurs 
c d’entre nous, ou du moins ils n’en entendent plus parler; tels d'entre 
cnous possèdent déjà en ce pays des maisons et des serviteurs qui 
rieur appartiennent comme par droit héréditaire; tel autre a épousé 
rune femme qui n’est pas sa compatriote, une Syrienne, une Armé- 
rnienno ou même une Sarrasine qui a reçu la grâce du baptême; tel 
r autre a chez lui, ou son gendre, ou sa bru. ou sou bcau-flls; celui-ci 
rest entouré de scs neveux, ou même de scs petits-neveux; l'un cultive 
rdes vignes, l’autre des champs; ils parient diverses langues et sont 

- déjà parvenus tous à s'entendre. Les idiomes les plus différents sont 
-maintenant communs à l’une et à l'autre nation et la confiance rap- 
c proche les races les plus éloignées. Il a été écrit en effet : Le lion et le 

- bœuf mangent au même râtelier. Celui qui est étranger est mainte- 

1 Os monnaies, marquées « la croix et M. Henry Lavoix le sujet <l’ui» intéressant 
portant des inscriptions arabes, ont fourni à mémoire. 
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ruant indigène, le pèlerin est devenu habitant; de jour en jour nos 
r parents et nos proches nous viennent rejoindre ici; ceux qui étaient 
r pauvres dans leurs pays, ici Dieu les a faits riches; ceux qui n'avaient 
cr qu’une métairie. Dieu leur a donné ici une ville. Pourquoi relour- 
r lierait-il en Occident celui qui trouve l’Orient si favorable?-" Ce 
fragment doit remonter, à peu près, au règne de Baudouin II. 

Oc fut durant le cours de celte période ou dans les premières an- 
nées du siècle suivant que furent élevés la plupart des châteaux dont 
l'étude fait l’objet de ce livre. 


IV. 

Au milieu des guerres perpétuelles dont la Sy rie fut le théâtre à celte 
époque, l’art de l'ingénieur lit des progrès rapides; ou sent que les 
Francs ont adopté tout ce qu'ils ont trouvé à prendre dans l'architec- 
ture militaire byzantine, représentant les traditions de l’antiquité grecque 
et romaine, et je crois devoir exposer ici en peu de mots ce que l’ro- 
cope nous en apprend. 

I.a fortification byzantine comprenait plusieurs genres d'ouvrages, 
correspondant au vallum , agger et wnmium de la fortification romaine; 
c’était d’abord le ■sùyos 1 ou la courtine, reliant les tours que précédait 
un premier retranchement, mpoTei^io-ua ou avant-mur. La distance 
qui séparait cet ouvrage de la courtine équivalait an quart de la hau- 
teur totale de cette dernière. En avant de cet ouvrage était creusé le 
fossé. T5 tppof, dont les terres soutenues par un mur, quelquefois 
llauqué de tours, formaient l diTiTci^icruat. 

Le péribole ou chemin de ronde régnait entre le fossé et l’agger, 


1 PrnntiM», De mlifaix , I. II. eliap. lu. 
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dont les tours correspondaient généralement aux intervalles de celles 
du rempart. 

Un des caraotères les plus frappants des fortifications byzantines 
est, autant ipie le permet le terrain, d’avoir des tours assez rappro- 
chées les unes des autres, f.e diamètre d’une tour n’excède jamais dix 
ou douze mètres. 

La première ligne de défense était moins élevée que le rempart 
proprement dit, afin de ne pas gêner le jeu des machines établies sur 
les plates-formes des tours. 

Le couronnement du mumium était crénelé et présentait même 
parfois deux étages de défenses. Le plus remarquable exemple de ce 
genre se voit aux murailles de Darn, décrites en ces termes parM. Texier 
qui visita cette ville en >84o 

r Le mur avait à sa base trente pieds d’épaisseur; à une certaine 
« élévation , il portait dans toute sa longueur un chemin de ronde 
n voûté, qui diminuait d’autant l'épaisseur et par conséquent le poids 
r du mur. La voûte du chemin de ronde formait terrasse crénelée, ce 
r qui donnait au rempart l’aspect d’uue muraille à double couronne- 
- ment. Les tours avaient trois étages et portaient en outre une balus- 
trade circulaire couronnée par des créneaux, s 

Toutes les villes byzantines avaient aussi des maîtresses tours (@poofià) 
où demeuraient les chefs d’escouade charg^ée de veiller sur les rem- 
parts. On leur donnait également le nom de tour du centenier 
xcrru'apioO); elles subsistent encore à Constantinople et à Mirée. \ 
Kdcsse on la nommait la tour des Perses. 

Ces tours ou donjons étaient généralement placés sous le vocable 
de quelque saint. 


Texier, Archtlreture byumiim, p. 07 cl »uiv. 
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Dans la construction des forteresses qu'ils élevèrent alors en Syrie, 
les croisés prirent aux Grecs la double enceinte flanquée de (ours, ainsi 
que le système de couronnement décrit en parlant des murs de Dara. 
Puis nous les voyons établir, sur le modèle des maîtresses tours byzan- 
tines, aux angles faibles des places ou près des portes et commandant 
les barbacancs qui les précèdent \ des ouvrages importants dont 
nous trouvons encore des restes très-reconnaissables dans les enceintes 
d'Ascalon et de Tortose et qui paraissent avoir été l’origine des bas- 
tilles que nous verrons deux siècles plus tard s'élever en tëurope. 

Les plans de plusieurs des forteresses qui vont faire l’objet de cette 
étude, notamment ceux de Margot, du krak et de Tortose, ont été 
conçus sur des proportions gigantesques; car la longueur et la largeur 
de ces monuments sont le double de celles des châteaux de Coucy et 
de Pierrefonds, qui passent, à juste titre, pour les plus vastes de 
France. 

Les principales parmi les forteresses encore debout et datant des 
croisades appartiennent à deux écoles, dont l'existence et le dévelop- 
pement furent simultanés en Terre Sainte. 

La première paraît avoir eu pour prototype les châteaux construits 
en France, dans le cours des xi* et xiT siècles, sur les cotes de l’ouest, 
le long des bords de la Loire et de la Seine, dans lesquels se ren- 
contre partout un caractère particulier et uniforme. 

Ils sont élevés sur des collines escarpées, d’une défense facile, et le 
plus isolées qu’il est possible des hauteurs environnantes. La forme 
de l’enceinte est déterminée par la configuration du plateau. 

la; côté le plus vulnérable de la place est protégé par le principal 
ouvrage de défense. 


1 Continuateur de Guillaume de Tyr, rhap. ut. 
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Quelques points essentiels distinguent cependant les châteaux de 
l'Hôpital qui appartiennent à la première école. Le donjon y est rem- 
placé par un ouvrage d une grande importance commandant la partie 
faible de la place, mais dont les dispositions diffèrent entièrement du 
donjon franc. 

Les tours de l’enceinte sont presque toujours arrondies; elles ren- 
ferment un étage de défenses et leur couronnement, ainsi que celui 
des courtines, se compose d'un parapet crénelé avec meurtrières très- 
plongeantes, refendues dans les nierions et identiques à celles que 
nous voyons usitées cil France dans le cours du vu' siècle. 

11 nous faut encore signaler les principaux emprunts faits à l'Orient 
par celte école; ce sont d’abord la double enceinte byzantine, où la 
seconde ligne commande la première et en est assez rapprochée pour 
permettre à ses défenseurs de prendre part au combat, si l’assaillant 
dirige une attaque trop vive contre le premier ouvrage; ensuite l'ap- 
plication des éclinuguetles eu pierre que nous ne verrons apparaître 
en France qu’à la lin du un* siècle et qui étaient destinées en Syrie, où 
le bois de charpente est assez rare, à suppléer aux Lourds qui. en 
Europe, formaient à cette époque le complément indispensable de 
toute fortification ; enfin, l’adoption de ces énormes talus en maçon- 
nerie qui, triplant à la base l'épaisseur des murailles, trompaient le 
mineur sur l'axe des défenses qu'il attaquait en même temps qu'ils 
affermissaient l'édifice contre les tremblements de terre si fréquents 
dans ces contrées. 

Le passage suivant de M. \ iollet-Ie-Duc 1 rend parfaitement l'idée 
dominante de ce système : 

» Le château franc conserve longtemps les qualités d’une forteresse 


Viollel-le-Duc. Dictionmiire d’architecture , l. III. j>. (itj. 
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«combinée dp façon à se défendre contre l'assaillant étranger; son as- 
siette est choisie pour commander des passages, intercepter des com- 
r innnications, diviser des corps d'armée, protéger un territoire; ses 
«dispositions intérieures sont comparativement larges et destinées à 
«contenir des compagnies nombreuses. - 

bien ne saurait mieux que ces quelques lignes rendre le type d'après 
lequel oui été élevés les principaux châteaux de Syrie, type qui, ayant 
été apporté en Orient par les Francs, s'y est maintenu par suite des 
exigences locales et du contact des peuples réunis en cette région. 

I.a seconde école est celle des Templiers. Ici le tracé de l'enceinte se 
rapproche beaucoup de celui des grandi» forteresses arabes élevées 
d'après un système qui parait s'être inspiré de l'art byzantin. 

Cependant on remarque au premier coup d'œil quelques différences 
entre ces monuments et les édifices militaires bâtis par les chevaliers 
du Temple; d'abord le peu de saillie des tours, invariablement carrées 
ou harlongues, donne à penser que les ingénieurs francs se sont peu 
préoccupés de l'importance des flanquemenls; ce que nous remar- 
quons également dans les plus anciens rlulteaux arabes : Alep, kalaat 
Schoumaïmis, etc., tandis qu'à en juger par la profondeur des fossés 
creusés à grands frais dans le roc et remplis d'eau, comme à Tor- 
tose et à Athlit, ainsi que par la hauteur des murailles, ils ont cherché 
à se garantir des travaux des mineurs et des tentatives d’escalade. 

Ailleurs, comme à Salit» cl à Areymeh , les Templiers ont assis les 

* 

hases de leurs murs au sommet de pentes escarpées, obviant par ce 
moyen aux mêmes inconvénients. 

Parmi les caractères distinctifs de cette seconde école, d faut encore 
citer les parements extérieurs des murailles généralement en très-grand 
appareil, taillés à bossage, et le peu de plongée des meurtrières qui 
présentent une grande analogie avec celles des forteresses arabes con- 
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lemporaines, toutes choses teiiil»nt à donner .V ces édifices une appa- 
rence complélcmcnt orientale. Mais à défaut d'autres preuves, si elles 
nous manquaient, les signes d appareillage employés par les ouvriers, 
et consistant en lellres latines du vu' siècle, ne sauraient nous laisser 
aucun doute sur leur construction par des Occidentaux. 

Le mode de déluré par des herses il coulisses est commun aux deuv 
écoles et me semble Aire d'importation européenne, attendu que dans 
les cliilteaux arabes du iiiAuic temps, que j’ai visités, je li ai remarqué 
aucune trace de herse. 

Il y a encore un troisième groupe de forteresses élevées sur des 
plans participant un peu de l une et de l'autre de ces deux écoles, 
mais plus particulièrement de la seconde, et où le donjon est conservé. 
Je les appellerai châteaux féodaux, c'est-à-dire appartenant à de grands 
vassaux qui en portaient le nom, et je classerai parmi eux Saune, 
(iihlet, Reauforl, Montréal, Karak, Blanche-Garde, etc. A leur suite je 
placerai mon étude sur la forteresse de Monlfort ou Starkeuberg, prin- 
cipal établissement militaire en Terre Sainte des chevaliers de l’ordre 
Teuloniquc; c'est un château des bords du Ithin transplanté en Syrie. 

Dans une quatrième partie, enfin, j’étudierai les enceintes d’Au- 
tioche. de Cesarée, d'Ascalon, de Tyr, de Giblet, cl les châteaux ma- 
ritimes de Sagelte et de Merarlée. 

Il semble, quant aux forteresses de file de Chypre, qu'un ait voulu 
suivre la règle qui existait dans l'antiquité de choisir, pour l'assiette et 
rétablissement des châteaux forts, les sites les plus escarpés et pré- 
sentant d'eux-mèmes des points d'une défense facile, où l'art lia qu'à 
perfectionner l’œuvre de la nature. 

Les ingénieurs du moyen Age ont donc été amenés à suivre ce 
principe, à en juger par le choix qu’ils firent d'escarpements où, bien 
avant eux, on avait établi des postes fortifiés. 
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Le terrain a été le seul guide |iuur le plan «le ces elnlleaux et l'on 
ne peut ipi admirer le lalent avor leipnd les ingénieurs ipn oui élevé 
Saint-llilarion, Hullavent et la (landare ont su mettre à profil toutes 
les défenses naturelles. 
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Sur un promontoire, au .sud de Latlakieh. s'élèvent les restés du 
château de Margat, l une des principales forteresses des Hospitaliers au 
temps «les croisades. Le voyageur, qui veut visiter ces ruines appelées 
aujourd'hui Markah parles indigènes, suit le bord de la mer, et deux 
heures après avoir quitté Latlakieh, il atteint 1a petite ville de Djehleli, 
la Gabula des anciens. 

De son antique origine celle-ci a conservé quelques beaux vestiges 
et notamment un magnifique théâtre. Au moyen âge elle fut nommée 
Zibel cl était le siège d'un évêché. Itaimond Rupin, prince d'Antioche, 
la céda aux Hospitaliers le aa mai de l’année taoy 1 , et joignit à celte 
cession, au mois de septembre ■ a i o, le rastellum Velu Ire* (château de la 
Vieille 3 ) situé dans les montagnes; mais les Templiers se prévalant d'une 
cession antérieure de Bohémond IV revendiquèrent alors Djebleh. Pour 
mettre un terme nu conilit, les deux ordres prirent pour arbitre le légat 
Pélasge 4 , qui, le ta octobre tuai, trancha le différend en partageant 
également cette ville cl son territoire entre le Temple et l'Hôpital. 


‘ Cod. Dipt. t . I . n* 91, p. 9 5 et 96. 

* La position île ce château semble pou- 
voir se retrouver dans les ruines du Kîi- 
laal-Meltclhrlt. qui s'élèvent dans les moti- 


tnjpus ii deux mjnamètres au nord-est de 

Ojjobkb. 

3 Cod. Dipl. 1 . 1 . n* 95, p. 99 et suiv. 

* Ibid, n* 1 07, p. 1 1 3 . 
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Quelques restes de remparts lia ni|ii«'*s de saillants carrés et cons- 
truits eu blocs d'assez grand appareil, taillés à bossages, se voient çà 
et là au milieu des maisons modernes et sont les derniers débris île 
l’enceinte élevée par les croisés. 

A l'ouest de la ville se trouve un petit port creusé dans le rocher 
et aujourd'hui envahi pur les sables; mais son exiguïté donne à penser 
qu'il ne put jamais recevoir que îles navires d'un faible tirant d'eau. 
Nous aurons du reste l'occasion de nous étendre plus longuement sur 
re port et sur ses défenses dans la suite de ce travail. 

\ moitié chemin, entre Djehlch et Marital), on voit sur une pointe 
s'avançant dans la mer les restes d'un petit château du moyen Age, hAti 
avec des matériaux antiques. Le nom de ce promontoire est llns-Baldy- 
e!-\le!ek et il n’y a aucun doute possible sur l'identification de ce lieu 
avec, le site où fut Paltos, celle ville étant indiquée par Plolémée, les 
tables de Peutinger et les itinéraires publiés par M. de Fortiad l rban, 
comme située entre (tabula et Halanée et à égale distance des deux 
points. Hiérodés 1 cite Paltos comme étant dans la Syrie première. 

\ii temps du Bas-Empire, Paltos fut érigée en évéché, et VOrinit 
rlmxlitinuK - nous a conservé les noms de plusieurs évêques qui occu- 
pèrent ce siège entre les années d6‘J et âoo. Durant le moyen Age. 
le nom de Paltos s'était changé en celui de Boldo, et nous trouvons 
dans l'ouvrage de Sébastien Paoli la mention du toron de Boldo et 
du casai de Saint-Gilles, voisin de Zibel, comme ayant été achetés de 
Itainald Mansoer par Rohémond d'Antioche et donnés par ce dernier à 
l'Hôpital en i i Gy N 

1,'idrnliliration de Boldo avec le Ras-Buldv me semble donc n'avoir 
rien de téméraire, et les restes du petit fort qu’on y voit encore pour- 

1 Iliéroctès. SyucctieHtoi imperii orient a ht. t. II. p. 799. — 1 Cm/. IHfil. t. I. 11* 43 . 

* Orient chrtMtionut, par Mifltol l,n[tli«'ti. p. 43 . 
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raient bien n'étre autres que ceux d'un poste avancé de la forlercs-c 
de Margat, élevé en ce point par les chevaliers de Saint-Jean. 

Depuis Djebleh, cinij heures d'une marche rapide suffisent à peine 
pour atteindre le pied des escarpements de la montagne au sommet de 
laquelle se dresse la forteresse de Mariait. Avant d'y parvenir, le voya- 
geur passe au milieu des ruines de Valenie, ville épiscopale élevée au 
temps des croisades sur l'emplacement de Balanéc et où se remarquent 
les restes de deux églises. Un torrent nommé aujourd hui Maltar Banias, 
qui traverse ces ruines, formait alors la limite des principautés d An- 
tioche ef de Tripoli 

L'assiette de Margat lut admirablement choisie pour en faire une 
grande pince d'armes, commandant toute celte partie du littoral de la 
Syrie et pouvant offrir au besoin une citadelle de refuge, longtemps 
considérée comme imprenable. 

La montagne forme à peu près un triangle; au nord et à l'ouest, 
elle est presque à pic, tandis qu'à l'est une profonde vallée la sépare 
des monts Ansnriés, auxquels elle se rattache, vers le midi, par une 
étroite crête, ce qui lait de ce sommet une sorte de presqu’île. 

La configuration du terrain n déterminé le plan du rlutlcau composé 
d'une double enceinte avec réduit à l'extrémité sud. Une muraille, llan- 
quée de tourelles, pour la plupart rondes, constitue la première ligne; 
quant à la seconde, aujourd Imi ruinée, elle s'élevait au haut du terre- 
plein. qui occupe tout l’intérieur de la place et dont le pourtour est 
encore revêtu de talus de maçonnerie construits à la base de ce 
deuxième rempart. \ ers la lin du xif siècle une bourgade, où vinrent 
s’installer les habitants ainsi que l'évêque de Valenie, s'était élevée sur 
celle esplanade, limitée au sud par le réduit formé d'un massif consi- 

' Jacques de Yilry, Hitior. Uirmant. \\X, vov. 
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dérahic de bâtiments et de l'énorme tour, ouv rage (til-ii t des défenses 

de la forteresse. 

Des bords du ruisseau, un étroit sentier serpentant au milieu des 
rochers amène le visiteur au pied des murs du château. Là un escalier 
eu pente assez douce pour (jue les chevaux puissent aisément le gravir, 
et que précédait autrefois une barrière dont on voit encore les traces, 
le conduit à l'entrée de la forteresse. Elle s’ouvre en A (pl. III) dans 


Ei*- 



une tour carrée, et était défendue, ainsi qu'on le voit dans la coupe 
( lig. i), par une érhauguetlc, un mâchicoulis, une herse et des vantaux. 
Dès que le voyageur a franchi retic porte, il trouve un grand vesti- 
bule (lig. -t) dont la voûte s'appuie sur des nervures prismatiques re- 
tombant sur des consoles. A droite et à gauche, deux larges arcades 
en segment d’ogive donnent accès dans la première enceinte, licite 
pièce n’a aucune communication direcle avec la partie supérieure de 
la tour, formée d'une vaste salie située au niveau du terre-plein de la 
seconde enceinte, et dont je donne ici le plan (lig. 3). Elle est éclairée 
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|i#i' une belle fenêtre, s'ouvrant au sud, avec bancs ménagés dans 
l’embrasure. 

Dans cette pièce étaient disposées les manœuvres de la herse; au- 
dessus de la coulisse, on voit encore dans le mur des entailles qui 
recevaient le système de poulies destinées au jeu des contre-poids et 
des chaînes s'enroulant sur le treuil. C’est encore de là que, par un 
étroit passage, on arrive à la chambre de tir des meurtrières et des 
uulchirnulis défendant les approches de la porte. 

Kifl. 3. Fifl a. 



Dans l'épaisseur de la muraille orientale de cette tour est ménagé 
un escalier conduisant à la plate-forme crénelée qui couronne cette 
défense. 

A en juger par la forme des baies et par celle des arcs ogives qui 
supportent les voûtes, cet ouvrage semble devoir être attribué auv 
premières années du vin' siècle. 

J'ai déjà dit qu’ici la première enceinte consiste en une muraille 
llauquée de tourelles rondes; elles sont d’un faible diamètre et ne 
présentent qu'un étage de défenses, disposition généralement adoptée 
en France pendant tout le vu' siècle; car ce n’est que dans le cours 
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du siècle suivant lions voyons apparaître les premières tours 
munies de défenses jusqu'à la hase, l’ar suite de leur position, celles 
dont nous nous occupons n'avaient guère à craindre ipie la sape; la 
salle qui se troine à l'intérieur est percée de meurtrières dont le 
nomhre varie de trois à six, suivant le diamètre de la tour (lig. A). I n 
escalier extérieur conduit à la plate-forme, et son parapet, dans le- 
quel s'ouvrent quatre créneaux, présente une épaisseur de 7 a centi- 
mètres. l ue meurtrière est refendue dans chaque merlon, mais ces 


nierions sont trop dégradés pour qu'il soit possible de savoir s'il y eut 
ici des volets pouvant s'abaisser afin de rouvrir le défenseur, suivant 
la méthode appliquée, en Europe, à l’époque où fut élevé Margot. 

La tour H, qui se voit à l’angle nord-ouest, paraît avoir été entière- 
ment reconstruite depuis la prise du clulleaii par les musulmans. 

Au nord, l'escarpement du rocher taillé à pic tient lieu de muraille 
sur une assez grande longueur. 

Vers l’est, connue le llaiir de la montagne est moins abrupte, un 
fossé a été creusé au pied du rempart. Sur une grande partie de son 
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étendue il est revêtu d'une contrescarpe en maçonnerie, en avant de 
laquelle le terrain a été disposé en glacis. 

Au sud de la forteresse, en face de la langue de terre qui réunit son 
assiette aux hauteurs voisines, a été construite en C la défense la plus 
sérieuse de relte première enceinte. C’est un gros saillant arrondi , d'un 
relief considérable, fondé sur le roc et massif dans toute sa hauteur. 
Son couronnement, composé d'une ligne d’échaiiguettes surmontée 
d'un parapet crénelé, fut l'objet de réparations importantes à la suite 
de la prise du rliôteau par kelaoun. à l'époque où re prince fil placer 
l'inscription arabe qui se lit sur le pourtour 1 . 

En avant, on avait creusé en D un réservoir, aujourd'hui à sec, 
occupant dans toute sa largeur l’espèce d'isthme qui relie Margat aux 
montagnes de la kadmousieh. 

Les ruines d'une petite harhacanc E, coupant le chemin qui vient 
du sud, se voient en contre-bas du saillant C. 

Les ingénieurs qui ont lnlti le réduit du château, dont je vais don- 
ner la description, ont été amenés par la configuration du terrain à 
placer à l'extrémité sud l'ouvrage le plus important : c'est la tour L qu’on 
voit en arrière du saillant C et qui, par sa hauteur et ses nombreuses 
défenses, commande, au loin, de ce côté les approches de la place. 

Cet ensemble de constructions, composant la portion la plus remar- 
quable de la forteresse, fut élevé à une époque que l’on ne peut fixer 
d'une manière positive, mais nous devons probablement l'attribuer à 
la tin du xii* siècle. 

Nous savons par les historiens arabes que toutes les villes du nord 


' C'mI une bande de marbre blanc in- 
cruslw dans In muraille et sur laquelle les 
caractères se détachent en relief. Connue c'est 
de ce côté que doit avoir porté la principale 
attaque durant le dernier siège, il y a lieu 


de penser que la [Nirtie supérieure de cet 
ouvrage eut Uwicoup à souffrir, et qu a- 
près la capitulation «le Margat il fiillul la re- 
construire en grande partie. 


h 
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de la Syrie eurent fort à souffrir d'effroyables tremblements de terre 
dans les années 1 1 67 et i 1 65 . Il y a donc lieu de penser que Margat 
ne fut pas plus épargnée que les autres points du littoral, et ce dé- 
sastre dut y nécessiter de grandes réparations, peut-être même une 
reconstruction complète, selon toute apparence, effectuée postérieu- 
rement au t" février 1 18G ', date de la cession du château à l’ordre 
de l'Hôpital. 

Le voyageur qui visite ces ruines franchit en F (pl. III) la porte du 
réduit; cette entrée était jadis défendue par une herse et des vantaux 
ferrés avec barres, bientôt à sa droite s'ouvre un large vestibule voûté 
en ogive, par lequel il pénètre en G dans la cour du château proprement 
dit. Arrivé en ce lieu, la première chose qui attire son regard est une 
petite chapelle II maintenant transformée en mosquée. Elle fut cons- 
truite par des artistes appartenant à celle école française transplantée en 
Palestine, et qui dans ce milieu oriental demeura toujours lidèle an 
système de construction et au plan des églises élevées en France sur 
les bords de la Loire et en bourgogne pendant le cours du xi* siècle, 
bien que dans des proportions plus restreintes, cet édiüce est indubi- 
tablement contemporain des églises de Torlose, d’El-bireh, de Djehail 
et de Lvdda. Sa longueur est de îi 3 ",f >4 dans œuvre, sur q“,go de 
large; c’est une nef comprenant deux travées et terminée par une 
abside arrondie, voûtée en niche de four. Primitivement six fenêtres 
lancettes devaient éclairer ce vaisseau. Mais, comme on le voit par 
le plan, trois de ces baies furent murées A une époque postérieure, 
quand, par suite de quelque uiodiiiralion survenue dans le plan pri- 
mitif de cette partie du château , on éleva les bâtiments qui se voient 
au nord et au sud. 

* Se reporter A I nc I r de cession <|ur nous donnons en note à ta lin do volume. 
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Les voûtes de la chapelle sont à arêtes vives et appuyées au milieu 
sur un arc doubleau qui sépare les deux travées. Cet arc, sans ornement 
d'aucune espèce, repose sur deux colonnes engagées dans des pilastres 
appliqués aux murs de l’église; même disposition se trouve dans les 
piliers qui soutiennent les bas-côtés de Noire-Dame de Tortose et 
autres églises de In même époque 

L abside est plus élevée que le reste de la chapelle d'environ /|o cen- 


Fig. 5. 



S w* 


■iuièlres : on y accède par deux marches ; à droite et à gauche s'ouvrent 
des portes basses conduisant à deux petites pièces situées de chaque 
côté , et éclairées par des meurtrières. L’ornementation de celte église 
est d'une très-grande simplicité, les bases des colonnes sont romanes, 
ainsi que les chapiteaux; un portail s'ouvrant dans la façade est la seule 
partie du monument présentant encore quelques sculptures. Il est 
précédé d'un perron de trois marches et était orné de quatre colon- 

M. ili* Le* rfflÎMti de Terre Stiiitle, p. i ît f . 
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ncltt's en marbre, ilimt les f ù I s manquenl aujourd'hui et qui servaient 
«le supports à deux ares hrisrs se surmarcliant. La largeur de ce por- 
tail est «le 3"’,75: une seconde porte, présentant en plus petit les 
mêmes dispositions, «’sl percée sur la cour vers le nord et n’a pu «Ure 
figurée dans le plan, se trouvant juste ail-dessous de la première le- 


Pif». <*. 



nôtre. A la partie supérieure de l’édifice se voient encore les restes 
d'un pi'lit campanile presipie onlierrinent détruit. Lu I «les bnlimenls 
fort dégradés cl transformés en étables paraissent avoir été des écuries 
ou des magasins au temps de l’occupation chrétienne. 

A droite île In cour sont les débris d’une grand'salle qui compre- 
tiait quatre travées, dont deux sont encore debout. Ce sont celles qui 
sont re présentées dans la vue «jue je donne ici (lig. 6). Le mode de 




Digitized by Google 



DES CROISÉS EN SYRIE. 


•i'J 


construction «les voûtes inc porte encore à attribuer cette portion du 
cliitteau aux premières années du xm* siècle. Les arcs ogives s'appuient 
sur des consoles, et la retombée des voûtes semble avoir dû être sujt- 
portée par un pilier 0611111)1 dont il ne subsiste plus aucun vestige. Les 
murs de cette salle étaient revêtus d’un enduit dont on voit, encore 
des restes et qui parait avoir été orné de peintures û fresque. 

l'ne maison moderne, de chétive apparence, couvre en partie ces 
ruines, aujourd'hui silencieuses, et théâtre probable de celle dernière 
assemblée des chevaliers où, le ‘i-j mai 1 a 8 5 , fut décidée la reddition 
de Margat, une plus longue résistance ayant été reconnue impossible. 
De cette salle on jiasse dans une pièce éclairée par une large baie s'ou- 
vrant au-dessus de la porte de la seconde enceinte et qui devait com- 
poser l’appartement du châtelain ou celui réservé à des bûtes de dis- 
tinction. ainsi que nous le prouve son nom de Divan-el-Melek (chambre 
du roi), conservé jusqu'à nous. 

N'y aurait-il pas lieu de se demander si ce nom n'aurait pas eu 
pour origine la détention, dans ce château. d'Isaac Comnène, qui y 
fut confié à la garde des Hospitaliers par Kichard d'Angleterre, après 
la conquête de Chypre? Les chroniqueurs racontent que dans sa prison 
ce prince portail des chaînes d'or et d’argent; il y mourut en i i Q 5 . 
inconsolable de la perte de son royaume 1 . A son retour en Europe, 
Richard ayant été livré par le duc d'Autriche à l'empereur Henri VI. 
il fut question de mettre pour condition à la délivrance de Richard 
celle d'Isaac Comnène, encore vivant à Margat, et celle de sa fille . 
venue en France avec Bérengère de Navarre 1 . 


1 M 08 -Latrie. Hitl. de Chypre, 1 , 

p- 

* l.a destinée de celte princesse fut des 
plus étranges; elle épousa Raymond VI, 
comte de Saint-Lille*, qui ne tanin pos à 


In répudier; sYtant retirée à Marseille, die 
s'y maria, vers 1009, avec un chevalier 
flamand inconnu, parlant pour In croisade, 
et qui, par celle union, cnit se enfer fies 
droits au trône de Chypre. 
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Au sud de la chapelle cl v attenant en k, on trouve un grand bâti- 
ment à deux étages éclairé par des fenêtres ogivales. Chaque étage 
renferme une vaste salle et communique directement avec la grande 
tour L, dont les proportions colossales ne sauraient être comparées 
qu'au donjon de Coucy (üg. 7). Elle mesure y 9 mètres de diamètre; 
ses deux étages sont disposés pour la défense et percés de meurtrières 
se chevauchant de manière à ne pas laisser de points morts à sa cir- 
conférence. Les v mîtes sont percées de porte-voix communiquant de- 


E'S- 7- 



puis le rez-de-chaussée jusqu'à la plate-forme qui la couronne, et dont 
h- parapet , presque entièrement ruiné aujourd'hui, présentait un relief 
considérable vers les dehors de la place. Il était compost' 1 d'une galerie 
-percée de meurtrières, au-dessus de laquelle régnait un chemin tic 
ronde crénelé, et à chatpie extrémité sont îles escaliers pur lesquels 
ou \ accédait La plate-forme de celte tour est de plain-pied avec celle 
du bâtiment k. et elles sont assez vastes pour avoir pu servir d'aire à 
1 'étahlissemonl de grands engins. En VI et en A. à droite déjà petite 

1 l.oi'stjueje vÎMlni pour la première fois qui m'ont permis fie le restituer «l.tns Ih 

Miirknl». ri» il su!»si*t«il encore île» coupe fijf. 8. Drpui* celle époque, elle* mil 

portions rniisiriérnlilos «le ce couronnement |»re**r|ii.» cnlièreriienl disparu. 


Digitized by Google 



DES CROISÉS EN SÏRIE. 


31 


cour triangulaire, se voient des constructions qui semblent avoir été 
des casernes, sous lesquelles régnent de vastes caves. 

Les édifices qui au non! bordaient le terre-plein ont été tellement 
bouleversés qu'il est absolument impossible de rien retrouver de leurs 
anciennes dispositions intérieures. On reconnaît à grand'peine la 



porte O, qui s’ouvrait sur l’esplanade de la seconde enceinte, et un 
fossé dont on voit encore les traces en P la séparait du réduit. 

En Q est la seule partie qui, de ce côté, ait conservé sa voûte. La 
présence d’un vaste four, probablement contemporain du reste du cbsl— 
tenu, autorise à penser que là furent les cuisines et la paneterie. 

V .l'angle nord-est, la tour H défend la poterne, qui s’ouvre sur le 
chemin de ronde de la première enceinte et met en communication 
avec lui la longue galerie S. qui fait corps avec les bâtiment* I. 
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A en jujjcr par la largeur tics fenêtres qui Férlairent, colle pièce dut 
èlre un des logis de la garnison; au-dessous existent deux étages de 
magasins voûtés. 

Les constructions que je viens de décrire ne possèdent qu'un rez-de- 
chaussée, et toutes se terminent ainsi que la tour par des terrasses. Elles 
étaient munies à l’est d’un parapet à deux étages de défenses. 

Comme celte partie du château était biltic en pierres d'assez petit 
appareil, non-seulement le temps et les événements, mais encore la 
main des hommes, ont concouru à en accélérer la ruine ; car les masures 
qui occupent le terre-plein central de la seconde enceinte ont été 
élevées avec ses débris. 

Deux fois, fi quatre ans de distance, j’ai visité Margat. et j’ai pu cons- 
tater avec quelle désolante rapidité on voit diminuer chaque jour ce 
qui subsiste encore de celte forteresse. 

Nous 11e savons rien de bien positif sur l'origine de Margat. quoi- 
qu'on ail lieu de supposer que cette place fut fondée par les Rvzaiitins. 
Elle parait être tombée entre les mains du prince Roger d’Antioche 
dans le cours du xu c siècle, et devint alors un des fiefs les plus consi- 
dérables de la principauté *. Possédée par la famille Mansoer, (pii en 
prit le nom, celte forteresse, ainsi que la ville de Vnlcnic, fut conservée 
par elle jusqu'à l’année 1 1 Ht». C’est alors que Bertrand de Margat, 
avec l’approbation de Bnhémond d'Antioche, céda ces deux posses- 
sions et toutes leurs dépendances à l’ordre de l'Hôpital. L’acte qui 
établit celte cession est daté du 1" février 1186 et a été publié par 
Panli *. 

A la suite de la remise de celle forteresse à l'Hôpital, elle fut gou- 
vernée par des châtelains appartenant à l’ordre. 

' Famille» d'outre -mer, p. 391. — * CW. Dipl. n* 3s . p. 77. 
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Les noms de quelques-uns d'entre eus sont parvenus jusqu'à nous; 
les voiei : 


Frère Henry 

Pierre Scotaï 

Aniroct 

Raimond de Mandngo 
Guillaume de Fores.. 

Pierre 

Nicolas Lorgue 

jean de Hubie 

Jean de Bontb 


l” février 1 1 80 1 . 
.. 1 198-1 199 9 . 
....... 1010 *. 

...... 1 û3h 

1 a A 1 5 . 

n48 r ’. 

1050 *. 

HÜ3*. 

IS»S. 


A la suite de la désastreuse bataille de llattin, la plupart des villes 
et des châteaux possédés en Terre Sainte par les Frnnes s'étant trouvés 
privés de défenseurs, ils tombèrent rapidement au pouvoir de Salali ed- 
Din, qui se présenta alors devant Margat, sans oser toutefois en entre- 
prendre le siège. Il se borna à faire passer son armée sous les murs de 
cette place, malgré les efforts de Margarit, amiral de la Hotte envoyée 
par Guillaume II, roi de Sicile, au secours des chrétiens de Syrie. 
C’est au point où la route de Tortose à Laodicée contourne le pro- 
montoire au sommet duquel s’élève Margat cl se trouve resserrée entre 
les rochers et la mer que les Siciliens tentèrent, en vain, d'arrêter les 
troupes musulmanes. 

Ibn el-Atir nous apprend, en ces termes, par quel stratagème ce 
passage difficile fut effectué 9 : 

rSalah ed-Din ravagea le territoire de Tortose, puis alla à Mera- 


1 Cod. Ihpl. n* 77, p. 79. 

* Ibid, n* ai 1, p. 

3 Ibid. 11* 9Ü , p. 1 00. 

* Ibid, n* 117, p. 1*18. 

1 Ibid, n* 118, p. i 3 a et i 33 . 


* Cod. Ihpl. 11* tiip, p. a 60. 

’ Ibid, n* 5 i, p. 97. 

1 Ibid. 11* i*ji. p. i 38 . 

* Elirait df» Historiens arabes des croi- 
sades, publias par M. Iteinaud.p. 680. 
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ekieh que les habitants avaient abandonné; il vint ensuite à Markab. 
« forteresse appartenant auv Hospitaliers. La route de Djildel passe au 
«pied de la montagne où est situé ce château, ipii est à droite, et la 
e mer est à gauche. Le sentier conduisant à la forteresse est si étroit 
«que deux hommes ne peuvent y passer de front. 

« Margarit, amiral de la flotte que le roi de Sicile avait envoyée au 
c secours des Francs de Palestine, ayant eu connaissance de la marche 
«de Salah ed-l)in, vint mouiller à la hauteur de Markab pour s'oppo- 
«ser A son passage; ce que voyant, le soultan lit préparer de vastes 
- inantelets garnis de laine el de cuir et les lit disposer au bord de la 
«mer sur toute la longueur du délilé, de telle sorte «pie les inusul- 
r mous purent le franchir A l'abri des flèches de la flotte chrétienne. 
«Ileci se passa le i i du mois île djoumadi premier 58/1 (i i88).« 

Nous savons qu'en i iy-j Richard, roi d'Angleterre, confia à la garde 
des Hospitaliers de Margal son prisonnier Isaae Comnène, qui ne tarda 
pas A y mourir '. 

L'année i a o h vil échouer contre Margal une tentative dirigée pat- 
Malek ed-l)ahcr, prince d’Alep. 

\ilbrand d'Oldenbourg nous a laissé dans la relation de sou pèle- 
rinage en Terre Sainte, qui eut lieu en «ai i, une description de Mar- 
gal qui ne sera pas sans intérêt par les détails qu elle donne sur ce 
château*. • 

«De IA nous montâmes A Margal, château vaste et bien fortifié, pos- 
«sédanl double enceinte, muni de nombreuses tours qui semblent 
«plutôt faites pour soutenir le ciel que pour augmenter la défense de 
«ce lieu, car la montagne que domine le château est extrêmement 
«élevée et semble comme Allas soutenir le firmament. Los pentes de la 

’ Cont. de (iuiUauuie de Tyr , liv. XX\ . 1 \*Hveiü. l , errfrriHalnre* ttteilii trri ymi- 

ch. xwi, p. 169. t*or, p. 170. 
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«montagne sont bien cultivées ft chaque aimée lu récolte de ces terres 
«forme plus de cinq cents charges; souvent les ennemis tentèrent de 
«dévaster ces riches moissons, mais ce fut toujours en vain. 

«Ce château appartient au* Hospitaliers et forme la principale dé- 
« fense du pays. 11 tient en échec le Vieux de la Montagne et le sou- 
-dan d'Alep, à Ici point que, malgré les nombreux châteaux qu’ils 
«possèdent, ils ont été contraints, pour conserver la paix, à payer un 
«tribut annuel de deux mille marcs. Chaque nuit, pour parer h tout 
« événement et de crainte de quelque trahison , le château est gardé par 
«quatre chevaliers et vingt-huit soldats. En temps de paix, outre les 
«habitants ordinaires de la forteresse, les Hospitaliers y entretiennent 
«une garnison de mille hommes, et la place est approvisionnée de 
«toutes les rhoses nécessaires pour cinq ans. « 

Makrizi dit qu'en l’an 1 11(17 les Hospitaliers couclureul avec Hy- 
bars une trêve de dix ans, dix mois, dix jouis et dix heures pour le 
château des Curdes et pour Margat; ils renoncèrent, à la même époque, 
aux tributs que leur payaient les Ismaéliens, les villes de Ilainah, de 
Scheizar et d’Apainée. 

En 1470, après la prise du Krak, les Hospitaliers furent contraints 
à renoncer à tous les territoires possédés en commun avec les musul- 
mans et durent consentir à ce que les impôts de Markah et de sou ter- 
ritoire fussent répartis entre le sultan et le grand maître des Hospi- 
taliers. Déplus, aucune réparation ne pouvait être faite au château. 

En l'année 1:180, l’émir Seif ed-Din-liulhan \ qui commandait le 
château des Curdes, vint assiéger Margat à la tète de hordes de Tur- 
comans; mais il fut obligé de se retirer après une tentative infruc- 
tueuse. 

1 Extrait des Historien* arabes des croisades , publié* par M. Reinaiid. — Histoire des 
eroisades, pur Mirhaud. t. Vil, p. 758. 
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Le sultan fvclanun ayant fait «la grands préparatifs pour attaquer 
Margat. ilnrant les premier» moi» île l'année ia85, arriva sous les 
murs île relie place le mercredi 17 avril, et le texte des historiens 
arabes nous apprend qu'il établit son camp sur la colline reliant 
Mnrkab aux montagnes des Ansariés et que ce fut de lit qu’il dirigea 
ses attaques contre la pointe sud de la forteresse. Il avait fait monter 
à dos d'hommes six grandes machines qui commencèrent à couvrir 
d’une grêle de pierres et de traits les premières défenses du château; 
mais, comme elles étaient trop rapprochés de la place, elles ne tar- 
dèrent pas il être mises en pières par les machines des Francs. 

Quelques jours plus tard, il arriva que l'un des engins des Hospi- 
taliers en ayant brisé orcidentcllemeul un autre, les musulmans en 
profilèrent aussitôt pour recommencer leurs travaux de siège, et ils 
parvinrent à remettre en batterie une nouvelle chirohalistc. Cepen- 
dant les assiégés ayant rétabli leurs moyens de défense réussirent à 
la briser il l’aide de nombreux projectiles qui tuèrent, au dire des 
chroniqueurs arabes eux-mêmes, un grand nombre de musulmans. 

Par suite des attaques incessantes des Arabes, les défenseurs se 
virent contraints à abandonner les ouvrages avancés, ce qui permit 
aux mineurs égyptiens de pénétrer dans les fossés et de s'attacher aux 
murailles du château, à la hase desquelles on peut facilement re- 
connaître les traces de leurs travaux. Ils parvinrent donc à percer 
plusieurs galeries de mines, et ayant mis le feu aux étais de l'une 
d’elles, une partie de la tour qui forme l'extrémité de la forteresse 
s'écroula. 

Les musulmans tentèrent alors vainement l assant , et, après un com- 
bat long et meurtrier, ils furent repoussés avec perte. 

Le premier moment de stupeur passé, les assiégeants reprirent cou- 

i 

rage H. apportèrent tant cl activité h leurs travaux que huit jours plus 
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tord le mercredi, 1 7 du mois de Raid premier, les mineurs étaient arri- 
vés jusque sous la grande tour et avaient réussi à eu saper la base, de 
telle sorte qu elle était pour ainsi dire suspendue sur les étais. 

Le sultan , qui désirait vivement se rendre maître du château avant 
qu'il fût ébranlé au point d’ètre irréparable, adressa une sommation 
au gouverneur de Margat et lit conduire dans les mines les parlemen- 
taires que ce dernier lui envoya, afin de leur prouver que la résis- 
tance en se prolongeant 11e pouvait que les amener à une destruction 
certaine. Les Hospitaliers, jugeant impossible une plus longue défense, 
acceptèrent la capitulation qu'il leur proposa en même temps. 

En conséquence, il fut stipulé que tous les défenseurs de Margat 
sortiraient librement avec ce qu'ils pourraient emporter, en emmenant 
avec eus 55 chevaux ou mulets tout équipés et chaque chevalier gar- 
dant, en outre, a, 000 pièces d'or au coin de Tvr 1 . Le châtelain et ses 
compagnons rendirent la forteresse à l'émir Phareddin, délégué par le 
sultan, le 07 mai ia 85 , cl se retirèrent à Acre. 

Dans leur amour du merveilleux, les auteurs arabes contemporains 
attribuèrent la chute de celte place, jusque-là réputée imprenable, a 
l’assistance des anges Mokarahins, Gabriel, Mikael, Axrael et Isralil. 
qui, suivant eux, furent envoyés par Dieu pour assister le sultan dans 
cette glorieuse entreprise. 

Le Soudan de Hamah. dans la lettre où il annonce à son visir la 
prise de Markah, décrit cette forteresse dans des termes d'un tel en- 
thousiasme que je crois qu’il sera curieux d’en extraire le passage 
suivant : «Le diable lui-mème, dit-il, avait pris plaisir à consolider sa 
c bâtisse. Combien de fois les musulmans avaient essayé de parvenir 
ri\ ses tours et étaient tombés dans les précipices! Markah est comme 


J Kxtrnils manuscrits il'lhn-Ferat. par Jourdain, 
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-une ville unique, placée en observation au liaul <l’un rorlier; elle 
-«■si accessible aux secours et inaccessible aux allaipies. L'aigle et le 

-vautour seuls peuvent voler à ses remparts » 

ki'laouil, ayant «loue pris possession de Margat. en lit le chef-lieu 
iI’iiii gouvernement comprenant kai'artah. Antioche . Laodicée, le ter- 
ritoire de Markah, etc Il lit réparer h“S machines qui avaient 

été brisées pemlant le siège, ainsi que les murailles du château, et, 
après avoir approvisionné la place de tout ce «pii est nécessaire à une 
citadelle, il y laissa une nombreuse garnison cl renl rin«piant«- ma- 
melouks. 
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Pendant presque tout le temps de la domination française en Sv- 
rie, la frontière orientale des colonies chrétiennes fut formée par la 
rliaine de montagnes qui s’étend de Tripoli à Antioche. Aussi chaque 
passage ou chaque point stratégique était-il gardé par une forteresse. 
C'est là (lue nous retrouvons presque intacts ces grands châteaux des 
ordres militaires de l'Hôpital et du Temple, semblant, au milieu de 
ces régions peu visitées, vouloir témoigner encore de cette glorieuse 
époque de notre histoire nationale. 

Sur l'un des sommets dominant le col qui met eu communication 
la vallée de l’Oronte avec le bassin de la Méditerranée, se dresse le 
Kalaat-el-Hosn. Tel est le nom moderne de la forteresse que nous 
trouvons désignée par les chroniqueurs des croisades sous celui de 
K mk ou Crnt dm Chevalirr * , et appelée chez les historiens arabes châ- 
teau de* C.urde». 

Position militaire de premier ordre en ce qu'elle commande le dr- 
lilé par lequel passent les roules de Hoins et de Hamah à Tripoli et à 
Tortose, cette place était encore merveilleusement située pour servir 
de base d’opérations à une armée agissant contre les états des sou- 
dans de Hamah. 

Le krak formait, en même temps, avec les châteaux d’Akhar, d’Ar- 
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cas, du Sarc. de la Colée, du Chaste! - Blanc , d'Areymch, de Yam- 
mour (Chastel-Rouge) , Tortose cl Markab , ainsi qu'avec les lours el les 
|K)stes secondaires reliant entre elles ces diverses places, une ligne de 
défense destinée à protéger le comté de Tripoli contre les incursions 
des musulmans, restés maîtres de la plus grande partie de la Syrie 
orientale. 

Du haut de scs murs, la vue embrasse, vers l est, le lac de Moins 
et une partie du cours de l’Oronte. Au delà se déroulent, au loin, les 
immenses plaines du désert de Palmyre. Vers le nord, les montagnes 
des Ansariés arrêtent le regard, qui, vers l’ouest, s'étend par la vallée 
Sabbatique, aujourd'hui Nahar-es-Sabte, sur la riche et fertile vallée 
où furent les villes phéniciennes de Symira, de Carné, d'Amrit. el 
découvre à l’horizon les Ilots étincelants de la Méditerranée. 

Au sud, les deux chaînes du Liban et de l'Anti-Liban esquissent leurs 
grands sommets aux fronts couverts de neiges. 

Plus près à l’est, comme un tapis de verdure, s'étend, au pied du 
château, la plaine de la iloukeiah-cl-llosn, la Bucliée des chroniqueurs, 
théâtre d'un combat célèbre dont nous aurons A nous occuper dans 
le cours de celle étude. 

Vers le sud-est, et à environ trois quarts d’heure de distance, sont 
le village moderne et les ruines de la tour d’Anaz, prise par Malek 
el-Adel , frère de Salah ed-Din, lors de sa tentative contre le Krak en 
l’année t ao6 

Le village de El-IIosn, situé au pied du château, formait, au moyen 
Age, un bourg assez considérable entouré de murailles percées de 
deux portes flanquées de tours; l’une de ces portes s'ouvre à l'occident 
el l’autre vers l’est. 

1 Extrait tles H i*l orient arabes de* croisade*, | m lilu : s jwtr M. Keinaud. 


Digitized by Google 



DES CROISÉS F. N SYRIE. 


il 


On y voit encore trois mosquées. 

A la plus grande, élevée par Melik cn-Naser, était réuni un hôpital 
pour les musulmans de Ouady-Kadin, fondé en 719 de l'hégire par 
le gouverneur du Ilosn, Hekouiu-llm- \lidallali el-Ascherafieh. Là aussi 
se trouvent deux tombeaux, celui de l'émir Sarein ed-Din cl-Kafrouri 
ed-Dhahiri cs-Saidi, premier gouverneur du château après sa prise par 
les musulmans, mort au mois de zilcaade 690 de l'hégire, et celui d’Ali- 
Kamar ed-Uin , mort dans les premières années du vin' siècle de l'hégire. 

A peu de distance, sur un tertre, est situé le cimetière, oà l’on re- 
marque les tombeaux à coupoles de deux olliciers de Bybars : les émirs 
Nour ed-Din et Boh ed-Din, qui périrent pendant le siège. Un peu 
plus loin est celui de Scheik-Osman, (pii, selon la tradition, était pa- 
lefrenier de ce sultan, et qui fut tué à côté de lui durant l'une des at- 
taques dirigées contre le château. 

Le village se divise en deux quartiers : l’un se nomme Haret el- 
Turkman, l'autre Haret cs-Scraïeli, à cause du palais occupé en der- 
nier lieu par les émirs turcomans de la famille Seifa. 

Le relief de la montagne sur laquelle s'élève la forteresse est d’en- 
viron 3 oo mètres au-dessus du fond des vallées, qui, de trois côtés, 

1 isolant des hauteurs voisines, en forment une espèce de promontoire. 

On reconnaît ici le même principe déjà signalé à .Margat. et que 
nous aurons fréquemment, par la suite, l'occasion d'observer sur 
d’autres points. 

Le Kalaat el-llosn n'est pas une grande habitation léodale fortiliée 
et destinée à dominer le pays d’alentour, soumis au châtelain, et dont 
relevaient les fiefs environnants. C’est une place de guerre des plus 
importantes, possédée par l'un des deux grands ordres militaires, créée 
ou du moins reconstruite par lui, pour en faire un de ses principaux 
établissements sur la frontière orientale des provinces chrétiennes. 
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Nous y trouvons 1 rs Hospitaliers, devenus si formidables qu’ils im- 
posaient des tributs aux pliures musulmans de llamali et de Mnssiad, 
et promenaient leurs armes victorieuses sur les lmrds de l'Oronte 1 . 

Le Krak est encore à peu près dans l'état où le laissèrent les che- 
val iers au mois d'avril taÿi. A |ieine quelques créneaux niauquent-ils 
au couronnenieiit de ses murailles et quelques voûtes se sont-elles ef- 
fondrées: aussi tout ce vaste ensemble a-t-il conservé un aspect impo- 
sant qui donne au voyageur une bien grande idée du génie militaire 
et de la richesse de l'ordre qui l'a élevé. 

dette forteresse comprend deux enceintes que sépare un large fossé 
en partie rempli d’eau, lai seconde forme réduit et domine la pre- 
mière. dont elle commande tous les ouvrages (pi. \l); elle renferme 
les dépendances du château : grand’saile. chapelle, logis, magasins, etc. 
I il long passage voûté, d’une défense facile, est la seule entrée de la 
place. Les remparts et les tours sont formidables sur tous les points 
où des escarpements ne viennent pas apporter un puissant obstacle à 
l'assaillant. 

Au nord et à l'ouest . la première ligne se compose de courtines 
reliant des tourelles arrondies et couronnées d’une galerie munie d’é- 
rhauguettes, portées sur des consoles, formant, sur-la plus grande 
partie du pourtour de la forteresse, un véritable hourdage de pierre. Ce 
couronnement présente une grande analogie avec les premiers parapets 
munis d'écliaugueltes qui aient existé cil France, où nous les voyons 
apparaître dans les murailles d' Aigues-Mortes et au rlutteau de Mont- 
bard en Bourgogne, sous le règne de l’liilip|>e le Hardi 1 . Mais au ka- 
laat el-Hosn, il est impossible de ne pas leur assigner une date antérieure, 
le château étant tombé entre les mains des musulmans en l’an <971. 

1 Continuât de (jmlltimnt HrTyrA. XXIII, ' \ ioHet-U* - 1 lue . Dictionnaire d'tirchitrc- 
cb. iximi. L VI. |». ms. 
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Au-dessus de ce premier rang de défenses s’étend une banquette 
bordée d'un parapet crénelé avec meurtrières au centre de chaipie 
nierlon. Ici nous retrouvons un usage généralement suivi en Europe 
dans les constructions militaires durant le xn' et le nu' siècle : les tou- 
relles dominent la courtine, et des escaliers de quelques marches con- 
duisent des chemins de ronde sur les pintes-formes. 

Chaque tour renferme une salle éclairée par des meurtrières, et 
dans les courtines s’ouvrent à des intervalles réguliers de grandes niches 
voûtées en tiers-point, au fond desquelles sont percées de liantes ar- 
chères destinées à recevoir des arbalètes à treuils ou d’autres engins de 


•% »• 



t. rjk.tr. JW. 
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guerre du même genre (tig. y). En France, dès le commencement 
du xiii' siècle, ces défenses, peu élevées au-dessus du niveau du sol, 
n’étaient déjà plus en usage, ayant l’inconvénient de signaler aux as- 
saillants les points les plus faibles de la muraille; niais, au Krak, nous 
lie les trouvons employées que sur les lares de la forteresse couron- 
nant des escarpes, et, par suite, à l’abri du jeu des machines, taudis 
que vers le sud les murs sont massifs dans toute leur longueur. 

I-a tourelle a, qui se trouve à l’angle nord-ouest de lu première en- 
ceinte, est surmontée d’une construction arrondie d’environ 4 mètres 
de hauteur. Ce fut, selon toute apparence, la base d’un moulin à vent, 
si nous eu jugeons par le num moderne, Bordj et-Tahouneh (la tour 
du moulin), ainsi que par les corbeaux sur lesquels s’appuyaient les 
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polelets i>t les lions supportant cet ouvrage «pii devait «'Iro ou char 
pente, comme on pourra le voir par la planche VII, oit nous l'avoua 
restitué sur les indications de M. \ iollet— le— Dnc. 

Le sud «'tant le point le plus vulnérable de la place, «-'est là rpi'ont 
été «'devés les principaux ouvrages, et c’est surtout dans les tours 
d'angles et à la tour carrée placée dans l’axe du rlulli'au en A qu’on 
s'est efforcé île disposer les défenses les plus importantes, \ussi res 
tours sont-elles Inities sur des proportions heauroup plus considérables 


t-T "• 



«pie les autres, et tous les inovens «le ri'sislance s’v trouvent-ils accu- 
mulés. Rien que séparée «le la seconde enceinte par le fossé B. rem- 
pli d'eau, celle première ligne en est assez rapprochée pour être sous 
la protection îles ouvrages IJ K. «pii la dominent, de telle sorti- qu’au 
moment de l'atlnipie les défenseurs du nhiuit pouvaient prendre part 
nu combat. 

Je vais maintenant décrire sommairement la tour A, dont je donne 
ici le plan (fq;. i o). 

Du chemin de ronde de la courtine, un escalier conduit à une vaste 
salle dont les voétes s’appuient au centre sur un massif carré de (i mètres 
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(le côté, ce qui donne 4 relie pièce un aspect de solidité vraiment éton- 
nant. On sent que l’ingénieur qui éleva ce premier retranchement, au- 
quel devait se heurter un ennemi entreprenant le siège du château , a 
voulu épuiser toutes les ressources de l’art pour mettre son (ouvre à 
même de résister aux attaques dont elle pourrait être l'objet. Huit 
meurtrières éclairent celle salle (fig. i i). 


\u-dessus règne une plate-forme bordée d’un parapet crénelé avec 
Imurds en pierre, semblables à ceux des courtines et des tours de 
cette partie de la forteresse. Toute la partie supérieure et le couronne- 
ment de cet ouvrage paraissent avoir été refaits après la prise du châ- 
teau par Rybars, qui a fuit graver sur les murs des trois tours défendant 
celle partie de la première enceinte des inscriptions relatant leur res- 
tauration par ses ordres 1 . On avait d'ailleurs multiplié les obstacles de 

' Je (tonne le texte de ces trois inscription# dans le# notes placée# 4 ta fin de ce vo- 
lume. 
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ce ctUé, car outre le fossé Il . aujourd'hui comblé, nous trouvons encore 
en C les Iraces d'un ouvrage avancé, probablement un palis qui fut lui- 
mème entouré d'un fossé jadis rempli d'eau, à en juger par l'existence 
d'un barrage vers l'extrémité est, là où continence la déclivité de la 
montagne. L'eau devait être amenée dans res fossés par l'aqueduc qui 
alimente l'abreuvoir qu'on trouve entre les deux enceintes du cluHeau. 

Li partie orientale des remparts est moins bien conservée; les para- 
pets sont dérasés dans plus de In moitié de leur hauteur; cependant 
les érhaugueltcs sont encore en place : elles sont plus petites ici que 
siii- les autres faces de la forteresse et ne sont supportées que par deux 
ronsoles. Trois saillants carrés d'un relief assez faible flanquent celte 
muraille, qui est d'ailleurs mise à labri de toute attaque sérieuse par 
l'escarpement de la montagne. 

C’est de ce eùté que s’ouvre en C l'entrée du château, dans lequel 
on pénètre par une porte ogivale au-dessus de laquelle se lit l'inscrip- 
tion, aujourd bui mutilée, qu’y lit graver le sultan Malek ed-Daltcr- 
Bvbars après le siège qui mil le Krak en son pouvoir : 

(M-yi aMI (Ss 

'^UJI JJdl 0 LbJuJl liX;-. ilj* S djUli l.>~e .n-Js^i^I 

.osJI ^f hxxXll j âloD Joal^ll JstsJI 

xiUij (jsàesyli [S*» 

Au nom «lu Dieu dénient et miséricordieux. 

Un restauration (le ce diittcaii fort béni a été ordonnée oui* le règne de notre maître b* 
sultan. te roi puissant, le victorieux. Injuste, le défenseur de la fui. fe guerrier assisté de 
Dieu, le conquérant favorisé de la victoire, la pierre angulaire du inonde et de la religion, 
le père de la victoire. Bybars l'associé de l'émir de» croyants, et cela à la date du jour de 
lueieredi 

1 A droite et it gauche de la seconde ligne de cette inscription se voient sculptés deux bons 
niarrbont à droite (armoiries de Rybars I. 
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milieux, ijni nu* parait vu faire l'un «1rs plus intéressants spécimens de 
l'art militaire franco-oriental au xm* siècle. Le plan ci-jninl en rendra 
la description plus claire (lig. ta). 

Kn A existaient deux portes successives, en avant de chacune des- 
quelles se voit un regard circulaire percé dans la voûte et destiné tout 
à la lois à donner du jour et à permettre aux assiégés d'accabler de 
projectiles un ennemi, qui, ayant réussi à forcer l’entrée du château, 
aurait pénétré dans la galerie. 


l ue rampe voûtée, formant galerie en pente assez douce pour être 
facilement accessible aux cavaliers, commence au vestibule qui occupe 
la hase du saillant C et conduit dans les deux enceintes. Celte galerie 
se divise en deux parties : l’une amène de l'entrée de la forteresse au 
niveau des défenses inférieures de la première enceinte, et la seconde 
met celte partie de la place en communication avec le réduit. Elle 
présente un système d’obstacles successifs accumulés avec un soin mi- 

Fig. Ml. 


AM 
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Kii B, cette rampe franchit à ciel ouvert le terre-plein de la pre- 
mière enceinte avec laipielle elle communique sous le roiiuiiamleiucnl 
de la tour I: puis, toui-iianl alors brusqueiueut sur elle-même, elle 
s’engage dans une seronde galerie ménagée sous l'ouvrage C\ Llie troi- 
sième porte I). également munie d uu mâchicoulis, ferme rentrée de 
celte galerie, qui, de la sorte, se trouve comprise dans lu seconde en- 
ceinte et se prolonge jusqu'à la partie supérieure du rli.'ttcau dont l'eil- 
lrée s’ouvre à gauche en K. Lue herse et des vantaux fermaient jadis celle 
dernière porte, en avant de laquelle se trouve nu grand mâchicoulis 
carré, semblable à celui qu’oil voit à la porte narbonnaisc de la cité de 
Carcassonne, et qui , par ses dimensions extraordinaires, permettait aux 
assiégés de lancer des projectiles non -seulement au milieu, mais en- 
core contre les parois du passage s'étendant jusqu'à la galerie. 

(Juand le visiteur a franchi le seuil, il est frappé de l'aspect imposant 
d’ailleurs, mais d'une majesté triste, que présente l'intérieur désert de la 
forteresse. I n morne silence ; a remplacé l'animation et le tumulte 
des gens de guerre, et au milieu de ces grands restes d'un passé glo- 
rieux, l'icil rencontre partout des décombres. 

A droite, en I) (pl. IV ). se trouve d’abord un vestibule voilé commu- 
niquant avec la chapelle, qui paraît dater île la lin du vu' siècle. C’est une 
nef terminée parune abside arrondie percée d’une petite baie ogivale. Les 
proportions de cet édilire sont moins grandes qu'à Margal. Il mesure 
dans couvre a t mètres de long sur 8“,4o de large, et sa voûte en ber- 
ceau est divisée eu quatre travées par des arcs doubleaux cbanfreinés 
retombant sur des pilastres engagés. On reconnaît encore ici une pro- 
duction de ces mimes artistes formés à l érole d'où sortaient les archi- 
tectes qui élevèrent les églises de Clunv, de \ ezelav et la cathédrale 
d'Autun. 

A l'intérieur, une moulure fort simple règne à la naissance des 
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voûtes cl détermine le sommet tics pilastres. Le portail est ogival, son 
orncmcnlalion est des p|ps sobres et consiste eri une douille lijjne de 
liilletles el de biltuiis rompus; il est condamné par un escalier d'une 
construction évidemment postérieure. Iiien iiti'enrore de l'époque fran- 
çaise. 


l3 - 



Sur les murs du vestibule dans letpiel s ouvre la porte latérale de 
la chapelle se voient plusieurs ftraffiù dont récriture accuse la lin du 
xu° siècle ou les premières années du \iu'\ 

l u deux, espèce tle lo;;oj;riplie que je me home à transcrire, me 
parait pouvoir trouver ici sa place. 

tiftillia sit |irooa 

Mit prima sccamla 

Sit alla in iiierlio posila « 

.\omcn lialicliil ila. 
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De l'autre côté de lu cour el presque en lare de la chapelle est 
la grand’salle, élégante construction paraissant dater du milieu du 
\iii" siècle. Sur toute la longueur règne une galerie en forme de cloître, 
composée de six petites travées; quatre sont fermées par des arca- 
lures à meneaux d'un fort Iteau style (lig. i 3 ). Les archivoltes des 
deux petites portes qui font communiquer la grand salle avec cette 
galerie sont ornées de riches moulures, retombant de chaque côté sur 
deux colonnelles, el dans les linteaux monolithes qui les soutiennent se 
voient des restes d’écussons malheureusement mutilés aujourd'hui. 


Kig. i4. 



(tuant à la salle proprement dite, elle comprend trois grandes 
travées el mesure en œuvre a à métrés de long sur une largeur de 
7 métrés. Les ares doubleaux et ogives, dont je donne les prolils 
ligure 1 V retombent sur des consoles ornées de feuillages et de ligures 
fantastiques, el l'on pourra y remarquer déjà le petit filet saillant sur 
les boudins que l'on observe en France vers cette même époque. 

Un étage, maintenant détruit, semble avoir complété cet édifice el 
a été remplacé par des maisons arabes élevées sur les voûtes. 

line grande fenêtre surmontée de roses au nord, une semblable au 
sud. ainsi que deux fenêtres ogivales s’ouvrant dans la face orientale 
de l'édifice, éclairaient l'intérieur île ce vaisseau. 
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Tout cet ensemble, très-soigné dans tous les détails de la construc- 
tion, permet par son ornementation d’attribuer une date à son érec- 
tion. 

On remarque également dans les coulro-forls de l’édifice les en- 
tailles des descentes destinées à conduire les eaux pluviales dans une 
citerne qui existe sous la cour. 

Sur le côté de l'un des contre-forts du porche se lisent les vers sui- 
vants gravés en beaux caractères, que leur forme me porte à attribuer 
au milieu du un* siècle : 

SIS SIBI COPIA 
SI® SHPI6CIA 
FORmAO. : D6T> ; 
inânAB oTa sola 
SVPBIA si comi . . 

Sit tibi copia. t>il sapimiha. forniwjue detur; 

Inquinat omnia nota suporbui . si cnmileiur. 

Cette inscription, placée de la sorte à feutrée de la grand'salle où 
se tenaient les chapitres de l’ordre, parait avoir été destinée à rap- 
peler à tous ses membres les sentiments d'humilité et d’obéissance 
qui leur étaient imposés par leurs vieux monastiques. 

Dans les chartes de cession des fiefs de Margal et du Krak, l'ordre, 
déjà si puissant alors, est simplement désigné sous la modeste appel- 
lation de Million tirs / marres tir Jérusalem. 

Au nord des deux édifices que je viens de décrire, de vastes ma- 
gasins ou des écuries obstrués aujourd'hui de débris de toutes sortes 
régnent sous les remparts; ou y entrait par plusieurs grandes arcades 
qui se voient dans la coupe planche V. 

Lu escalier à pente très-douce amène au niveau de la cour supé- 
rieure E. sous laquelle s’étendent de grandes caves, également remplies 



r ri MOM \IK\TS DIC l/.V RCtllTKCTtn K MIMT-URE 

«rimiiir»inlir**s de manière à en rendre In reconnaissance à peu près 
inipossilile nu delà d'un cerlnin point.. 

Le visiteur trouve h su droite dans relie mur une plate-forme en 
pierre de taille I' s'élevant d'un pied environ et «pii semble avoir été 
une aire a battre le vrain. A jpiurbe sont des billiments G paraissant 


.r.. 



avoir servi de rasernement pour la |>arnison, et au milieu desquels se 
voient enciiiT. au-dessus de l'entrée de la seronde- enceinte, eu G . 
les arrarbenients d une tour carrée, aujourd'hui presque entièrement 
rnilicc. mais qui. jadis. Dauipiait celle face du réduit. Son Iran- est 
indiqué au pointillé (pi. IV), et nous avons cru devoir la rétablir dans 
la restauration vue à vol d'oiseau que nous donnons dukiik pl. Ml. 
Kn II, le long de la courtine occidentale, se voit une galerie crénelée 
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sur laquelle règne le rlicinin de ronde. Au pied sont des ruines que je 
crois avoir (Hé des écuries ou qui du moins présenleut une grande 
analogie avec celles (pii existent encore au château de Carcassonne. 
\ l'extrémité méridionale de celte esplanade se voient les lours. dont 
il me reste à parler. Ce sont les plus élevées de toutes les défenses du 
château dont elles commandent les approches (fig. i 5 ). Kl les ren- 
ferment chacune plusieurs étages de salles disposées pour servir les 
unes de magasins, les autres d'appartements ou de logis pour les dé- 
fis. 16. 


tenseurs. De leurs plates-formes crénelées les sentinelles découvraient 
au loin la présence de l'ennemi. Kntre la première et la seconde tour, 
un épais massif tient lieu de courtine; il est large de 18 mètres et 
forme une place d’armes sur laquelle pouvaient aisément être installés 
plusieurs engins. Sur cette terrasse, munie vers les dehors de la forte- 
resse d'un parapet crénelé dont le relief est considérable, s'ouvre la 
porte du chemin de ronde r, ainsi que les entrées des étages supérieurs 
des deux lours quelle relie (lig. i6). 

\ la tour de l'est se rattache l'ouvrage pentagonal M. hâti posté- 
rieurement à la construction du château, peut-être même à l'époque 
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uiiisuliiiaiio , cl destine à prendre d'écbarpe le fossé B 1 . Celle tour esl 
In seule i|ui possède trois étages, les antres n'en ayant ipie deux; 
. . _ mais, comme les diverses pièces composant les ouvrages qui nous or- 
rupent nflreut beaucoup d’analogie dans leurs aménagements inté- 
rieurs, je ne décrirai que le premier étage de la tour du milieu, 
nommée, par les Arabes, Bordj el-Moufreth (fig. 17). Celle pièce esl 
éclairée sur la cour par des fenêtres à doubles baies, séparées par un 


Ki|j. 17. 



meneau central supportant un linteau décoré d'arcatures avec fleu- 
rons au milieu du tympan et semblables à celles que nous trouvons en 
France dans les constructions civiles du commencement du xm' siècle. 

occupée |tnr un large \eslilmle |»eivé de 
deux portes. La première, jadis fermée par 
une herse et de» vantaux. «ouvrait vers 
l oue»! sur le fusse lt [ lig. i r» ’l ; elle est ou- 
jounl hui mutée, et «a clef de voûte put le 
deux lions sculptés : la seconde «‘ouvre sur 
la rampe au pied de hi tour I. 


1 Lot ouvnigr parait avoir été destiné à 
couvrir la rumpe (lig. 19) à son débouché 
sur le terre-plein «le la première enceinte. 
Il esl construit eu blocs de grand appareil, 
avec bossages (nul à fait indépendant» des 
joint» de la pierre; ces derniers sont taillés 
avec soin et les joints sont chanfrcinéfl. 

Li partie inférieure de eetie défense est 
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L'esralier de la plaît’- forme a été réservi 1 dans l'épaisseur du mur 
oriental. Une seule meurtrière, de grande proportion, est percée à 
chaque élage vers les dehors de la plare. Des latrines sont ménagées 
dans l'épaisseur du mur. Par la porte aujourd’hui murée on passait dans 
un vaste logis N, maintenant ruiné, reliant la tour dont je viens de 
parler à celle de l'angle occidental, où l'on voit encore à l’étage supé- 
rieur une salle ronde éclairée par deux fenêtres ogivales et décorée 
avec élégance. Quatre colon nettes engagées supportent les nervures de 
la voûte, et une riche moulure forme corniche à la naissance de celle- 
ci. dette pièce fut probablement la chambre du châtelain . ou l'appar- 
tement réservé au grand maître des Hospitaliers, qui résidait souvent 
au krak. Nous possédons des diplùmes et des chartes souscrites par 
plusieurs d'entre eux in raslro Crali ’. I il escalier à vis conduit au 
sommet de celte tour, qui parait avoir été surmontée d’un nuit de 
pavillon dont la base existe encore. Sur les murs de cette partie du 
château j'ai relevé les signes suivants, gravés à la pointe par les appa- 
reilleurs au moment de la construction : 

MMS < — 

l.e parapet de 1a muraille occidentale du réduit est dérasé sur pres- 
que toute sa longueur. La tour O, qui s'élève en arrière de la grand- 
salle, l’ai le seul ouvrage important de cette face du château: elle ren- 
ferme au niveau du chemin de ronde un étage disposé pour la défense 
et percé de trois grandes meurtrières; malheureusement la partie 
supérieure de cette tour est complètement démantelée. 

\u pied de ces défenses s’étendent de gigautesques talus en maçon- 

1 GW. Ih pl. h * i o3. p. »o8. 
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nerie. ayant a la fois pour objet de 1rs prémunir conter lellet des 
1 1 <" i n l> li-i i M 1 1 1 1 s de terre. et, en cas desié|;e, d'arri'lifr les travaux det 
mineurs. Dans sa relation du sié|;e du Krak par H\ liais. I liislorien 
llin-Ferat désigne le réduit qui nous occupe en ce moment sous le 
nom de la lollinr, peignant ainsi son escarpement { tip. s 8 ) . 


Fig. 18. 



\ ers I extrémité nord-est de celte enceinte est place 1 ouvrage P, 
dont la description terminera cette élude. C’est une tour liarlonj;ur, 
présentant , sur deux de ses faces, des mâchicoulis formés d'arcs en 
liers-point reposant sur des contre-forts , et par conséquent tout à lait 
seinldaldes à ceux qui se voient encore eu Frauce.au palais des l’apes 
et dans les murailles d'Avignon. Malheureusement la salle existant à 
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rintt*ri«ur de r.rl ouvrage, el <|iii se Irouve au niveau «lu rheiiiin île 
roiulc des remparts , a élé transformée en habitation par mu* famille 
d'Ansariés. et tellement obstruée par des cloisons en pisé, qu'excepté 
l’escalier à vis conduisant à la plaie-forme, il est absolument impossible 
de rien reconnaître aux dispositions primitives. Je dois dire, du reste, 
que toute la partie supérieure parait avoir été refaite depuis la con- 
quête musulmane, et les Arabes donnent aujourd'hui à cet ouvrage 1e 
nom de Bordj-henl-el-Melek (Tour de la fille du Roi). 

Ici, comme dans tous les rhilteaux où la garnison avait à garder 
une double enceinte , il fallait rendre les communications entre les 


Eig. i». 



ileux parties assez faciles pour que, en cas de besoin, on pût se porter 
rapidement au secours du point menacé. C'est pourquoi deux poternes 
avaient élé percées dans des angles rentrants du réduit où elles étaient 
dissimulées. La première s'ouvre au bout de la grande rampe, à l’angle 
de l’ouvrage C, et de la courtine qui le rattache à la chapelle et sous 
le commandement de la tour qui s’élevait en fi'; la seconde, dans la 
base de la tour I*, sous le nulcbiroulis qui se voit à l'est. Lu large contre- 
fort prolonge de ce cûlé la façade de l'ouvrage et ne paraît pas avoir 
eu d'autre but que celui de masquer cette poterne, dont aucun indice 
lie fait soupçonner l'existence b quiconque pénètre pour la première 
fois dans les murs du Krak (fig. uj). 


S 
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à* 

Au-dessous île ce vaste ensemble île la seconde enceinte se trouvent 
île profondes citernes, qui servent encore aujourd'hui auv habitants de 
la forteresse. J ai drt me borner il constater leur existence, u ayant pu 
v pénétrer, attendu que, les anciens orifices ayant disparu sous les dé- 
combres, les Arabes en tirent l'eau par un trou perré dans la vodle, 
lion loin de la grand’sallc. 

Selon toute apparence, elles doivent être alimentées par l'aqueduc 
qui amène l'eau dans le fossé H. 

Arrivé au terme de la description de celle forteresse , je vais tenter 
d'en esquisser l'histoire aussi brièvement que possible. 

Ia‘s divers auteurs, lanl chrétiens qu'arabes, qui ont écrit l'histoire 
des croisades parlent fréquemment de ce rlwHeau, nommé par les 
premiers le Krak et par les seconds llosn-el- Akrad. Ce nom paraît 
assez identique à celui de l'appellation franque, qui pourrait bien 
n’i'tre qu'une rorriiption du mot arabe Akrad aLâ, kurde’. 

Quelques écrivains, entre autres Cari Riller, ont cru retrouver ici 
le site de Mariainnie. 

Mil l’année mis, le comte de Sainl-Cilles, après sêlre emparé 
de Torlose, entreprit le siège du château des kurdes. I,e Soudan 
de llamoli, Djemdi'-ed-Üauleh, se préparait à marcher contre lui. 
lorsque, se rendant à la mosquée, il fui poignardé par un Ismaé- 
lien. Celle nouvelle inattendue détermina le comte de Sainl-Cilles 
à proliler du trouble causé par cet événement, et il se porta sur 

1 Kl» Strie fnrlcrrsws |mrh-nt aurait eu noiir étymologie le nom sj n.ii|i»t‘ 

le nom de Krak on knrok. re «nul le Kr..k (Ibrlere-ote), M. deVngiié^fsl tin même 

de* t '.lievolier* , le Krak de Moiitréol et le avis cii prupwdinl (tour origine de ce nom le 
Krak ou Peint Jeaerlii ce nom est encore mol liehraïi|uo yv*. $i|;uilimi( lieu fermé on 
porté par plusieurs village» bAlitt *nr de» fort, opinion qoe confirment «Tnillwr* pln- 
terlres. D'après .VI. de Quai réméré * cr nom sieurs passages de houx s d’Ilalicnrna'we . 

‘ Tradurtinn de V«in:i, L II, kp|imiliri!, p. 9ÎC. k hueri/tlton» armmimnM de Pmluiyrr et de U Syrie 
orwittmle. (•. ii. — * .tarif. Iib. II. p. loft. 
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llamoli, dont il ravagea le territoire sons pouvoir toutefois prendre 
la ville >. 

('.et inrideiit lui ayant fait lever sans retard le siège du krak. nous 
ignorons a quelle époque les Francs occupèrent cette forteresse. Ce- 
pendant, d'après le te.vlc d'Ilin-Ferol, nous avons tout lieu de penser 
que ce fut vers l'année 1 1 u5. 

Voici ce que l'historien arabe lakoiil nous apprend sur re château 
ainsi que sur l’origine de son nom : 

v La forteresse de llosn-el-Akrad est un clnlteau d’une force renia r- 
r quaide , s'élevant sur la montagne qui fait face à Moins vers l’occi- 
-dent. Cette montagne se nomme le Djebel-Halil et se rattache à la 
«chaîne du mont Liban. 

* Dans l'origine, ce ne fut qu'une tour construite par un gouverneur 
«de Damas qui y établit une garnison de kurdes, auxquels les terres 
r environnantes furent abandonnées pour eux et leurs familles, à charge 
s de garder ce passage et de surveiller les mouvements des Francs. 

- Four se mettre h l'abri de leurs tentatives, on augmenta peu 5 peu 

- les fortifications de celle place, qui devint de la sorte une forteresse 
'•très-importante. Elle entrava beaucoup d’expéditions des Francs. 
" mais elle fut abandonné parles kurdes, qui retournèrent dans leur 

- pays. Les Francs s’en empal èrent alors, et tous les cITorts du prince 
nie Moins ont été impuissants à lu leur enlever, s 

Depuis sa prise par les croisés, ce château parait avoir été un 
simple fief dont le nom était porté par ses possesseurs jusqu'à l'année 
1 l h 5 ', époque à laquelle Haimond. comte de Tripoli, le concéda à 
l'Hôpital , ainsi que plusieurs autres châteaux. 

1 Aboiilfrtki . t‘.\lruil «lr**» liuloriens arabes * Cod. n* 46, |>. a 3. — Voir le 

dfi eroiude*, publiât par M. Heinnuri, lexle «le celle charte aux pièce» justilica- 
p. » 7 a. live». 

B. 
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Qu’était li; château à cette époque? C'est une i|iiestiun il laquelle il 
est impossible de répondre; nous savons seulement que celle forteresse 
eut beaucoup à souffrir de divers tremblements de terre, particulière- 
ment eu i i 57 11 (>9 et 1 aoa. Il esl dune à présumer que ce fut à In 

suite de celui de laoa que le kalaat-el-Hosn dut être reconstruit A 
peu près entièrement et tel que nous le voyons aujourd'hui. 

Après sa cession aux Hospitaliers, le gouvernement du krak fut 
confié à des châtelains de l’ordre. 

Voici In liste de ceux dont les noms sont parvenus jusqu'à nous : 


Knnauu* 11 85 . 

Pierre de Yallis 1 1 80 *. 

Piern> de Mirusnndi*. 1 1 rjN \ 

Geolfnii v Ilot*. 

Arnatil de Montlmni isài. 

Hugues de lleiel 1 a A 3 

Jean de lliilii 1 * 4 H. 

Aiiuarde In Ituclie Mn 3 n . 


Nous savons par le récit de \ illiraiid d'Oldenbourg que la forte- 
resse qui nous occupe était habituellement gardée par -1,000 com- 
battants 7 . 

Durant l'année 558 de l'hégire, 1 iG 3 de notre ère, \0ur-ed-di11 , 
soudai) d'Alep et fils aîné d'Amad-ed-din-Zenghi, essuya sous les murs 
du krak une sanglante défaite qui a pris dans l’histoire le nom de la 
journée de la llokeiah. A ce sujet, l'historien arabe Ibn-el-Alyr nous 
apprend ce qui suit : 

Nour-ed-din ayant rassemblé une nombreuse armée , envahit les 

1 AbfMilit'tlii, mirait tl«*s Historien* arabes 
tir* croisades, publies par M. Kfinmiil, 
p. 367-807; Le* deux jardins, p. 

* Cod. l)i/tl. »r 77, p. 78-79. 

* Ibid. 11* it 1, p. * 5 *. 


‘ Cod. Di/d. n” 87. p. y 3 '. 

* Ibid. 11* 179. p. 3 -JO. 

* Ibid, n* iai, p. « 38 -i 'i.V 

1 Isa tirent, Medii percgrintrtorc* qua- 
tuor, p. 169. l/PÎpsirk, ififi'k. 
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terres des Francs et vint camper dans la plaine de la Rokciali, au-des- 
sous du cliiUcau des Kurdes, qu'il se proposait d’assiéger, comptant , 
dés qu’il s’en serait rendu maître, se porter sur Tripoli, dont il mé- 
ditait la conquête. Un jour, vers midi, tandis que les soldats accablés 
par la chaleur reposaient sous leurs tentes, on aperçut tout à coup la 
croix des Francs qui venait d’apparaître au sommet de la montagne 
sur laquelle s’élevait le clnîteau. Los Francs, ayant réuni toutes leurs 
forces, fondaient ainsi à ('improviste sur l’armée musulmane. Les avant- 
postes tentèrent vainement de résister et firent prévenir Nour-ed-din. 
Avant même que le Soudan eût pu être prévenu de l'attaque, déjà ses 
avant-postes étaient rejetés sur le gros de l’armée et poursuivis l’épée 
dans les reins. Ils arrivèrent ainsi au quartier de Nour-ed-din, dont les 
troupes, n’ayant eu le temps ni de prendre les armes, ni de monter 
à cheval, furent en partie massacrées, le reste fait prisonnier. Le sou- 
dan, à demi vêtu, s’échappa de sa tente et s'élança sur un cheval. Il 
ne dut son salut qu'au dévouement d’un Kurde qui se lit tuer eu 
coupant l'entrave qui retenait sa monture. Le plus acharné à la pour- 
suite des musulmans fut le Grec Ducas, chef des Grecs auxiliaires au 
service des Francs. Nour-ed-din dirigea sa fuite vers les bords du lac 
de Moins, où il s’arrêta à quatre parasanges 1 du lieu où s’était livré le 
combat. Ge fut là que vinrent se grouper autour de lui les débris de 
son armée. 

La garnison chrétienne qui occupait la forteresse ne cessait de faire 
îles courses sur le territoire voisin des princes musulmans. En 1169. 
le gouverneur du Krak périt durant une de ces incursions, dans un 
combat livré à l’émir Schcab-cd-din-Mohammcd, près du village de 
Liboueli, situé aux environs de Haalbcck. Comme ce fait n'csl relaté 

1 t/est-à-din* ii kilomètre* environ, si on adopte le |wira«inge persnn qui correspond 
h 5,ô 65 rm*t 10 , 
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que par 1rs liisloriens arabes, il m'a été impossible de savoir le nom 

de ce chevalier. 

D'après Ibn-Mourad, i\lour-ed-din, loin de se sentir découragé par 
la défaite qu’il venait d’essuyer, n'aspirait qu’à s’emparer du château 
sous les murs duquel il avait éprouvé un aussi sanglant échec. Ne se 
liant doue plus à la seule chance des armes, il eut recours à la tra- 
hison, et dans ce but séduisit nu des turcoples de l'Hôpital; mais il 
échoua encore dans son entreprise, ses propres soldats ayant tué le 
traître dès Iq première attaque. 

\ la suite du désastre de llullin, qui amena la chute du rovaumr 
de Jérusalem, Salah-ed-ilin vint camper dnns la Rorhée et tint la for- 
teresse assiégée pendant qu’il ravageait le territoire du comté de Tri- 
poli et qu’il effectuait la reconnaissance de cette place, ce qui em- 
pêcha les Hospitaliers de secourir la forteresse d A relias , défendue pâl- 
ies chevaliers du Temple. 

laïcs de la croisade de Philippe-Auguste, la garnison du krah , de 
concert avec les troupes du comte de Tripoli, tenta une expédition 
contre lloms. mais elle demeura sans résultat, celle ville ayant été se- 
courue par le Soudan d’Alep. 

A la première nouvelle du péril . Seif-cd-diii-Aboubekr-Moliainnied- 
Welek-el-Adel, frère de Salah-ed-din, à la tète de dix mille hommes 
de cavalerie, vint camper au bord du lac de Hoins et se prépara à 
se porter sur Tripoli. Il s'avança alors vers le krak et échoua dans 
l’attaque qu’il dirigea contre ce château. Il ne réussit qu’à s’em- 
parer d’une de ses dépendances, la tour d’Anaz, dont les ruines, qui 
se voient à deux kilomètres à l’est du Ralaat-el-Hosn, portent encore 
aujourd'hui le non) de Uordj-Atinz. Il lit prisonniers cinq cents hommes 
environ formant la garnison de la tour et y trouva également une 
assez grande quantité d’armes et des munitions qui" y avaient été 
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réunie* 1 . Mais le prince «lut se contenter «le ce faible avantage rem- 
porté pendant sa campagne, car le sort des armes lui fut encore 
défavorable devant Tripoli, dont il dut lever le siège. 

Tripoli, le krak, Cbastcl-Illano. Tortose, Margal et Antioche furent 
exclus du traité signé entre l'empereur Frédéric II et Malek-el-Kamel. 
Aussi, dans une bulle adreasi'e au roi «le France Louis IX, le 18 juin 
is-it), par le pape Grégoire IX, ce dernier si* plaint-il de voir ces 
places ii la merci des infidèles, pur suite d«' leur exception de lu trêve. 

Durant le nu' siècle, le cliiUeau «pii nous occupe fut appelé A jouer 
lin riMe important dans les événements militaires «pii s'accomplirent 
alors «m Syrie. C'était le point de départ et la buse d'opérations des 
Hospitaliers dans leurs exjmdilions contre les souiluns de Hamali ipi'ils 
rendirent tributaires. 

Cette ville, ainsi <|uc plusieurs autres, avait été donnée par Salali- 
ed-din à son neveu Takicd-din-Omar, et les descendants de ce dernier 
en «'•Inieiil encore maîtres, lorsque Malek -Moudafer-. Mahmoud, fils 
allié de Malrk-Mansour, «pii venait d'iHrc proclamé en i a 3 3 , refusa 
de |>a}cr aux Hospitaliers un tribut dont il prétendait s'affranchir. Le 
krak vit alors se préparer dans ses murs une expédition dont le conti- 
nuateur «le Guillaume de Tyr 1 nous a laissé une relation assez détaillée 
«pii ne sera peut-être pas dépourvue d'intérêt et que nous allons es- 
sayer «le résumer ici. 

La trêve ayant été rompue, les Hospitaliers réunirent au krak 
toutes les forces dont ils purent disposer, tant en Syrie «ju'A Chypre. 
On y voyait Armand de Périgord, maître du Temple, avec tout son 
couvent; Jean d’ibelin, le sire de liarulli et cent chevaliers cypriotes; 
Gauthier, comte de Bricnne, avec «pintre-vingts chevaliers du royaume 

1 tlintil feiln. exlrait rts HUtorien* araLe* 1 (ionf. de limitation» tic Tvr, 1, \\\III . 

i/r-trro/Wr*, publié* par M. Reinoml. p. 3M. ch. XfttVIU. 
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de Jérusalem; Pierre d'Avallon, neveu dOde de Montbéliard , et beau- 
coup d’autres chevaliers eu renom. Toute celle armée vint ramper 
dans la Bochée, et après y être restée deux jours elle se porta sur 
Mont-Ferrand, abandonné par ses habitants, qui avaient fui à l’approche 
des Francs, laissant toutes les rues du bourg barricadées. Après I avoir 
détruit, les troupes chrétiennes allèrent dresser leurs tentes à deux 
lieues de là à un casai nommé Merdjmin, et elles y demeurèrent du- 
rant deux jours, ce qui suffit pour porter aux environs le pillage et la 
dévastation. Fiant revenues à Mont-Ferrand, elles furent campera un 
autre casai du nom de Sainaquie, et le lendemain elles revinrent se 
cantonner dans la Rochée après huit jours de campagne. 

fine bulle du pape Alexandre l\ , du 8 avril 1 u 55 , exempta les Hos- 
pitaliers des dîmes pour tous les biens qu'ils possédaient aux environs 
du Krak, et douze ans plus tard les dîmes des entrées dues à l’église 
de Tortose furent remises à l’ordre 1 par Guillaume, évêque de cette 
ville, moyennant une redevance de mille lisants d'or 5 . 

Makrizi nous apprend que, dans le cours de celte même année 19(17. 
les Hospitaliers conclurent avec le sultan Mulek-Daher-Bybnrs, poul- 
ie Krak et pour Margat, une trêve de dix ans dix mois dix jours et 
dix heures; mais ils durent en même temps renoncer au tribut de 
quatre mille écus d'or que leur payait le prince de Hatnah, à celui de 
huit cents écus imposés au prince de Bouktys, ainsi qu’aux douze cents 
écus d’or et aux cent mesures de blé et d’orge qu’ils recevaient de la 
terre des Assassins. 

Si l’ordre, naguère encore puissant, acceptait des conditions aussi 
dures, c’est que les revers nouvellement essuyés par les Francs de 
Syrie rendaient sa position chaque jour plus précaire. Durant les der- 

1 Cod. Dipt. n” p. *83, i8&. — * io.5 oo franc* d<* noire monnaie. 
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nières années que 1rs chevaliers demeurèrent pii possession du hrak 
ils paraissent y avoir. été pour ainsi dire bloqués. à ru juf'or du moins 
par le récit suivant, emprunté à l'historien arahr Makriii. 

Il raconte en ces termes la reconnaissance du dnlteaii. opérée par 
Malck-cd-Dahcr-Bybara-cl-Bcndoukdar : * Le troisième jour du mois 
ede djommuti-cl-nkkar, 6C8 de l'hégire (1570 de notre ère), le sul- 
elan, à la tète de deux cents cavaliers, poussa jusqu'à llosn-cl-Akrad 
-et delà gravit, avec quarante hommes seulement, la montagne sur 
* laquelle est situé le château. I ne troupe de Francs qui se trouvait 
•à l'intérieur sortit en armes, mais le sultan les chargea, en tua quel- 
'•ques-uus, mit le reste en fuite, et les poursuivit jusqu'aux fossés de 
'r la place en les rnillaul sur leur retraite, t 

l,es Francs, malgré tant d'événements désastreux, étaient encore 
soutenus pal' l'espérance du succès de la seconde expédition de saint 
Louis, quand l'année IM71 s’ouvrît pour eux sous les plus tristes 
auspices : ils apprirent à la fois l'échec de la croisade et la mort du 
roi de France sur la plage de Tunis. 

C'était la dernière chance de salut qui venait de leur échapper, et 
les musulmans allaient pouvoir réunir toutes leurs forces pour accabler 
et anéantir les derniers débris de res colonies chrétiennes de Syrie, 
qui. jHmdunt une durée d’un peu moins de deux siècles, avaient sup- 
porté le choc de toutes le. forces de l'Asie. Maintenant elles succom- 
baienl, malgré les efforts prodigieux, mais dépourvus d'ensemble, tentés 
par l'Europe pour soutenir les successeurs de Godefroy de Bouillon. 

Ce fut donc dans les premiers mois de 1S71 que le krak devait 
tomber entre les mains v ietorieuses du sultan d Egypte. 

Voiri.un sujet de re siège, la relation que nous trouvons dans 1111 
auteur contemporain : v Le deuxième jour du mois de djoumazi-cl- 
-akkar, le sultan partit du Cuire aceompagné de son lils le prince 

s 


1* 


f 


Digitized by Google 



«fi MONUMENTS OK l.'ARCHITECTUHK MILITA lit K 

- Melik-es-Said. Il sc dirigea vers lu Syrie el entra à Damas le huitième 
e jour de redjeb , puis d marrlin sur Tripoli et lit prisonniers tous les 
« ennemis <|u’il trouva sur sa route. Il étendit ses ravages jusqu'à Salila. 
sqili se rendit cl fut évacué par les Francs. Il en sortit sept cents 
t hommes, sans compter les femmes et les enfants. 

« Les chilleaux et les tours qui sont aux environs de llosn-rl- Vkrad 
s se rendirent aussi, s 

Nous lisons également dans llm-Ferat que le <j de redjeh - le sultan 
«arriva devant llosn-cl-Akrad, le 20 les faubourgs du château furent 
«pris et le snudau de llamali. Vlelik-el-Mansour, arriva avec son armée, 
-l.esidlaii alla à sa l’encontre, mil pied à terre el marcha sous ses 
-étendards. L'émir Seïf-Kddin , prince de Sahyouu, el Nedjem-ed-din , 
-chef des Ismaéliens, vinrent aussi les rejoindre. Dans les derniers 
«jours de redjeh. les machines furent dressées. Le 7 de chaaban, le 
-hachourieli (ouvrage avancé) fut pris de vive force. Ou fit une place 
«pour le sultan, de laquelle il lançait des flèches. Il distribua de l'ar- 
r genl el des l olies d'honneur. Le 1 (i de rhanhou , une des tours fut rom- 
« pue, les musulmans tirent une attaque, montèrent au clulteau et s'en 
r emparèrent. Ia*s Francs se retirèrent sur le sommet de la colline on du 
-clulleau; d’autres Francs et des chrétiens furent amenés en présence 
«du sultan, qui les mit eu liberté par amour pour son (ils. Ou amena 
«les machines dans la forteresse el on les dressa contre la colline. Lu 
« même temps le sultan écrivit une lettre supiiosiV au nom du comman- 
«dant des Francs à Tripoli, adressée à ceux qui étaient dans leché- 
«leau et par laquelle il leur ordonnait de le livrer. Ils demandèrent 
-alors à capituler. On accorda la vie sauve à la garnison , sons condi- 
«lion de retourner en Europe, r 

Les Francs ayant évacué le hrak le 8 avril 1971, le même auteur 
lions apprend encore que le sultan en nomma gouverneur l'émir Sarim- 
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ed-din-el-kafrouri et donna dos ordres pour réparer la forteresse. 
Dnranl le séjour iju’il y fil, il recul une députation tlu seigneur de 
Toriose (c'était probablement le commandeur du Temple (pii est dé- 
signé sous rc titre) venant lui demander la paix. Kilo fut conclue pour 
Toriose seulement, mais Salila et son territoire, étant tombés au pou- 
voir du sultan, ne furent pas compris dans le traité. Il fut stipulé, en 
outre, (ju’un restituerait tout ce qui avait été pillé pendant le règne 
de Malck-en-Naser, et que toute espèce de prétention sur les pays de 
l’islamisme sciait abandonnée par les chrétien». 

Il fut encore signifié que le pays et les revenus de Marital) seraient 
également partagés entre le sultan et les Hospitaliers, auxquels il con- 
cédait le droit de restaurer le olutteau. Les Francs remirent plusieurs 
autres châteaux au sultan, et c'est à ces conditions que la paix fut 
signée. 

Outre l’exagération dont sont empreints les passages que nous ve- 
nons de citer, il y a lieu de remarquer qu’il s’y est, selon toute appa- 
rence, glissé une erreur sur la durée du siège de la forteresse. 

D’après l'historien Marine Sauulo, il faudrait fixerai! i 8 février i ‘i~ i 
l'arrivée de Bybars devant le château, qui aurait capitulé le 8 avril. 

Ceci Mendiait corroborer l'opinion que j'exprime d'une erreur de 
date dans le texte de l'auteur arabe. 

Le second gouverneur musulman parait avoir été l’émir Seïf-cd-din- 
Kalban, dont nous avons déjà parlé au sujet de sa tentative infructueuse 
contre Margat en l’an n8o. 

la- krak semble avoir servi d'arsenal aux infidèles durant les der- 
nières années de la (pierre contre les Francs. 
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On trouverait difficilement une région présentant, sur un espace 
restreint, autant de sujets d'études archéologiques que la plaine qui 
s’étend de Tripoli à Torlose, entre la mer et la montagne des An- 
sariés. 

lii s'élevaient, dans l’antiquité, res villes, filles d'A’rvad : 

Marallius. Knhvdra. Carné, Anlaradus, (|ui bordaient la côte, vis- 
à-vis du rocher célèbre dont elles tiraient leur origine. 

Les montagnes limitant cette plaine, vers l’est, sont couronnées des 
châteaux de Gibel-Akkar, d’Archas, de Chastel-Blanc, de la Colée, du 
Rrak des Chevaliers, d’Areyiueh et d'une fouie d’autres moiiuinculs 
du moyen ôge chrétien. 

Plus au sud se voient les ruines d’Orthosia, que les chroniqueurs 
des croisades mentionnent encore sous le nom d’Arlésie, comme une 
bourgade importante du comté de Tripoli 

A l’époque romaine, Antaradus, dont Slrabou ne parle pas, et qui 
apparaît pour la première fois dans la géographie de Plolémée, éclipsa 
les villes voisines. 

Celles-ci ne sont plus que des monceaux de ruines; leurs noms dé- 
figurés s’appliquent maintenant à de pauvres villages arabes, élevés 


Giiitl. «te Tyr, liv. Mil. ]!. 558. 
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au milieu îles décombres do ces rilés. et la bourgade moderne de Tor- 
lose a remplacé, de nos jours, l'antique Antaradus. 

Ses environs immédiats portent actuellement le nom d’Isar de Tor- 
lose : c’est une plaine, jadis fertile, arrosée par de nombreux cours 
d’eau: malheureusement, par suite de l’incurie des Arabes, qui la 
laissent inculte, elle est peu A peu devenue marécageuse et est au- 
jourd'hui un des points les plus malsains de la cèle de Syrie. 

A peu de distance, à l'est et au nord-est, le terrain s'élève gra- 
duellement en collines arrondies : ce sont les premiers contre-forts de 
la montagne des A nsa ries. 

Dans le Syneeilmims d'Uiérorlès, nous trouvons Antaradus cité avec 
le surnom de Constantia, après sa réédilication. par l’empereur Cons- 
tantin; mais je ne veux point m'étendre ici sur son histoire durant les 
périodes grecque et romaine, M. Itenan avant traité A fond ce cha- 
pitre dans son grand ouvrage sur la Phénicie 

Les historiens des croisades désignent cette ville sous les noms 
d’Anlaradus, d’Antarsous ou Anlarlous, dont le nom moderne de Tor- 
tose n'est qu'un dérivé. 

Ses murs et le ehAteau qui se trouve dans l'angle nord-ouest de 
cette enceinte présentent l’un des ensembles les pins intéressants de 
constructions militaires élevées en 8y rie durant la domination française. 

La forteresse a été biltie par les Templiers, qui y étaient installés 
dès l’année i x 83 2 et en avaient fait leur principale place de guerre. 
Composée d'une double enceinte, munie de fossés taillés dans le roc 
et que remplissait alors la mer, elle possédait un donjon de propor- 
tions colossales, souvent mentionné par les écrivains du moyen Age et 
dont nous voyons encore les restes. 

' 1/miVji île Phénicie , rmii|Uij;iio d'Anulus. — * (iod. Ihpl. n* ’iof) , p. «5». 
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I il premier rempart, flanqué de leurs barlongaes, ceignait de 
trois rélés l'emplacement de l'ancienne ville, limitée à l'ouest par la 
nier. Mais cette défense n’est à proprement parler qu’nne muraille cré- 
nelée . précédée d'un fossé qui, bien que maintenant en grande partie 
comblé, est pourtant reconnaissable sur toute sa longueur. 

Cette enceinte, contenant aujourd’hui des jardins, affecte la forme 
d'un trapèze. C'est là qu'au milieu des palmiers s'élève majestueuse- 
ment la vieille cathédrale de Notre-Dame-de-Torlose, magnifique vais- 
seau du xn c siècle, qui, durant l'occupation chrétienne, fut un lieu de 
pèlerinage en grande vénération. Le sire de Joinville fut un de ceux 
qui s'y rendirent pendant la croisade de saint Louis, et nous trouvons 
dans ses mémoires la relation d’un miracle qui eut lieu de son temps : 
s Je demandé au roy qu’il me laissast aller en pèlerinage a Nostre- 
e Daine-de-Torloiize, là oà il avait moult grant pèlerinage pour ce que 
» c’est le premier autel qui onques lust fait en l’onneur de la Mere- 
cDieu sur terre, et v fesoit Noslre-Danie moult grant miracles. Knlre 
s autre un homme possédé du dvahle. Là oè ses amis qui l'avoient 
écrans amené prioient la Mrre-Dicu qu elle lui donnas! santé, l’en- 
<r nerni qui estoit dedans leur répoudi : <r Nostre-Dame n’est, pas ci. est 
(t en Egypte pour aider au roy de France et aus crestiens qui aujour- 
e d’hui arriveront en la terre à pié contre la paveuté à cheval, s Ce 
jour fut pris en écrit et apporté au légat | de qui le sénéchal tenait le 
récit J et se trouva être le jour même du débarquement de saint 
Louis en Egypte. 

I ne seule des portes de la ville existe encore, assez bien conservée 
pour mériter d'être étudiée avec soin. Elle était fermée par des van- 
taux et munie d’une herse, ainsi que d’un mâchicoulis. J'aurai lieu 
plus loin de m’étendre sur ce sujet. 

Le rhiltcau , ainsi qu'on le sait déjà, occupe un espace considérable 
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à l'angle nord-ouest de la ville el paraît n'avoir eu aucune conimuni- 
rat ion directe avec elle, aulaul du moins qu'on en peut juger par ce 
que nous voyons encore. Un lar|>e fossé l'en sépare complélement et 
est lui-mêinc traversé par une chaussée amenant A la seule entrée que 
possède la forteresse. Sur toute son étendue, re chemin est en prise 
aux coups des défenseurs du cluUeau. Il était coupé en R pur un pont 
à tiroir dont on reconnaît les traces et qui devait être couvert par une 
harharaue ou une palissade située en A (pl. Mil). 

La porte qui s’ouvre dans la grande tour C est voûtée en tiers- 
point. Sur lu clef se voient les restes d’une croix fleuronnée si- déta- 
chant au milieu «l'un trèfle. Celle entrée était défendue par un mâchi- 
coulis. une herse et des vantaux de bois ferrés et renforcés de barres 
à coulisse. 

L'intérieur de cet ouvrage est occupé pur on large vestibule percé 
de meurtrières. La voûte forme deux travées supportées par îles arcs 
ogives et un doubleau chanfreiné. 

Dans l'épaisscuc du mur occidental de celle tour on a ménagé une 
chambre de tir communiquant avec le chemin de ronde du rempart, 
el à l'extrémité de laquelle souvient deux meurtrières, percées obli- 
quement, permettant de prendre en liane un assaillant qui aurait tenté 
de briser la herse ou d'incendier les portes (lig. no). 

A l’intérieur de la place, un escalier qui subsiste encore conduisait 
du chemin de ronde au couronnement de cet ouvrage, qui est mal- 
heureusement tlérasé au niveau du sommet des voûtes, re qui nous 
empêche de nous rendre un compte exact de la manière dont étaient 
disposées ici les manœuvres de In herse. 

Sur le pied-droit de l'embrasure de In porte que j'ai décrite plus 
haut se voit sculptée une pièce héraldique que je considère comme 
ayant été gravée après la conquête musulmane. 
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Après avoir franchi cette entrée, on se trouve dans la première en- 

Fig. to. 



ceinte du rhAtcau, que flanquent des saillants carrés. Celte première 
lif>ne de défense se compose, à la base, d’un massif de rochers laillés 

Fig. ai. 



•• ; *'!. -A— - ... *• 


et revêtus de maçonnerie vers les dehors de la place, line muraille de 

IO 
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plus «li* trois mètres d'épaisseur, percée «le grandes nienrlricres pour 
1rs machines, augmentait son irlirf, ri un rliriniii ilr ronde avrr un 
parapet rrénelé rouronnail l'outrage (lig. ■<!). 

\nllr part, à rrllr époque, on ur déploya un pareil luxe dans 
l'emploi (1rs matériaux, et j’ai tout lieu île penser qu'outre l’exploita- 
tion «1rs pierres tirées «les fosses, où la présence «1 antiques exeava- 

Fi*. 



lions sépnlrralrs larililail lextrartion «l« - gros blocs. 1rs ruines phéni- 
ciennes dAradus. d A i n ni el de f'.arne durent èln* mises à contribution 
pour fournir les matériaux de ces giganli'sques murailles. 

I.a forme générale de la forteresse est celle «l'un quart de cercle 
appuyé à la mer. 

ici encore un fossé, aujourd'hui à peu près comblé, régnait au pied 
des murs de la seconde enceinte, construits d’après le même système, 
mais d une élévation assez considérable pour «pie la double ligne cré- 
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nelée (|iii la couronnait pùl commander tons les ouvrages de la pre- 
mière enceinte et concourir à leur défense. Les figures aa et a.t re- 
présentent sons scs deux aspects une partie de celte muraille <|ui 
conserve encore intacte sa douille ligne de couronnement. 

Ki|j. «H. 


I lie brèche a remplacé la porte par laquelle ou pénétrait jadis 
dans le réduit du clutteau, au milieu duquel s'élevaient toutes les par- 
ties constitutives d’une importante forteresse du moyen âge : grand - 
salle. chapelle, donjon, etc. 
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Vers la mer, une muraille à laquelle se butaient les diverses 
enceintes que je viens de décrire complétait de ce côté les défenses 
du château. Elle est revêtue à sa base de grands talus de maçon- 
nerie destinés, tout à la fois, à amortir le choc des vagues se brisant 
au pied de ces inurs et à prévenir toute tentative venant du côté de 
la mer. 

En pénétrant dans la cour intérieure du château, le visiteur laisse è 
sa gauche un vaste bâtiment I) en forme de galerie, dont une partie 
de la voûte subsiste encore. 

C’est la grand'salle, importation européenne en Orient et qui te- 
nait une place essentielle dans la vie et les habitudes du moyen âge. 
La France a conservé peu de spécimens de ce genre d'édifice, tandis 
qu'on en voit encore un grand nombre en Angleterre*. 

La salle était le lieu oû se tenaient les chapitres de l’ordre, décorée 
de panoplies, de trophées et d’étendards pris sur l'ennemi, ainsi que de 
riches tentures qui en complétaient l'ornementation; elle servait à la 
réception des envoyés étrangers, à la réunion des conseils ou aux ban- 
quets. Celle que nous avons sous les yeux est à coup sûr la plus belle 
et la plus vaste dont les débris se voient eu Syrie; malheureusement 
il ne subsiste plus guère que la moitié de cet édifice. 

Ce vaisseau mesure h fi mètres de longueur dans œuvre sur une lar- 
geur de 1 5 mètres, line épine de cinq piliers rectangulaires le séparait 
en deux nefs de six travées chacune. Ces piliers ont aujourd’hui dis- 
paru; mais, autant que j’ai pu en juger par les fragments épars qui 
sont encastrés dans les maisons modernes, ils semblent avoir été, 
sur chacune de leurs faces, cantonnés de pilastres sur lesquels ve- 
naient s’appuyer les doubleaux et les arcs ogives des voûtes, dont les 
retombées le long des parois de la salle étaient supportées par des 
culs-dc-lampc en forme de chapiteaux ornés de figures fantastiques et 
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île feuillages byzantins (fig. ai), l’our diminuer de ce côté la charge, 



Ki,;. 


on l’avait répartie sur mie plus grande bailleur; car ici, mitre les 
culs-de-lampe formés de trois assises posées en encorbellement , les 


Fig. i. 



trois premiers sommiers des doubleaux et des arcs ogives sont pris 
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dans des blocs de pierre de |;ranile dimension profondément engagés 
dans la muraille. 

Vers la place, six grandes fenêtres en plein cintre, s'ouvrant irré- 
gulièrement dans les travées, éclairaient la salle. La décoration de ces 
fenêtres dut être très-élégante. à en juger par ce qu'il en reste; mal- 
heureusement elles ont été fort mutilées durant ces dernières années. 
Celle du milieu, seule, nous est parvenue presque intacte. L'arcade 
repose sur deux colmmettes de marbre à chapiteaux, ornés de feuilles 
crochetées, et l'archivolte était décorée d arabesque entrelacées où 
Ion reconnaît au premier coup d oeil l'influence de lart bvzautin. Au 
claveau un agneau portant un oriflamme à la croix, autrement dit 
lagncau pascal, se voit encore parfaitement (fi g. •<■’>). 

Au-dessus de ces larges haies sont pratiquées de petites ouverture- 
carrées (une par travée) percées dans des embrasures ogivales. 

Deux portes précédées de perrons s'ouvrent aux deux extrémités 
de cette salle et y donnent entrée. Au-dessous, une série de petites 
pièces . aujourd'hui remplies d'immondices, paraissent avoir été des 
magasins ou des prisons. 

Au sud-est de la grand salle s'élève en K la chapelle : c'est une nef 
régulièrement orientée, formée de quatre travées et terminée car- 
rément sans abside. Ses voûtes sont supportées par des doubleaux 
chanfrcinés avec arcs ogives, et elle était éclairée par de liantes fe- 
nêtres en lancettes. Le style de ce monument se rapproche beaucoup 
de celui de la grand’salle; malheureusement l'intérieur est encombré 
de constructions modernes qui gênent beaucoup pour juger de l'eflel 
qu'il devrait produire. 

Un petit porche, dont l'existence ne nous est révélée (pie par quatre 
corbeaux fixés dans le mur où s’ouvre le portail, parait avoir précédé 
cet édifice. 


- _ - — see- 
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Au milieu (K* la place se trouve un grand puits F. dont la margelle 
présente encore quelques nattes de moulures. 

Vers le sud s’étend lu ville moderne, composée d’une centaine de 
maisons occupant l’espace où, selon toute apparenre, s'élevaient les 
logements de la garnison, le palais du elultelain, etc. etr. 

Le long îles remparts règne en G et en H une longue -série de 
magasins voûtés, gu éclairent des meurtrières percées à la base des 
murailles, vers les dehors du cliitteau. 

A l’ouest et au nord il en existe de semblables en I et en J. 

Jacques de Vilrv désigne Tortose sous le nom de Tiirrix I ntamrli. 

Yilhrand d’Oldenbourg 1 parle avec admiration d'une tour élevée 
qu il vit dans ce château et dont il attribue la construction à un roi de 
France. 

(.'historien arabe Ibn-el-Atyr, en racontant l'attaque dirigée par 
Salab-ed-diu contre Tortose, en 1188, nous apprend que le grand 
maître du Temple et scs chevaliers s'étaient retirés dans une tour très- 
forte qui résista victorieusement aux rllhrt.s des musulmans. Or, la 
base d'un énorme donjon, de forme harlnugue, revêtue d'un talus de 
maçonnerie, se voit en K ; il ne mesurait pas moins de trente-cinq 
mètres de côté, et vers l’ouest était flanqué de deux tours carrées. 
C’est évidemment là l'ouvrage dont il est question dans les deux textes 
que je viens de citer. 


1 Je |>crutt.‘ que le tente île cet (tuteur 
| h*iiI trouver ici su place : - litii*> veiiiiutis 
Torlost. lier est civitns porta, non nmlliini 
-inunito. super mare situ, in captlc Italiens 
"OMtrum fnrtissimum, optimn innro et un- 
-derim lurrihu> sicut undccîm prcciosi» la 
'pidibiis coronatum. Ner minuit, si duode- 
-cima tuiris «i «iilitrobatiir, mm illo lurris. 


-qiuiiu rex Krunciead subeidituu terre wli- 
- lieu vit. stta pulcliru fortiludine suppléât 
-illius defectum. Hoc ruslrum aTempJaiïÎK 

‘rquia ipwram *^t. optime custoditur * 

1 Laurent, Peregri natures mtdii ttvi quatuor, 
p. 169 { Vilbrand d'Oldenbourg). Lripsick . 
i&64.) 
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Dr vastes casemate? existent encore sous ce massif et communiquent 
avec la mer par une poterne qui, s'ouvrant à fleur il'eau, permettait 
aux navires chrétiens de ravitailler les défenseurs de cette tour, isolée 
elle-même du reste du château par un profond fossé dont il subsiste 
encore quelques traces. 

Nous savons par l'historien Makrizi que c'était à Antarsous qu'était 
déposé le trésor des Templiers. 

D'après Page, ce serait seulement en i ion que les Francs s'éta- 
blirent définitivement à Torlose. 

A la mort de Raymond de Saint-fiilles, comte de Tripoli, cette ville, 
ainsi que le mont Pèlerin, fut un moment attribuée à Guillaume 
Jourdain, comte de Cerdagne; mais après lui Torlose passa de nou- 
veau au comte de Tripoli. File fut alors érigée en évêché, et la liste 
des évêques qui en occupèrent le siège durant les croisades se trouve 
dans la Syrie Sainte de Du Gange 1 . 

Pendant la plus grande partie du xii* siècle, Tortose et son terri- 
toire formèrent un des grands liefs de la principauté de Tripoli, et 
paraissent avoir été possédés par une branche de la famille de \lara- 
clée. I n acte du mois de juin i 1 8.1 nous apprend qu’à cette date mie 
commandcrie de l’ordre du Temple existait déjà à Anlarsous. 

Peu de mois après la bataille de llatlin, où les chevaliers du Temple 
avaient presque tous succombé, et à la suite de laquelle le grand 
maître lui-même était tombé entre les mains des musulmans *, Salah- 
ed-din parut sous les murs de Tortose. Les Templiers, ne se trouvant 
pas assez nombreux pour défendre la ville et les divers ouvrages qui 
composaient le château, se retirèrent dans le donjon: là, sous les 
ordres de leur grand maître Gérard de Ridefort, qui venait d'être mis 

1 Fnmiflr* A'mtrt-mtr. p. 809.-— * Ibn-^-Alyr, extrait <l»*s fltxlonm* itmhc* , p. 680. 
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(•il liberté en échange du château de Beit-Gihriii ils opposèrent une 
telle résistance aux efforts de Salah-ed-ilin que ce prince se vit con- 
traint de lever le siège. 

Ce fut sous les murs de cette ville qu'au mois de septembre t i HH 
Salab-ed-din rendit la liberté au roi Gin de Lusignan, nu prince 
Amaury, son frère, au grand maréchal du royaume, ainsi qu’à plu- 
sieurs autres chevaliers illustres. 

Selon toute apparence, par suite de la cession de Mararlée à l'Hô- 
pital , la seigneurie de Tortose et ses dépendances passèrent à l’ordre 
du Temple. Il parait que ce territoire était considérable, puisque nous 
savons par le texte de la jiaix, dite de Tortose, signée en i «8a, entre 
Guillaume de Beaujeu . grand maître du Temple, et le sultan égyptien 
Kéluouo, alors que l'ordre avait déjà perdu Safita et Areyineh, qu’il 
comprenait encore trente-sept cantons, tous nommés dans cet acte. 

Les noms de quelques-uns des châtelains de Tortose nous sont par- 
venus. Les voici : 


Frère Hainatd de Claineourl ia 63 ' J . 

Aimant . l » 8 « *. 

Adhétimr de Pevru'ta*. 


Celui-ci semble avoir été le dernier, et nous le trouvons cité dans 
le procès des Templiers 1 . 

Non loin de Tortose, sur le versant oriental des montagnes des 
Ansariés, étaient situés les châteaux appartenant aux Ismaéliens ou 
Hatliénieus de Syrie. Cette secte, d’origine persane, est souvent men- 
tionnée chez les historiens occidentaux sous le nom d’Assassins. Elle 

lliu-fMtjr, exlnUdesf/ùtorieiUéUiafa*. 3 Mas Latrie. //»«#. de Chypre, t. III, 
p. 5 g 3 . p. 66*, 668. — 1 Procb dfê TempUrre , 

* Gm{. Ihftl. L I, n* 179, p. 910. t. U. p. 16/J, 1 53 . etc. de. 
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était gouvernée par le Daïl-hébir (espèce de grand prieur de l’ordre), 
résidant à Massiad, et comptait environ soixante raille adeptes en Syrie. 

Guillaume de Tyr dit que les Ismaéliens possédaient six chilteaiix 
aux environs d’Antarsous. De là partaient les Fcdawi (sicaires), char- 
gés d’assassiner les princes musulmans ou chrétiens qui avaient en- 
couru la haine de l’ordre. 

C’est ainsi qu’cn i i 5 a périt llaymond il, tué aux portes mêmes de 
Tripoli *, avec un de se? écuyers, nommé itaoul de Merle. Aussitôt les 
Templiers, pour venger la mort du comte de Tripoli, envahirent le 
pays hululé par les Kathéniens. et ce ne lut qu’après leur avoir imposé 
un tribut annuel de 9,000 dinars et de cent boisseaux de Froment , 
qu’ils consentirent A leur accorder la paix. A la suite de ce traité, l'in- 
térêt des Templiers était d'empêcher un rapprochement entre les 
Francs et les Ismaéliens, et c’est à quoi ils s’efforcèrent malgré les ten- 
tatives de ces derniers. Ceux-ci l’essayèrent à plusieurs reprises, et 
notamment sous le règne d'Amuurv. en 1 i 65 . 

Kn 1196, le comte Henri de Champagne, se rendant en Arménie, 
recul à son passage à Tortose une ambassade du Dail-lvéhir, qui le 
faisait complimenter et l imitait à venir le trouver à Massiad, qui. 
ainsi que je l'ai dit plus haut, était alors le chef-lieu de l’ordre en Sy- 
rie. Au retour de son voyage, le comte de Champagne visita les rhi- 
teaux de ces mystérieux sectaires et revint comblé des plus riches 
présents. 

Malgré res démonstrations, f église de Tortose fut le théiltre du 
meurtre de llaymond, lils aillé de Bohémoml l\ i , prince d Antioche, 
assassiné par deux Ismaéliens eu 1919'. 

Dans cette même église se célébra, eu 1999, le mariage d’Alix de 


1 /,« Famille* d'nutrt-mer, p. . — * Ibid, p. — 1 Ibid, p, tuf». 
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Champagne, veuve de Hugues, roi de Chypre, avee Hohémond A, 
d'Antioche. 

Le château de Torlose fut un des derniers points occupas par les 
chrétiens en Terre Sainte, et. les Templiers ne l’abandonnèrent que le 
h juin 1 «91 . 

Ils se retirèrent alors à Chypre, d'où ils tirent, au commencement 
du siècle suivant, une tentative pour reprendre cette place ’. Eu l'année 
» 3 oo, une expédition partie, sous les ordres d'Aimery de Lusignan, 
prince de Tyr, et de Jacques de Molav, grand maître du Temple, 
s'empara de Tortose, que les Templiers conservèrent quelque temps. 
Mais ils furent bientôt attaqués par les troupes du sultan égyptien 
Malck-el-Mansour-Lagyn. La place ayant été investie par terre et par 
mer. ils durent capituler, et les chevaliers furent faits prisonniers au 
nombre de cent vingt. 

D'après Aboulfeda. ce serait seulement dans les derniers mois de 
l'année 1 3 o» ou au commencement de l'année suivante que les Tem- 
pliers perdirent file d’Aradus, qui dépend de Torlose. Je transcris ici 
le texte de l'historien arabe : 

«En l’année 70a, un parti considérable de Francs s'était fortifié 
«dans l'île d’Aradus, située près de la côte, en face de Tortose. A l’abri 

«de leurs remparts, ils s'avançaient jusque sur la côte voisine 

« Seif-ed-dm-Assendemour, qui gouvernait la Syrie, sollicita une Hotte 
«du gouvernement égyptien. La Hotte arriva devant file au mois de 
«moharrem et sen empara. « 


' Les Familie* d'outre uter, j;imihIs mailir* «lu Temple, J». 
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Au sortir de Tripoli, le voyageur se rendant à Moins ou il Tort ose 
aperçoit au loin vers le nord une haute tour: c’est le Bordj-Safita , qui 
domine fièrement les premiers contre-forts de la chaîne des Ansariés. 
dont une des collines a été choisie pour servir d’assiette à ce châ- 
teau. 

Son identification avec le Chastel-Rlanc, forteresse possédée par 
les Templiers et que nous trouvons plusieurs fois mentionnée, soit 
dans les historiens des croisades, soit dans l’ouvrage de Paoli, ne sau- 
rait être douteuse; car, outre la coïncidence de position géographique, il 
y a encore celle des noms, l'appellation française n'étant que la traduc- 
tion du nom arabe. L'altitude du château est de 3ao mètres environ 
au-dessus des deux vallées qui l'isolent au nord et au sud, tandis que 
des crêtes étroites et d'une élévation moindre le relient vers l’est et à 
I ouest aux collines les plus proches. 

L’ensemble de la forteresse se compose de deux enceintes échelonnées 
sur les pentes de la montagne, et dans la seconde, formant réduit, 
s’élève la tour dont je viens de parler. 

A une assez grande distance eu avant des murs, des ouvrages avan- 
cés paraissent avoir été établis sur les crêtes étroites citées plus haut. 
Me légers mouvements de terrain semblent encore désigner leur em- 
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platement; ils étaient destinés à opposer un premier obstacle à ras- 
saillant et paraissent ici s'élre composés d'un fossé avec épatdemcnl 
enterre, probablement garni jadis d’une palissade. 

Après les avoir franc bis, on traverse une vaste esplanade s'étendant 
jusqu’aux fossés du château, cl plantée de vieux oliviers disposés en 
quinconces, que je suis fort porté à considérer comme contemporains 
de l'occupation franque. 

Le Chastel-Blanc, situé à égale distance de Torlose et du Ralaut-el- 
Hosn, fut appelé à jouer un rôle assez important dans le cours des 
dernières années de la domination chrétienne en Syrie. 

lin village moderne qui s’csl bâti sur les ruines de cette forteresse 
est aujourd'hui le chef-lieu d’un des districts les plus considérables 
de la province de Tripoli, et sa population se divise en parties à peu 
près égales de chrétiens, de musulmans et d'Ansariés. 

De Tripoli, il faut environ douze heures d'une marche rapide pour 
atteindre ce point. 

La tour qui frappe d'abord les regards est l'ancien donjon du châ- 
teau, qui, comme je l'ai dit, couronne un sommet dont les pentes, 
s'abaissant brusquement au nord et au sud, couvrent sullisamment de 
res deux côtés les abords de la place. 

La première enceinte allecte la forme d’un polygone irrégulier. Sur 
tout son pourtour elle est revêtue à sa base d'un grand talus en ma- 
çonnerie, et flanquée de tours barlongucs. Bien que dérasée dans une 
grande partie de sa hauteur primitive, je crois avoir reconnu à cer- 
tains endroits des restes de contre-forts appliqués à l'escarpe et se per- 
dant dans le talus : selon toute apparence, ce doivent être les restes de 
mâchicoulis analogues à ceux qui se voient à l'un des ouvrages do 
Kalaat-el-llosn. 

Deux tertres faits de main d'homme, restes d’ouvrages avancés. 


Digitized by Google 



DES CROISES EN SYRIE 8" 

en terre, se voient encore en G et en H aux extrémités est el ouest 
«lu château, el ont même conservé un relief assez considérable. 

La porte s'ouvrait en B à l’extrémité nord de cette partie du château. 
Elle était précédée d’un édifice aujourd’hui ruiné, nommé, par les 
Arabes, Kasr-henl-el-Melek. et dont les murailles ont, quant aux maté- 
riaux qui les composent, beaucoup d'analogie aver celles de Tortose. 
Les pièces qui existaient dans cette partie du château avaient des 
voûtes à nervures dont ou voit des arrachements considérables au min 
occidental, qui subsiste encore. 

Gel ouvrage parait avoir été ajouté postérieurement à la construc- 
tion de la forteresse, dans le plan de laquelle il ne semble pas prévu, 
à eu juger du moins par la position de la tour A, destinée primitive- 
ment à défendre l'entrée B', et qui se trouve de la sorte complètement 
annulée (pi. IX). 

L’espace compris entre les deux murailles était rempli de grands 
magasins voûtés dont les restes disparaissent malheureusement aujour- 
d’hui sous les maisons arabes du village moderne de Salita, qui rendent 
les recherches très-diflicileset contrarient à chaque pas les observations 
archéologiques. 

Ici, comme i\ Tortose, à Athli! et à Areymeh, on reconnaît facile- 
ment le système d’architecture militaire usité par les Templiers. 

La deuxième enceinte, dans laquelle ou pénètre par la porte C placée 
sous le commandement du donjon, forme un terre-plein hexagonal 
avec citerne au centre. L’ne chemise D, aujourd'hui presque entière- 
ment ruinée, précédait de ce râlé la tour ainsi que l’entrée du réduit, 
line grande partie de la muraille et une des tours d’angle E se sont 
conservées jusqu'à nous. Le plan pentagonal sur lequel celte dernière 
est élevée parait être un emprunt fait à l'art byzantin , car uous voyous 
des défenses semblables à celle-ci aux angles de la forteresse byzantine 
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«le Ma rès , possédée longtemps pur les croisés. Cette tour renferme 
une salle percée de meurtrières. On y entre par les luMiinents F 
adossés au rempart et dont les ruines se voient au pourtour du terre- 
plein; ce durent être des magasins et des logis. 

C'est donc à cheval sur le mur de la seconde enceinte et au point 
culminant du cluMeau que se dresse encore, telle <pie la virent les che- 
valiers du Temple, la tour du Chastel-lllanc, tout à la fois chapelle 
el donjon. 

Ou reconnaît bien, dans l'étrange conception de ce monument, le 
génie de ces moines guerriers, si longtemps la terreur des musulmans, 
en même temps <pie I admiration et la gloire de l'Europe chrétienne, 
•pi i jusque dans l'édification du sanctuaire ont su apporter tous les 
moyens de défense qu’a pu leur suggérer l’art de l'ingénieur militaire. 
De la sorte, les premières ligues enlevées par l'assaillant, la lutte se 
trouvait transportée au pied de l'autel , dans le temple même de ce 
Dieu pour le triomphe duquel on combattait. Kpargnée par le temps, 
la chapelle sert actuellement d'église aux chrétiens grecs qui habitent 
le village de Safîta et est demeurée sous le vocable de Saint-Michel. 

Le plan de cette tour est un grand parallélogramme de 3i mètres 
de long sur 18 de large. Au claveau de la porte se voit une croix 
lleuronnéc analogue à celle dont il existe encore des traces au-dessus 
de l'entrée du chAteau de Tortose. ( ne citerne a été taillée dans le 
rocher sur lequel est élevé cet ouvrage. Son orifice est placé au niveau 
du pavé de la chapelle, qui occupe le rex-de-ehausséc. Celle dernière 
présente dans ses dispositions intérieures une grande analogie avec 
celles de Margat et du krak, dont nous retrouvons ici tous b's élé- 
ments. Le vaisseau que nous étudions est également formé d'une nef 
orientée à l’est i/h sud, voûtée en berceau, et mesure iB mètres de 
longueur dans u-uvre sur i o“,5o de large. L'abside semi-circulaire qui 
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la termine est également surélevée de deux marclies, coin me à Mar- 
gat ; à droite et à gauche, sont deux petites pièces éclairées par des 
archères. La hauteur des voûtes bous clef est de 17 ", 3 o au-dessus du 
pavé. La nef est divisée en travées par des arcs dnuhleaux chanfreinés, 
retombant sur des pilastres. Au fond de l’abside, à une assez grande 
élévation, s'ouvre vers l’est une étroite fenêtre. Les ouvertures qui 
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existent à droite et à gauche de l'édifice sont plutôt des meurtrières 
destinées à In défense que des fenêtres. La polie était munie à ('in- 
térieur d'une barre à coulisse lui assurant une fermeture solide et lui 
permettant de résister longtemps aux eiïorts qu'auraient dû faire les 
assaillants pour parvenir à l'enfoncer. 

Un. escalier ménagé dans l'épaisseur du mur méridional de lu tour, 
et fermé jadis par une pelitp porte également renforcée de barres à 




yo 


MOM MENTS DE L'ARCIUTEGTURE MILITAIRE 


coulisses et de verrous, conduit à la grand'salle. qui forme l’étage 
supérieur de la tour 1 . C'est une vaste pièce mesurant a fi mètres de 
long sur une largeur de i fi mètres dans u-uvre. (ionime disposition 

Ei*. >7- 





générale on reconnaît iri, sur une plus petite échelle, le plan de la 
grand'salle de Torlose. 

1 J’ai relevé, sur les pierres qui rom- marqua de tâcherons que je crois devoir 
posent les murs de cette tour, plusieurs donner ici. 

« p M I tt 0 # 
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Au milieu, trois piliers supportent la voûte; ils sont rectangulaires 
et cantonnés sur chaque face d'un pilastre correspondant à ceux qui. 
le long des murs, reçoivent la retombée des arcs doubleaux sur lesquels 
s'appuient des voûtes à arêtes vives, line élégante moulure orne le 
sommet de res pilastres, et Hans l’axe de chaque travée s'ouvre une 
archère. 

Ici, comme à Tortose et dans les autres forteresses des chevaliers 
du Temple, les meurtrières se ressentent de l'influence orientale : elles 
n'ont presque pas de plongée et se rapprochent beaucoup de la nieur-. 
trière byzantine. 

Au-dessus de la porte du rez-de-chaussée se voit un mâchicoulis 
s ouvrant dans les voûtes de la chapelle. 

Dans l'angle sud-ouest est placé l'escalier conduisant au sommet de 
la tour que couronne .une plate-forme dont le parapet est percé alter- 
nativement de meurtrières et de créneaux. I.a tète des nierions porte 
encore les encastrements des volets destinés à abriter les défenseurs. 
De ce point, qui domine le pays environnant, oij pouvait aisément 
échanger des signaux avec les châteaux du krak et d’Areymeh ou avec 
les tours de Toklé, de Zara. d'Ain-el-Arab. etc. etc. 

Néanmoins, à en juger par les aménagements intérieurs de ce don- 
jon, il ne semble pas avoir été disposé de manière à soutenir un bien 
long siège: car, une fois retirés à l'étage supérieur, les assiégés se trou- 
vaient entièrement privés d'eau. Il ne p;u‘ait pas non plus y avoir eu 
de four permettant de préparer les vivres que l'on pouvait avoir réunis 
dans ce réduit avec l’espoir de prolonger la résistance, 

La date que nous devons assigner à la fondation du château de 
Saflta est un problème qui vient de lui-mème se poser à la fin de cette 
étude. Malheureusement il nous est impossible d’en donner la solution, 
ne sachant rien de positif à ce sujet. Seulement nous lisons dans la 
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chronique d’AhouIféda qu'en 1 1 <>7 Nour-cd-din se rendit maître de 
relie place en même temps que de celle d’Areymeli. Il la démantela: 
mais il y a lieu de penser qu’iei. excepté la chapelle, dont l'architec- 
ture semble devoir faire attribuer la construction au xu r siècle, il ne 
reste que bien peu de chose de l'œuvre première. 

Les historiens musulmans et chrétiens nous apprennent qu'un el- 
froyable tremblement de terre, survenu, d’après Vhd-el-Lalif. au mois 
de srhaban 597. et, d'après llobert d'Auxerre, le ao mai taoa, ren- 
versa les murailles de Jibel- Akkar et de Chastcl-Blanc, et endommagea 
la plupart des forteresses voisines appartenant aux Francs. Seuls les 
murs de Torlose n eurent point à en souffrir. Ce serait donc aux pre- 
mières années du Mil* siècle qu'il faudrait placer l’érection de ce qui 
subsiste encore du château. 

Suivant l’usage des ordres militaires, des châtelains gouvernaient la 
forteresse; mais il ne nous est parvenu que le nom d'un seul de ces 
dignitaires : c'est celui de Itichard de Bures, devenu depuis grand 
maître du Temple et que nous trouvons en l’année nh 3 , choisi avec 
frère Henaud de Claincnurt, châtelain de Torlose, afin de régler, de 
concert avec Hugues de Revel ', châtelain du Krak, représentant llbV- 
pital, un différend relatif à la délimitation respective de certaines pos- 
sessions des deux ordres. 

Nous savons par les historiens arabes que ce lut en 1371, avant 
d'entreprendre le siège du krak, que le sultan Malek-ed-Daher-Byhars 
s'empara de Sabla ainsi que des tours environnantes, cl y fit sept cents 
prisonniers 1 . 

1 DipL L. I. n* 17a- p. *so. -* * Isinl. de (îuitlaume de Tyr.l. XXXIV. rliap. ut, 
p. 36o. 
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Durant la dernière période îles croisades, c’est-à-dire pendant le 
XIII e siècle, tort' étant devenue la capitale du royaume latin, le théâtre 
de la guerre entre les Francs et les musulmans s'était trouvé trans- 
porté en Galilée. 

La route qui reliait entre elles les diverses places maritimes demeu- 
rées au pouvoir des croisés suivait le littoral, et entre Césarée et 
Caiplia franchissait une crête de rochers, par une longue coupure- 
faite de main d’homme. Ce passage dangereux, nommé le l)rl nul 
par les chroniqueurs, fut souvent témoin d'attaques dirigées par les 
musulmans contre les voyageurs et les convois chrétiens, et, pour 
mettre un terme A cet état de choses, les Templiers bâtirent une tour 
en ce lieu. 

Non loin, un promontoire s'avançant dans la mer abritait un petit 
port naturel oà l'on trouve de nos jours encore une assez grande pro- 
fondeur d'eau. 

Ce fut là qu’en iai8 les chevaliers du Temple élevèrent une des 
forteresses les plus considérables possédées par cet ordre; ils la nom- 
mèrent Château-Pèlerin, et on en voit encore des ruines importantes. 
Par sa position, elle pouvait être tout à la fois un point de débarque- 
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mont ol servir de base d’opérations contre un ennemi maître des mon- 
tagnes do la Galilée. 

l)o tous les châteaux dont nous nous sommes occupé dans le cours 
île rot ouvrage, il non est aurun dont les historiens contemporains 
nous aient laissé nue description aussi exacte ol qui nous permette 
aujourd'hui de rétablir d’une manière certaine les parties qui ont 
malheureusement disparu à une époque récente. 

I.o passage suivant, extrait île Jacques de\itry. contient l'histoire de 
la fondation do celte forteresse, dont les ruines, qui frappent actuel- 
lement d'étonnement cl d'admiration, peuvent ù justre titre passer 
pour l’un des plus beaux rosies de l’époque des croisades, dont il sub- 
siste tant et de si profondes traces en Orient. 

*l.es Templiers, aidés de Gauthier d'Avesnes, de quelques autres 
-pèlerins et des Hospitaliers de l'ordre Teiitonique, entreprirent alors 
-de fortifier le cliillcnu des Pèlerins, anciennement appelé le fiélroit, 
-situé dans le diocèse de Césarée, sur un promontoire vaste et large 
ff qui domine au-dessus de la mer, entouré de rochers qui lui font une 
-fortification naturelle : telle est la position de ce lieu du côté du nord, 
-de l'occident et du midi. \ l’est est une tour Initie antérieurement 

- par les Templiers et qu’ils ont possédée eu temps île guerre comme 
-en temps de paix. Celte tour fut construite autrefois pour résister aux 

- brigands qui s’établissaient dans ce passage étroit pour tendre des 
«embûches aux pèlerins qui montaient à Jérusalem ou qui en descen- 

- daient. Celte tour, bâtie à une grande distance de la mer, est appelée 

- le Deîroit à cause de l’étroite dimension de lu route. \ peu près pen- 

- dant tout le temps qui fut employé pour construire et terminer ou— 
-lièremenl le fort de Césarée, les Templiers s’occupèrent à creuser la 
«terre auprès de cette tour en face du promontoire; ils y travaillèrent 
«sept semaines de suite et arrivèrent enfin aux premières fondations. 
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«où ils découvrirent une muraille antique, longue et épaisse. Ils y 
r trouvèrent Je l'argent en une monnaie inconnue aux modernes, et 
«cet argent tourna au profit des chevaliers, enfants de Dieu le Père, 
«et servit à les indemniser de leurs dépenses et de leurs fatigues. 
« Ensuite, creusant en avant et levant le salde, ils trouvèrent une autre 
«muraille moins longue, et dans l'espare qui séparait les deux mu- 
« railles ils virent jaillir en abondance des sources d’eau douce. Le 
«Seigneur leur fournit par ces travaux une grande quantité de pierre 
«et de riment. On construisit eu avant de la façade du château des 
«Pèlerins deux tours en pierres carrées, bien polies et d’une telle 
«dimension que deux bœufs pouvaient à peine en traîner une seule 
«dans un char. Chacune de ces tours a cent pieds de long et soixante- 
«quatorze pieds de large. Dans leur épaisseur elles contiennent deux 
«étages de salles voûtées; en hauteur, elles s'élèvent et dépassent le 
«niveau du promontoire. Entre les deux tours on a construit une haute 
«muraille garnie de remparts, et. par une habileté admirable, il y a 
«en dedans de la muraille des escaliers par où les chevaliers peuvent 
«monter tout armés. A peu de distance des tours, une autre muraille 
«s'étend d'un côté de la mer à l'autre et renferme dans son intérieur 
«un puits d'eau vive. Le promontoire est enveloppé des deux rùtés par 
«une muraille nouvellement construite qui s’élève jusqu’à la hauteur 
«des rochers. Entre la muraille du cùlé du midi et la mer sont des 
«puits ayant de l’eau douce en abondance et qui en fournissent au 
-château. Dans l'enceinte de ce même château on trouve un oratoire, 
«un palais et un grand nombre de maisons. « 

Mais il est temps de décrire les ruines encore debout de cette grande 
place de guerre. 

A l'est, une enceinte A (lig. 28) s’étendait en avant du château et 
couvrait environ la moitié du port. Les restes de cette première mu- 
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raille sont malheureusement très-cndomniages ; cependant j'ai pu y 
reconnaître encore, il j a quelques années, les traces d une |i»rte et 
de plusieurs saillants. 

Fat- •». 


L’espace qu elle circonscrit est une grève de sable au milieu de 
laquelle allleurent de toutes parts des vestiges de constructions. Au 
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sommet du monticule B. qui se trouve à l'angle sud-est de cette basse- 
cour, sont les débris d’une tour carrée analogue à celle de Toklé, et 
au pied du tertre une source d'eau douce csl sans doute l'une des 
sources signalées par le texte de Jacques de \ itry. 

Lorsqu’on visite les ruines, le voyageur qui a traversé celte baille 
rencontre en A (pl. X) un glacis en maçonnerie encore presque intact 
à son extrémité sud et précédant un large fossé aujourd’hui en grande 
partie comblé par le sable. Au fond sc voient, vers le sud, deux sources 
d’eau douce que, comme la précédente, nous reconnaissons avoir été 
indiquées par le chroniqueur, lin arrière de ce fossé B s’élève, dans toute 
la largeur de l'isthme, un mur G llauqué de trois saillants carrés, et c'est 
è l'extrémité sud de ce premier retranchement que dans un angle 
rentrant s'ouvre, tournée vers la mer, la porte du château. Ce rem- 
part, construit en grandes pierres taillées à bossages, comme la forte- 
resse de Tortose, est la ligue de défense mentionnée par le pussage 
suivant de Jacques de Vitry : «Iteruin mucus paulo distans a turrihus, 
sextenditur ab uno latcre maris ad aliud.s 

C'est en arrière que se voient les restes des deux grandes tours. 
Elles étaient harlongnes, reliées par une courtine et bâties en si gros 
blocs qu'un char attelé d une paire de boeufs, dit l'historien, pouvait 
difficilement en transporter un seul. La tour du sud a entièrement 
disparu, et c'est à peine si ses fondements sont reconnaissables, car 
ils sont maintenant couverts de cabanes qui forment le village moderne 
d’Athlit. Les traces de la courtine se retrouvent, et elle a même con- 
servé son revêtement presque entier dans la partie contiguë è la tour 
du nord, dont une face encore debout donne une grande idée de l'effet 
imposant que devait présenter cette construction lorsqu’elle était in- 
tacte. Jacques de Vitry n’a donc rien exagéré en parlant de la beauté 
des matériaux. Dans aucun des édifices élevés par les croisés durant 
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le temps qu'ils furent niiiitres «le lu Palestine, je n'ai rien vu, si re 
n’est à Torlose. qui puisse être rompant A ces mngnin«|ues pierre» aux 
proportions eolossales, taillées à bossages avec «b‘s joints «rune régu- 
larité parfaite, cimentés avec de la chaux faite de coquilles. Jacques 
de V itry nous dit «pie res tours avaient deux étages de salles voûtées. 
L'intérieur de relie qui subsiste encore parait avoir été occupé par une 
grand’salle, si nous en jugeons par les formerets encore adhérents 
aux murs et qui dessinent quatre airs brisés dont les nervures repo- 
saient sur des ronsoles gothiques aujourd’hui mutilées; deux repré- 
sentent des télés d'hommes et relie du milieu le triple chapiteau . h 
crochets, d'un faisceau de colonnettes. La base de cette tour était occu- 
pée par de vastes caves, «pii durent être des magasins |pl. XI). 

Les rocher» du promontoire paraissent avoir complètement disparu 
sous un revêtement d'ouvrages de défense, et c'est sans doute ce que 
signifie le passage cité plus haut, a le promontoire est enveloppé des 
* deux cûlés par une muraille nouvellement construite qui s'élève jus- 
cquà la hauteur des rochers.- Au nord cette muraille, qui est assex 
bien conservée, présente deux saillants carrés; mais vers le sud il ne 
subsiste plus que les arasements <b‘s remparts. Cependant on voit 
encore en C un grand souterrain de i H mètres «le large ; ce fut selon 
toute apparence un magasin d'approvisionnements, car il n’y a pas 
lieu de penser qu’il ail pu servir «l'écurie, attendu qu’il semble n’avoir 
jamais été que faiblement éclairé. L«*s voûtes sont en are* surbaissés. 
On voit aussi de ce cAlé, en I), les restes d'une tourelle ronde. Près 
de lè s'élevait l’église hexagonale décrite par Pocnck et dont les débris 
gisent de toutes parts, projetés par l’explosion; toutefois ils sullisent 
pour démontrer que celte chapelle dut être l'un «les beaux spécimens 
de l'architecture gothique en Orient. 

Combien ne devons-nous pas regretter «pie cet édifice, encore intact 
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il v » moins île I rente ans, ail été détruit sans i|ii*on en ait même Tait 
une étude! Nous aurions trouvé lü, sur le sol oit elles prirent nais- 
sance, une de ees chapelles semblables à celles qu'élevèrent alors eu 
Occident les Templiers, avant pour prototype la rotonde du Trmplum 
Ihmiiii, et qui. dans plusieurs villes de France telles que Laon et 
Melx, sont pai- venues jusqu'à nos jours dans un état parlait de conser- 
vation. 

A l'ouest ou voit encore, è Heur d'eau, les enrochements de travaux 
maritimes formant un petit port dans lequel pouvaient mouiller les 
nels qui venaient ravitailler la place. A droite et à gauche sont des 
magasins maintenant en grande partie ruinés. 

Ouant au palais et aux autres monuments mentionnés dans le texte 
de Jacques de \ itry, il n'en reste plus Vestige, et les gourbis des Arabe-s 
habitants de ces ruines en couvrent l'emplacement. 

Kn i a i ij, le sultan Malrk-Mohadam, qui venait de détruire le châ- 
teau de Césarée. abandonné par les chrétiens, assiégea en vain le 
Château-Pèlerin , construit depuis moins d'un an. Les historiens arabes 
l'appellent aussi Ateleyet, origine probable de son nom d'Atldit. 

Lu i 9ly, l'empereur Frédéric II, jugeant qu'il lui conviendrait pour 
eu faire une de ses places d armes en Terre Sainte, tenta de s'en em- 
parer par surprise. V étant entré, il signifia donc aux Templiers d’avoir 
à le lui remettre sans plus tailler; mais ceux-ci, loin de se laisser inti- 
mider par l'arrogance de cette injonction, coururent aux armes et 
fermèrent le» portes de leur forteresse sur l’empereur, auquel ils dé- 
clarèrent que, s'il ne se désistait sur-le-champ de ses prétentions, ils le 
garderaient prisonnier. Frédéric, pour recouvrer sa liberté, fut con- 
traint de céder et se retira plein de fureur contre les Templiers. 

' Allxrt Lenoir. irckilteturf auruatU/nr . Dieùmmurr d'urrhileeturr . I. IX, p. H» H 
t. I p. 389 et 8 U 1 V.. et Vïollel-le-Üuc, >uiv. 
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Atlilil cl son territoire, compose de seize caillons, fuient compris 
dans la trêve conclue en l’année i a83 entre le grand maître du Temple 
et relui de l'Hôpital d'une part, et de l’autre le sultan Malek-Mansour 
et son lits Malek-Saleh-Ali. 

Bientôt celte place devait tomber entre les mains des musulmans, 
et Makrizi nous apprend qu elle fut prise par Malek- Ascii raf-Salah-ed- 
din-klialiil le i" jour fin mois de srhahan de l’année fttii de l'hégire. 

La prise du ChAtnau-Pilerin alialtil les dernières espérances des 
clirétiens, pour <|ui la Syrie fut définitivement perdue dans le cours 
de cette même année tapi. 

Dès que les musulmans possédèrent celte forteresse, ils s’empres- 
sèrent fie la démanteler. Nous savons par les Assises de Jérusalem qu’il 
v avait au Château-Pèlerin cours tic bourgeoisie et justire. 

Atlilil paraît être demeuré flans un état de conservation assez com- 
plet jusqu’à notre époque, et ce fut seulement au moment de l'occu- 
pation tic la Syrie par les troupes égvptieunes qu’Ibraliim-Parha, vers 
1 838, fit miner cet édifice afin d’en tirer des matériaux pour la cons- 
truction fies ouvrages fie défense qu’il faisait alors élever autour fie 
Saint-Jean-d'Acre. Depuis ce temps Athlit n'a cessé d'être exploité 
comme une véritable carrière par les habitants des villages voisins, 
qui vont en vendre les pierres à Jaffa, à Acre et même jusqu'à 
Beyrouth. 
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En France, les cols des montagnes, les passages des rivières et cer- 
tains points stratégiques d'une importance secondaire étaient souvent 
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gardés par des tours isolées et à la défense desquelles pouvait suHire 
une garnison peu nombreuse. 
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Les diverse places de guerre possédées an moyen lige par les rliré- 
tiens dans le nord de la Syrie élaient relises entre elles par de petits 
postes ou tours élevées d’après un plan uniforme; un grand nombre 
subsiste encore aujourd'hui. savoir: Knrdj-ez-Zara , Bordj-MaLsour. 
Am-el— A rab , Toklé, etc. etc. 

C’est cette dernière que j’ai choisie comme type d'étude. Ces tours, 
qui représentent en petit toutes les dispositions d'un donjon, sont 
invariablement carrées et se composent de deux étages voûtés, subdi- 
visés eux-mènies par des planchers, système dont j’avais déjà observé 
l’emploi dans les casernements du château des Cerines. dans l’ile de 
Chypre. et qui se comprend facilement par la coupe. On pénètre 
dans la salle basse par une porte à liuleau avec arc de décharge. Au 
centre de cette salle est creusée une citerne. Pour aller chercher la 
porte qui donne dans les escaliers droits montant aux étages supé- 
rieurs. il fallait atteindre le niveau du plancher au moyen d'une 
échelle; une voûte en berceau forme le premier étage et une voûte 
d'arête sans arêtiers supporte la plate-forme supérieure; un second 
plancher divisait ce second étage en deux pour réserver sous la plate- 
forme un magasin à provisions. I o mâchicoulis commande la porte, 
le rez-de-chaussée pouvant au besoin servir décurie pour quelques 
chevaux. 

Sur les pierres formant les murs de cet édilice. j’ai relevé les 
murques suivantes laissées par les tâcherons : 

m _r nj ^ j 

Il est encore un autre type analogue de postes secondaires remon- 
tant à l'époque des croisades. Je vais en donner un exemple en décri- 
vant la tour de Kemiel, qui s'élève au milieu des ruines de la ville de 
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Cherimila, où étaient cantonnés «u temps de la doiniiiatioti romaine 
le» cavaliers sculaires d’Illyrie 

C'est également une tour carrée construite par étages en retraite 
Elle est entourée d’une chemise avec talus en maçonnerie. Cette pre- 
mière défense parait avoir été jadis garnie d'un parapet crénelé, au- 

Fi#. 3o. 


< 





jourd'hui dérasé. La tour forme le réduit de cet ouvrage: la porte 
s'ouvre un peu au-dessus du sol, et on y accède par un escalier de 
quelques marches. 

I ne citerne encore intacte existe dans la hase de la tour, qui parait 
n'avoir eu qu'un étage consistant en une grande salle percée de six 

1 Vo/i/jM difiniiiituM orient/iiis , p. 91- et 91». 
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meurtrières; elle était voûtée en berceau, et dans l'épaisseur de la 
muraille nord ou avait ménagé l'escalier conduisant à la plaie-forme 
qui couronnait autrefois i'édilire. 

A quelques pas se voient les arasements d'un vaste bâtiment carré, 
llanquc de quatre tourelles rondes, et qui parait avoir été une espèce de 
caravansérail dépendant selon toute apparence du poste dont l’étude 
nous occupe en ce moment. 

Kermcl formait avec Zouirra et Ks-Semoa l'extrémité orientale des 
postes couvrant vers l'Égypte la frontière du royaume latin. 

I n grand réservoir, datant d'une époque fort ancienne et qui est 
parvenu intact j usqli’ù nos jours, conserve durant la saison des pluies 
l’eau qui coule des collines voisines. En l'année 1170, toute la cava- 
lerie de l'armée du roi Amollir rampa sur ses bords durant plusieurs 
semaines 1 . 

* liuilt. de Tyr. I. \X, rli. vvv 
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*>P es les plus iinpurlaiils de forteresses féodales élevées en Orient par 
les croisé*. 

Si, comme tout nous y engage, nous lormons un troisième groupe 
de ces châteaux. les uns remontant à une date un peu antérieure, les 
autres contemporains des forteresses (pie nous avons déjà étudiées, nous 
devrons reconnaître, dès l’abord, la large part (|u'il nous faudra attri- 
buer ici à l'art byzantin, ce qui nous amènera à les raltaclicrconune prin- 
cipes généraux à l’école (pli produisit Tortose et Atlilit , en tenant compte 
toutefois des emprunts laits aux divers autres systèmes de fortilicatious. 

Saliioun lut au temps des croisades un des fiefs les plus importants 
de la principauté d’ Vntioclie. La famille de Saune, qui le possédait, a 
fourni un chapitre aux Lignages d'oui re-iner et nous voyons paraître 
les noms de plusieurs de ses membres dans les chartes du xn' siècle 1 : 
ce sont, d’abord celui de Guillaume, dont la veuve Beatrix épousa Jos- 
selin II. comte d’Edesse; puis ceux de Garenton*, de Hoger, de Josselin 1 
et de Mathieu de Saune, que nous voyons souscrire plusieurs actes 
des princes d’Antioche. 

Mais avant d’aller plus loin il faut esquisser sommairement l’assiette 
du château dont je vais tenter l’élude. 

Cette forteresse est construite sur l’un des contre-forts du Djebel- 
Darious et couronne une crête que deux ravins resserrent et isolent 
presque en se réunissant. 

Vers l’est, en A , se voyait une bourgade entourée de murailles, mais 
qui ne présente plus qu’un monceau de ruines. Un large fossé la sé- 
parait du château proprement dit, bâti sur le point culminant de la 
colline, dont l’extrémité occidentale est occupée par une enceinte in- 
térieure B, qui parait avoir formé la baille ou basse-cour dans laquelle 

1 Famille» d'outrr-mer . p. 5çjt. p. 171, 177. — * Corf. Dipl- i. I. n* &£, 

} Cartul. >in Saint- Sépulcre , 11” 88, 89. p. 5 o> 
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suit communiquer la ville avec le château était 'ménagée dans la 
masse et apparail aujourd'hui ans regards du voyageur étonné comme 
un gigantesque obélisque (fig. 33). 

Au fond du fossé, dont lu largeur est de 1 5 à i H mètres, une rangée 
de mangeoires taillées dans le roc, ainsi que les traces de toitures 

it. 



s'élevaient les dépendances du château. Le fossé dont je viens de par- 
ler, taillé dans le roc vif, est un des ouvrages les plus remarquables 
de ce genre, laissés cil Syrie par les croisés. La pile du pont qui l'ai— 
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appuyées il la paroi ilu rocher, nous apprennent que les chevaux y 
élaieiil logés en temps île paix. 

line partielle IVnreinle, plusieurs tours, un énorme donjon carré, 
des magasins el de vastes cilernes, voilà ce qui subsiste encore de 
l'occupation chrétienne à Saône (pl \ll). 
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Le donjon, les courtines et les lours sont construits avec des blocs 
d'assez grand appareil taillés A bossages. Nous trouvons ici des tourelles 
rondes el des lours carrées employées simultanément (lig. 3i). la-s 
premières, d'un faible diamètre, massives depuis la base el navanl 
qu'un étage de défenses au niveau du chemin de ronde, sont iden- 
tiques à celles qui furent élevées en France du xi* au xir siècle. Les 
secondes sont beaucoup plus considérables; leur largeur varie el elles 
mesurent de i fi A ao mètres de côté; chacune d’elles possède un 
étage composé d une vaste salle dont la voiHe est A arêtes vives, pou- 
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vaut loul à la loi» ronron rir à la défense du cbàlean et servir de loge- 
ment à la garnison. ('.'est dan» l'épaisseur des murailles tournées vers 
l’intérieur de la place qu’ont été ménages les escaliers conduisant auv 
plates-formes qui couronnent ces ouvrages. 

Il faut signaler ici une particularité que je liai observée eu Syrie 
nulle part ailleurs qu’à Saouc : c’est le peu de saillie des tours sur les 
courtines, avec lesquelles elles n’ont aucune communication directe, 
ce qui fait qu'en cas de surprise elles pouvaient devenir alitant de 
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forts isolés que l'assaillant se serait vu contraint d’assiéger successi- 
vement. Nous ne trouvons en France les premier» exemples de l'a- 
doption de ce système que vers le milieu du xiii* siècle. 

Les chemins de ronde qui terminent les remparts ont environ le 
tiers de leur largeur pris en encorbellement suivant l’usage byzantin. 
Au sommet descréneaux se voient encore les traces d'encastrement des 
volets, destinés à protéger les défenseurs, mais les nierions ne sont 
point ici percés de meurtrières. 

La coupe de la tour .A fera mieux comprendre ces divers détails; à 
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sa base est In in- des trois jiorlfs donnant accès dans le rliAleau. Elles 
étaient munies de herses el de mâchicoulis, et leur mode de clélure 
présente une grande analogie aver les entrées de la ville el de la for- 
teresse de Torlose. Les lours ont à leur Iww un lalns qui. roiiune le 
reste de I édifice, i*sl Ini-ménie composé de Macs taillés à bossages. 

Quant an donjon, c'est une tour carrée, mesurant 36 mitres de 
cité; il ne différé des autres que par ses proportions considérables et 
se compose à chaque étage d une vasle salle. Le rez-de-chaussée, dans 
lequel ou pénétre par une poterne a linteau carré avec arc de dé- 
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charge el que lerinaieiit jadis une herse et un vantail, parait avoir 
servi de magasin: il ne recevait île jour que par deux archères percées 
à l est sur le fossé (pi. Ml). 

Les quatre travées formant la voûte de cette salle retombent au 
centre sur un pilier carré, réservé en majeure partie dans la masse 
du rocher. 

Dans celle pièce se trouvent encore des boulets de pierre assez gros- 
sièrement arrondis qui semblent avoir été des projectiles de halisles. 

Lin escalier s'ouvraut dans l'épaisseur du mur nord conduit h l'étage 
supérieur, consistant en une salle de tous points semblable à celle que 
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je \ ions de décrire, à cela pré» que ses murs sont percés de plusieurs 
archères et qnp l'élévation de la voûte esl moindre qu'au rez-de- 
chaussée. 

Sous la banquette qui règne le long du parapet crénelé de la plate- 
forme, deux grandes meurtrières se voient sur chaque l’ace de ce don- 
jon: seulement ici les niches, au lieu d’être ogivales, sont voûtées en 
arc île cercle très-surbaissé : c’est le seul exemple intact de celle dis- 
position que j'aie constaté dans les divers monuments militaires laissés 
par les Francs cil Syrie. 

Sous tout cet ensemble de construction s’étendent de vastes ma- 
gasins. et dans la cour vers le nord, en B, deux grandes citernes taillées 
dans le rnr et voûtées en ogive axer regards de distance en distance 
donnant de l’air et de la lumière. 

A la naissance des voûtes règne mie série de corbeaux qui paraissent 
avoir eu pour objet de permettre rétablissement d’un plancher destiné 
à faciliter les réparations dont ces réservoirs auraient pu avoir besoin. 

Un escalier descend jusqu’au fond de res citernes, si bien conser- 
vées que, lorsque je les visitai à lu lin de l'été i8(>4, elles contenaient 
dans toute leur étendue plus d’un mètre d'eau. 

Au centre du plateau, en C, existaient d’autres édifices qui malheu- 
reusement ont disparu pour faire place i une petite ville arabe élevée 
dans ces murs, après la prise de la forteresse par Salah-ed-din. Une 
mosquée avec un miuarel carré, et une salle de bains nous montrant 
les traces d'une belle ornementation sarrasine, sont encore debout au 
milieu lies décombres , qui les entourent de toutes parts. 

Quelques pans de murs semblent remonter à une époque anté- 
rieure à la domination franque et pourraient bien avoir fait partie 
d'un petit fort byzantin. 

A l’ouest on trouve les vestiges d’un fossé analogue à relui que j'ai 
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décrit au comineiiccinent do cotte étude, mais il a été presque entiè- 
rement comblé. L'escarpe, encore visible, porte les fondations d’une 
grande muraille et d'une tour. 

Comme je l'ai dit plus liant, la jHiiute occidentale de la montagne 
était occupée par une enceinte inférieure terminée en losange, et de- 
vait renfermer les dépendances du cluUeau. On y voit encore, au mi- 
lieu de maisons ruinées, les restes d'ime petite chapelle. Les murailles, 
reconstruites en grande partie à des époques différentes, ne conservent 
plus que quelques fragments du temps des croisades; mais la tour 
(fig. .'{«) dans laquelle s'ouvre la porte de cette avancée, indubitable- 
ment contemporaine des croisades, est demeurée intacte, et dans la 
voûte se voient encore les scellements des ferrures, des contre-poids, 
de la herse qui la fermait jadis. 

C'est dans celte enceinte qu'à une époque relativement peu éloi- 
gnée de nous s'éleva un village. Sa position el les murailles dont il 
était environné en faisaient pour les Ausariés une place qu'ils considé- 
raient comme imprimable. Ils essayèrent d’v résister aux troupes égyp- 
tiennes et. comme à karak, les bombes vinrent anéantir dans la forte- 
resse de Saône maints restes d'un grand intérêt qu’avait jusqu'alors 
épargnés la faux du temps. 

b* passage suivant de Ibn-el-.Alyr, relatif à la prise de Saône par 
Salnh-ed-din, me parait devoir trouver ici sa place 1 : 

<f Salah-cd-di» partit de Lnodirée le srj de djoumudi preniier(l 187) 
t et gagna la riladelle de Saône. Kilo était sur le prolongement d'une 
if montagne et entourée d'une vallée profonde et si étroite en certains 
r endroits , que les pierres lancées par les machines de l'autre côté de 
* la vallée pouvaient atteindre lu forteresse, qui était adossée du côté 

1 Elirait de» Hutnrtcn* arabes, publié* par M. «le Slane. 
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r du nord à la montagne. On avait creusé un fosse dont on ne pouvait 
r apercevoir le fond et l’on avait pratiqué cinq enceintes. Salah-ed-din 
Rapprocha parce cillé de la citadelle, dressa ses machines et lit battre 
r la place, il ordonna à son fils Dhaher, son lieutenant à Alep, de 
r prendre position au-dessus de la partie la plus étroite de la vallée cl 
r d’v dresser scs machines pour battre aussi la forteresse de ce côté. 
r Dhaher avait avec lui ses guerriers d’Alep. qui s’étaient rendus fa- 
r nicnx par leur bravoure; ils lie cessèrent de lancer des traits, des 
r flèches et de faire jouer tous les autres instruments de guerre. La 
r plus grande partie de ceux qui étaient dans la forteresse en sortirent 
r pour montrer leur force et leur agilité. Les musulmans gravirent la 
r montagne à travers les rochers et se portèrent sur un point de l'en- 
■ ceinte que les Francs avaient négligé de garder; ils se rendirent 
r maîtres de ce premier mur, puis ils attaquèrent successivement le se- 
Rcondet le troisième mur et s’en emparèrent; ils trouvèrent des lueul’s, 
r des chevaux et des vivres qui tombèrent entre leurs mains. 

r Les Francs durent, alors, se retirer dans le réduit du château 
r dont les musulmans entreprirent aussitôt le siège. Bientôt le gou- 
r vemeur de la place demanda à se rendre, et Saiah-ed-din exigea qu’il 
-fût payé une rançon pour chaque homme de la garnison. - 

Pour comprendre ce que l'historien arabe veut dire en parlant des 
cinq enceintes de ce château, il faut, je crois, tenir compte de l'exa- 
gération des Orientaux, qui pour exalter leur victoire semblent avoir 
considéré chaque ouvrage comme autant de lignes de défense. 

Après su prise par les musulmans, Saône devint la capitale d'une 
petite principauté arabe composée de Famieli , Kafartab, Antioche, Ba- 
latnous et Lattakieh. 
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I.a féodalité st> constitua, dans li's colonies chrétiennes de Syrie, 
aussitôt après la conquête, et les deux types les plus purs de ce sys- 
tème de gouvernement que nous offre l'histoire sont les royaumes de 
Jérusalem et de Chypre. J'ai dit plus haut qu'en étudiant les traces 
laissées en Orient par la domination (rauque . on est étonné d’y trou- 
ver une organisation politique conçue avec autant de force que d'habi- 
leté. Kilo s'établit au milieu d'une population composée d'Européens 
et d’Orieutaiix de toutes races et parvint à fonder un Etat qui ne fut 
pas sans gloire. 

Nous devons donc reconnaître que la noblesse franque établie en 
Syrie était généralement beaucoup plus lettrée, plus sage et plus pré- 
voyante que l'on n’est disposé à le croire. Nous verrons les de Navarre, 
les d'Ihelin, les Vicomte, les de Brie, tout à la fois poètes et légistes, 
orateurs et gens de guerre, discutant les points les plus abstraits du 
droit féodal pour charmer les loisirs d'un long blocus; et ces mêmes 
hommes, qui nous ont laissé daus le livre des Assises de Jérusalem le 
plus beau monument de la législation féodale du moyen âge appro- 
priée par eux aux périls d’un état de guerre permanent, durent appor- 
ter le plus grand soin à perfectionner les défenses des forteresses qu'ils 
élevèrent alors dans leurs possessions pour dominer les villes et tenir 
en respect les indigènes. 
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Giblet ou est un des premiers exemples. Celte ville fui enlevée aux 
musulmans, en l'année n 09, par Hugues de Eambriac, à la tête 
d’une (lotte génoise. Déjà le père de ce seigneur avait pris part au 
siège de Jérusalem, et l’historien Guillaume de Tyr 1 vante sa grande 
expérience dans tous les travaux d’art militaire. 

C’est de lui i|ue la maison de Gildel tira son origine’. Elle devint 
très-considérable et se trouva mêlée, durant plus de trois siècles, à 
tous les événements importants qui s’accomplirent alors en Syrie, puis 
à Chypre, où elle se retira par la suite. 

Giblet se rapproche beaucoup du type des châteaux élevés en 
France par la noblesse féodale durant le cours du xu* siècle, mais son 
assiette a été choisie dans des conditions toutes différentes de celles 
des forteresses qui ont fait jusqu'à présent l'objet de cette étude. On 
sent que relle-ri a été bâtie pour dominer la ville dont elle fait partie 
et en former le réduit. Elevée au point le plus vulnérable de la place, 
elle commande tout le plateau formant le sommet de la colline au pied 
de laquelle se trouve la ville (pl, XXI). 

Ce château consiste en une enceinte rectangulaire mesurant 
5 o mètres de long sur une largeur de ha, et est entouré d'un fossé 
profond taillé dans le roc. Au centre s’élève une grosse tour bar- 
longue dominant au loin la campagne environnante : c'est le donjon. 
Tout cet ensemble de défenses est construit cil bonne maçonnerie re- 
vêtue de gros blocs taillés à bossages avec joints ciselés. On avait dès 
lors reconnu en Terre Sainte combien il était diflicile d’entamer les 
assises de pierres ainsi parementées, soit au moyen de la sape, soit à 
l'aide d’engins propres à battre les murailles. 

En 1 |/io, on construisait sur un plan semblable le château de la 

1 (îuillmimp de Tyr, I. VIII. * Famille* d'ouJre-utrr, |». Tl 6 cl miîv. 
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Blanche-Garde, que je décrirai dans le chapitre suivant. Je crois que 
nous devons le considérer, ainsi que Gildet, comme les deux plus an- 
ciens monuments militaires élevés en Syrie par les Francs et qui soient 
parvenus jusqu'à nous. 

A trois des angles de l'enceinte du château dont l'étude nous occupe 
en ce moment se trouvent de petites tours carrées. La moitié des faces 
sud et est et la quatrième tour, qui.de ce côté , était à l'angle de l’édi- 
fiec, ont disparu, sans doute à l'époque où la place fut démantelée par 
les musulmans. 

Nous devons supposer que dans cette partie du rempart existait une 
porte qui mettait la forteresse en communication directe avec les de- 
hors de la place et permettait à ses défenseurs, soit de faire des sor- 
ties, soit de recevoir des secours ou des renforts. Une muraille sans 
caractère et probablement moderne a été bâtie pour clore le château, 
qui, lorsque je le visitai, servait de caserne à un bataillon d'infanterie 
turque. La porte que l'on voit aujourd'hui parait avoir été refaite à 
une époque relativement assez récente; elle s’ouvre au nord, du côté 
de la ville. 

Des salles crénelées se trouvaient dans les tours d’angles, mais les 
remaniements qu'on y a cITectués lors de l’arrangement du château en 
caserne font que le visiteur a quelque peine à y retrouver les disposi- 
tions primitives. 

Suivant la méthode généralement adoptée dans la construction des 
châteaux élevés en France pendant le xé siècle, le donjon est une 
tour édifiée sur un plan borlong mesurant mètres dans un sens sur 
i 8 dans l'autre. Les inurs ont 3“,6o d'épaisseur, et, comme pour les 
autres parties du château, le revêtement se compose de très-gros blocs 
taillés à bossages. Les quatre angles de cette tour présentent à leur 
hase une particularité fort curieuse : les deux assises inférieures de 
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UN 

chacun il Vus sont formées do blocs énormes provenant A coup sér do 
quelque édifice antique. Leur longueur est d'environ 5 métrés sur 
une épaisseur moyenne de i"'.. r )o et une largeur de a métrés. (les 
pierres me paraissent avoir été destinées A fortifier contre la sape les 
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angles morts de la tour qui n'étaient susceptibles que de peu de dé- 
fense et auxquels le mineur devait chercher A s’attacher. 

La porte du donjon s’ouvre A l'ouest: elle est basse et A linteau 
carré avec arc de décharge. Une herse et un vantail ferré, renforcé de 
barres A coulisses et de verrous, assuraient la clôture de cette issue, qui 
était en outre défendue par un mâchicoulis servant en même temps au 
système des contre-poids de la herse. 
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Dès qu'on a franchi l'entrée, on trouve, à gauche, un escalier mé- 
nagé dans l'épaisseur des murs et qui conduit à l'étage supérieur. I ne 
vaste salle voûtée en lierreau occupe tout le rez-de-chaussée du don- 
jon; au rentre s'ouvre l'orifice d’une citerne. Un plancher dont on voit 
encore les traces divisait cette salle en deux. Selon toute apparence, 
le Iws servait de magasin, et l’espace réservé au-dessus du plancher, 
où l'on parvenait au moyen d’une échelle, pouvait être le logis d’une 
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partie de la garnison. Lt pièce qui forme le premier étage a perdu lu 
moitié de sa voûte, qui était semblable à celle de la salle inférieure, et 
ses murs ont disparu en grande ]>artie sur deux de ses faces. Cepen- 
dant on y reconnaît facilement les meurtrières percées vers les dehors 
du chiUeau. Éclairée pur une baie carrée, uni; large arcade s'ouvre 
au-dessus de la porte de la tour : c’est là qu’était placé le treuil de la 
herse, dont les scellements se voient encore dans le mur. Dans l’em- 
brasure de celle fenêtre se trouve l’escalier qui conduisait à la plate- 
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forme; on accédait aussi par cct escalier à des latrines ménagées en 
encorbellement sur la face nurd de la luur. 

(.tuant au couronnement, qui formait les défenses principales, 
lorsque je levai les plans de ce donjon en i85g, il en restait juste as- 
sez pour qu'on pût juger que le parapet s'élevait beaucoup au-dessus 


Fig- 3«. 
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du niveau île la plate-forme. Il présentait deux étages de défenses; le 
lias était percé de meurtrières pour le jeu des machines, tandis qu’au- 
dessus régnait une banquette prise sur l'épaisseur du mur et bordée 
d'un parapet crénelé. 

Je viens de dire qu'au premier étage la moitié de la voûte, et une 
partie des murs est et sud tournés vers les dehors du château , man- 
quaient aujourd'hui. Celle portion de la tour parait avoir été démolie 
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«il 1 1 go 1 par ordre de Salah-ed-din, qui redoutait alors l'arrivée des 
croisés allemands. 

Le passade suivant de \ilhrand d Oldenbourg, qui visita Gildet 
en 1 1 1 1 , nous apprend que ce donjon était tellement solide que les 
ouvriers musulmans durent se borner à le tncllre hors d'état de dé- 
fense 3 : r (Gildet.) Hec est civitas parva. babeus tumm quaudani am- 
-plani et inunitissiinaui , unir mu sue defensionis solarium, in qua 
-Sarraceni, rum ipsam avellere laborarent, multos sudores sepius 
■ perdiderunt et expensas; qui lauieti mnnem (iniinitionem) ipsius 
-civitalis destin xerunt. - 

Si nous concluons, d'après ce texte, qu'au commencement du 
xin' siècle la tour était déjà dans l'état où nous la voyons, nous ne 
saurions douter qu'elle n’ait été élevée par l'un des quatre premiers 
seigneurs de Gildet. 

Nous savons que Hugues III, dit le lloileujr, ayant été fait prison- 
nier par les musulmans à la bataille de Hatliu. rendit à Salab-ed-din 
pour sa rançon la ville et le château de Gildet 1 . Par conséquent, en 
i i <) 7 . les seigneurs de Gildet se seraient bornés à relever à la bâte 
l’enceinte de la ville, dont l'importance militaire était alors presque 
nulle, sans s'occuper de la restauration du château. Ce qui me con- 
tinue dans cette idée, c’est que. durant le xni* siècle, il n’est fait au- 
cune mention de cette forteresse par les historiens des croisades. 

1 Conl, de Cuill. de Tyr. t. XXV, ch. o. Kd Eaurent, ladpsick, i8fi4. — 1 Fimitlr* 

’ l'tre/friwiloreM medii mi tfuatmr, p. » 67 . fi’ontre-mer, les seigneurs de GiMrt. 
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Le château de In Klanche-Garde s'élevait entre Jérusalem et Asca- 
lon, au sommet d’une colline dominant la plaine qui s'étend des mon- 
tagnes de la Palestine à la Méditerranée. Le nom de cette forteresse 
n’était que la traduction littérale de l'appellation arabe de la hauteur 
qu’elle couronnait, et que les indigènes désignent encore aujourd'hui 
par les mots Tell-et-Saphieh , que les chroniqueurs des croisades tra- 
duisaient par Mon» Clunit. 

Ge château fut construit sers l'année 1 1 ho par le roi Foulques, 
pour concourir, avec la forteresse d’Ibelin et la ville d'Ascalun, â la 
défense de celte partie des possessions chrétiennes contre les agres- 
sions des musulmans d'Kgypte. Par la suite, il fut donné en fief à une 
branche de la maison de Parut, qui prit le nom de la Bhtnche-Garde' . 

Le plan de ce château parait avoir heaucoup ressemblé à celui de 
Gihlet, si nous en jugeons par ce qui subsiste encore et par le passage 
suivant de l'historien Guillaume de Tyr 1 : 

e Ubi cdificanl solidis fundamentis et lapidibus quadris op- 

epidum cum turribus quatuor congru, e altitudinis. - 

Malheureusement il ne reste plus actuellement que les ruines de 
deux tours rectangulaires tournées vers le sud et les fondations des 

1 Familtcs d'wtrc-mer. P -jiu. — 1 Guillaume de Tyr, I. XV, ch. lu. 

■ 6 . 


Digitized by Google 




121 MONUMENTS DK LARCHITECT1 KK MILITAIRE 

courtine? qui entouraient le donjon. lin amas île ilécomlires A occu- 
pant le centre du clulleau et un fragment île muraille me paraissent 
indiquer aujourd'hui la place de cet ouvrage. Ce qui me conlirme dans 
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cette idée, c'est que les Arabes du village moderne de Tell— cs-Sapliieh 
lurent unanimes à me répondre que les débris que j'avais sous les 
yeux étaient les restes d'une grande tour détruite depuis bien des 
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années et qui jadis s'élevait au milieu de celle enceinte. Le revêtement 
des murs était composé de pierres d'assez grand appareil taillées à 
bossages. 

Au sud se voient en B les arasements d’uue partie des murs soit 
d une lmsse-eour, soit d’un ouvrage avancé couvrant de ce côté les ap- 
proches du cbilleau. 

Cette forteresse tomba au pouvoir de Saladin à la suite de la ba- 
taille de Hattiu , en i 187. 

Aujourd’hui il ne subsiste plus du château d’Ibeliii que des débris 
informes, perdus au milieu des maisons du village moderne d'Ebneh : 
cependant je serais tenté de croire, d’après le passage suivant de Guil- 
laume de Tyr 1 : a Premièrement gitèrent les fondemens, après firent 
s quatre lors, s que cette forteresse, élevée dans la même année que 
Blanche-Garde, dut elle-même être bâtie sur un plan à peu près sem- 
blable à celui des quatre châteaux dont j'ai parlé dans le cours de re 
chapitre. 

Le même auteur, au XX e livre, xix* chapitre, décrit en res ternies 

le château du Darum, élevé par le roi Amaury : e Fundaverat 

irautem dominos rex ihi caslrum modiræ quantitatis , vix tan- 

(tluni spatium intra se continens quantum estjactuni lapidis, forma' 
squadr®, quatuor lurres hahens angulares, quarum 1111a grossior et 
tr munitior erat aliis; sed tamen absque vallo erat et sine antemurali. » 

Il y a donc lieu de conclure de ce passage, que le château, dont il 
est question et dont, malheureusement, il ne subsiste plus de traces, 
était également carré, llanqué de tours aux angles et muni d’un 
donjon. 


‘ (juiilaumt> de Tyr, I. XV, ch. «». 
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(KALAAT-iSCM-SCHÉÏIF.) 


Le voyageur <|ui suit la route de llasbeya à Saida traverse une 
plaine vaste et fertile nommée par les Arabes Merdj-Aïoun, s'étendant 
entre les deux chaînes du Liban et de i'Anti-Liban. 

Après une marche de plusieurs heures, il aperçoit à l'horizon un 
vieux château de l’aspect le plus pittoresque, qui s’élève au sommet 
d'une des premières croupes du Liban : c’est le kalaat-esch-Schékif, 
nommé Beaufort par les Francs et Schékif-Arnoun par les chroniques 
arabes. Ce château faisait partie de la principauté de Sajette . et , comme 
j’aurai lieu de le dire plus loin, son plan présente une grande analo- 
gie avec celui de la forteresse de Karak, relevée, pendant le voyage de 
M. le duc de Luynes, sur la rive orientale de la mer Morte. 

L’assiette de Beaufort a été choisie au sommet d'une crête rocheuse, 
bordée à l'est par un précipice à pic, de plus de 3oo mètres, au fond 
duquel coule le iNaliar-el-Kasmych, le Leonte* des anciens. A l’ouest 
la montagne s'abaisse par une pente assez rapide, au niveau de la 
plaine où s’élève le village moderne d'Arnoun. 

Ko avant du château au sud se voit un petit plateau qui semble avoir 
été nivelé de main d’homme : c'est sur cet emplacement que se trou- 
vait au moyen âge la bourgade de Beaufort, à l'extrémité méridionale 
de laquelle les Templiers bâtirent en îaGo, quand ils acquirent cette 
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jilacc, uii* redoute détruite Imil uns plus tard par le sultan Malek-ed- 
Daher-Bybars, lorsqu'il se rendit maître de cette forteresse (pl. XIII). 

De ce point la vue ombrasse un vaste horizon : vers l'est ce sont les 
sommets neigeux de l'Hennon et les montagnes du Hauran; vers lr 
nord la plaine de la Bequaa et les montagnes du Liban; au sud le Be- 
lad-Bsrharah, que dominent au loin les ruines du kalaat-Tebmn, le 
Toron des historiens des croisades. 

Les ingénieurs qui élevèrent le eliAteau dont nous nous occupons 
en ce moment ont été obligés de se laisser guider ici par la configu- 
ration du terrain sur lequel il est bdli. Sa forme serait à peu près celle 
d'un triangle allongé. Il se divise en deux parties: l’une inférieure, vers 
l’est aux bords des escarpements du ravin du kasmych; l'autre, plus 
élevée et formant réduit, est établie au sommet de la crête du rocher, 
qui a été dérasé pour la recevoir. C’est dans celle enceinte que se voient 
la grand'salle, les restes du donjon, etc. 

Cette forteresse est construite en pierres d’assez grand appareil tail- 
lées à bossages, et les escarpements du rocher que couronne la partie 
haiitedu rlulteau sont presque partout revêtus de talus en maçonnerie. Lu 
profond fossé creusé dans le roc l’entoure au sud et à l'ouest. L’entrée 
de la forteresse s’ouvrait en A sur l'esplanade dont j’ai parlé plus haut. 
Cette porte donnait accès dans la basse-cour du cbAteau. Malheureu- 
sement il ne reste plus de l'époque française que les substrurtions des 
tours et des murailles B que recouvrent aujourd'hui des masures 
arabes hillies au nu' siècle par l’émir Fakar-ed-din , quand ce prince 
révolté contre le gouvernement de la Sublime Porte essaya de remettre 
Srhékifen état de défense pour résister aux troupes envoyées rentre 
lui par les pachas d’Acre et de Damas. A l'extrémité sud de cette basse- 
cour existe un petit ouvrage carré D qui au nord termine le cbAteau. 

lue rampe ménagée le long des escarpements du rocher, et par 
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conséquent sous le commandement de l'enceinte supérieure, amène 
à la porte D. que défend la tour K. Par cette entrée on pénètre dans 
nue sorte de place d'armes F, en partie coûtée, munie d'un parapet 
crénelé et sur luqurlle s’ouvraient les tours G et E, qui flanquent les 
angles est et ouest de la face méridionale du château. 

Un assaillant qui aurait réussi à forcer la porte I) se serait donc 
trouvé dans ce passage comme au fond d'un fossé exposé de toutes parts 


Fig. b 



auxeoupsdes défenseurs de la place, pendant qu'il aurait tenté d'enfon- 
cer la porte II, par laquelle on pénètre dans la partie liante de la for- 
teresse. Dès ipic le visiteur a franchi cette entrée, il s'engage dans un 
long corridor voûté qui débouche au milieu du terre-plein du château. 

Des logis à plusieurs étages, sur les débris desquels s’élevèrent au 
temps de Fakar-ed-din des constructions arabes aujourd'hui écroulées, 
paraissent avoir existé en 1 et en I ; mais il n'en reste plus que d’énormes 
monceaux de décombres au milieu desquels il est impossible de re- 
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trouver aucune des dispositions du plan primitif. C’est sous cet amas 
de ruines que passe la galerie voûtée faisant suite A la porte H et qui 
conduit au milieu de cette partie du cliAleau. 

Le donjon K est placé le long dn front occidental de la forteresse 
et fait corps avec le rempart, mais il est dérasé jusqu'au niveau des 
courtines. C'était une tour barlongue; on y pénétrait par une poterne 
à linteau carré, et l'escalier ménagé dans l'épaisseur de la muraille se 
voit encore. En ib&q, quand je visitai ces ruines, il ne restait plus eu 
place que les premiers voussoirs des voûtes de la salle formant jadis 
le rez-de-chaussée de celte tour, qui, sur des proportions plus petites, 
parait avoir dû présenter les mêmes dispositions intérieures que le don- 
jon de Giblet, dont elle doit être A peu près contemporaine. 

Sur le côté oriental de la rour s’élève en I. un édilice aujourd’hui 
encombré d’iminondirrs et servant d'étable aux troupeaux qui viennent 
paître dans les environs du chAteaii. C'est une salle voûtée, partagée 
en deux travées avec arcs-doubleaux et arcs-ogives cbanfreinés. On 
pénètre dans ce bâtiment par un petit portail dont les archivoltes sont 
en tiers point et s’appuient sur des pieds-droits que couronnent des 
abaques ornés de feuilles sculptées {lig. A o ) . Cette pièce était éclairée 
par trois baies carrées s'ouvrant dans l’axe des travées : deux A l’est 
vers la basse-cour et une A l’ouest sur le terre-plein intérieur de In 
place. Ce vaisseau parait avoir été construit A la hâte, postérieurement 
au reste du château, avec des matériaux provenant d'édilices plus an- 
ciens; car, parmi les pierres dont il se compose, les unes sont taillées 
avec soin, tandis que les autres sont seulement épannelées. 

Autant qu’on en peut juger par l'ornementation, on doit lui attri- 
buer comme date la seconde moitié du vin' siècle. Malgré le nom de 
Kcnissch (église) que lui donnaient les Motoualis qui m’accompagnaient 
quand je visitai Schékif, j’incline plutôt A y voir une grand’salle. 
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attendu que son orientation ne saurait convenir A un édifice religieux. 
A l’extrémité nord du château s’élève en \l une tour de forme irrégu- 
lière qui , par une étrange coïncidence, présente la même forme que 
l'un des ouvrages dépendants du château de karak. En France je ne 
connais que le donjon de Rouaguil, château du xv' siècle situé près 
Villeneuve-d’Agen, et publié par M. Viollet-le-Due 1 , qui présente une 
pareille irrégularité de plan. 

Rien que Rcaufort ait été possédé, eu dernier lieu, par les Templiers, 
je suis convaincu qu'ils n'ont rien changé au château proprement dit 
et qu'ils se sont bornés à édilier sur l'extrémité du plateau un ou- 
vrage dont parlent les historiens arabes et qui fut détruit, comme nous 
le verrons plus loin, à la suite de la prise du château par Rvbars, el 
dont il ne reste plus en N que des décombres et une citerne. 

Oii voit encore les ruines d'un mur flanqué de tourelles construit 
au xvii' siècle par l’émir Fakar-cd-din autour de l'esplanade où s’éle- 
vait au temps des croisades le bourg dépendant du château, et qui se- 
lon toute probabilité devait être défendu par des palis el des ouvrages 
de terre dont il ne subsiste plus que des vestiges informes. 

A l'entour des dépendances des châteaux construits en France et 
eu Svrie pendant le ne el le xiu' siècle ou trouve encore fréquemment 
des traces de terrassements à une distance assez grande. Ils étaient 
couronnés de palissades et munis de fossés. Cette défense était assez 
sérieuse, pour présenter à l’ennemi uu obstacle dont souvent il ne 
triomphait qu’après des travaux d'approche assez considérables et des 
assauts meurtriers. Inc fois la place investie et les ouvrages avancés 
occupés, l'assaillant devait cheminer par des tranchées jusqu’à la con- 
trescarpe du fossé. Or ici le rocher présentait au mineur une résistance 
qui devait prolonger considérablement les travaux de siège. 

1 Yioll<*(-le-l)ue. Diet. H'archit . t. III, |>. if»5. 
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A gauche «le l'entrée «lu château, un vaste réservoir H, taillé dans le 
roc, avait été ménagé dans le fossé. 

J’ai dit en commençant <|u’il existai! une grande ressemblance entre 
le château que je viens de décrire et ce qui se voit encore de la forte- 
resse et de la ville de karak nommée au moyen Age la Pierre du Désert 
( Petra Deserti). Ses restes ont été relevés par MM. Mauss et Sauvaire 
à la suite de l’expédition scientifique de M. le duc de Luynes. Je crois 
«loue devoir compléter ce «pii a disparu des ruines de Beaufort par une 
brève description de karak. Par le choix de son assiette lopographiipie 
et la disposition de ses défenses, cette place semble êtn> sur une plus 
grande échelle la reproduction de ce que nous voyons ici. 

C’est à lu bienveillance toute particulière du feu duc de Luynes que 
je fus, peu de temps avant sa mort, redevable de la communication du 
travail de M. Mauss, ainsi que de l’autorisation de le publier, et je tiens 
à témoigner ici de ma reconnaissance en rendant un solennel hommage 
ii la mémoire du savant si regretté par tous ceux «|ui l’ont connu. 

La ville de karak occupe le sommet d'une colline aux flancs escar- 
pés qu'isolent de trois côtés des valh'es profondes (pl. XIV). Elle n’est 
reliée aux montagnes voisines que par deux crêtes de rochers : l'une 
au sud, sur laquelle a été construit le château; l’autre vers le nord- 
ouest, coupée par un large fossé en arrière duquel s'élève un ouvrage 
harlong d’une grande hauteur, muni intérieurement d'escaliers et de 
galeries mettant en communication les divers étag«>s qui le composent; 
il est ouvert è la gorge et se relie par ses deux extrémités aux murailles 
«le la ville «pi'il est destiné it protéger de ce côté contre les attaques. 
IScstauré au xm' siècle par les musulmans, cet édifice porte aujour- 
d’hui le nom de Tour de liybars à cause de l’inscription que ce prince 
fit graver sur ses murs. 

L’enceinte de la ville, dont le tracé est déterminé par la configura- 
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tion du plateau sur lequel elle esl Initie, était flanquée de saillants 
carrés, comme presque toutes les murailles des villes fortifiées par les 
Francs, dont nous voyons les restes en Syrie. 

On doit remarquer le soin tout particulier avec lequel les ingénieurs 
qui élevèrent cette place ont pourvu aux besoins de ses habitants. Quatre 
grands réservoirs (pl. XIV), ainsi qu'un nombre considérable de ci- 
ternes, étaient destinés à alimenter d'eau la population et les défen- 
seurs de Karak. 

Au temps des croisades cette ville était le siège d'un archevêché 
sulïragant du patriarche de Jérusalem 

M. Mauss pense que l’église grecque moderne qui figure dans le 
plan de la ville (pl. XIV) s’élève sur les substruclions d'une église plus 
ancienne. 

Le château élevé par Payen bouteiiler du royaume de Jérusalem , 
est à l'extrémité sud de la ville, dont il est séparé par un large fossé. 
Celte forteresse présente la forme d'un carré long s'élargissant vers le 
nord. La disposition du terrain, étant semblable à celle du château de 
lieaulbrt, a amené une très-grande analogie dans le plan de ces deux 
forteresses. A Karak, nous trouvons également une basse-cour s’éten- 
dant vers l est en contre-bas de la partie supérieure du château, dont 
elle contenait les dépendances. 

La porte du château s'ouvre dans un angle rentrant à l'extrémité 
occidentale de l’enceinte la plus élevée. Elle était fermée par une herse 
et des vantaux. Après l'avoir franchie, le visiteur s'engage dans un che- 
min de défilement tout à fait semblable à celui que nous voyons au 
Kalaat-esch-Schékif, mais de dimensions beaucoup plus grandes. Ce 
n’est qu’après avoir franchi deux portes successives , munies de herses 

1 Familles d’outre-mer (Syrie Sainte), |i. 7&0.— * Ibid. p. 4oa. 
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et pourvues tic défense» très-compliquées, qu'il parvient dans la cour 
supérieure du château. 

Au-dessus de la galerie dont il vient d’ètre question on voit encore 
les traces de deux étages assurant la défense de cette façade, qui for- 
mait ainsi courtine entre les deux pavillons angulaires du château. 

L'intérieur de la forteresse, dit M. Mauss, renfermait un grand 
nombre de constructions, aujourd’hui ruinées, et il serait bien difficile 
d’en établir un plan exact sans faire des fouilles considérables. Ou y 
voit encore de vastes et nombreuses citernes et des magasins immenses 
construits avec le plus grand soin. Ces magasins, d'après la tradition 
locale . formaient jusqu'à cinq ou six étages superposés. Ils sont aujour- 
d'hui eu partie comblés, mais ils donnent l'idée des approvisionne- 
ments énormes que devait contenir cette place. 

Vers le milieu de la cour s'élève la chapelle construite sur le même 
plan et présentant les mêmes dispositions que celles des châteaux de 
Margat, du krak et de Salila. C'est une nef de îâ mètres de long, 
terminée par une abside semi-circulaire. Le vaisseau était éclairé par 
quatre fenêtres, et dans l'épaisseur de la muraille nord est ménagé un 
escalier conduisant à la plaie-forme qui couronne l'édifice. Il y a quel- 
ques années. M. de Saulcy y trouva encore «les restes de peintures à 
fresque. 

Nous savons les noms de deux des chapelains des seigneurs de karak 
que nous voyons dresser des actes de Maurice et de Renaud de Châ- 
tillon, seigneurs de karak et de Mont-Réal'. 

Rainald 1159 ’. 

Guillaume 1177V 

' Voir S la lin de ce volume la noie géu- 1 Cad. Itipf. n* -j <j , p. 3 i. 
graphique relative à la terre de Monl-Réal * Ibid. 11* fia , p. fia. 
ou d'Ooltre-Jourdain. 
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l.cs tours qui Manquent les murs île rette forteresse sont toutes 
carrées ou barlongues. A l’est et au sud, les flancs de la montagne 
ont été revêtus d’énormes talus en maçonnerie. Le donjon s'élève à 
l’angle sud-est du château, dont l'extrémité est formée, de ce côté, 
par un vaste bâtiment formant réduit, dont le plan est presque iden- 
tique à celui de l’ouvrage M de Reaufort. Cette face du château est 
précédée vers les dehors de la place par un vaste réservoir nommé 
Birkct-Nazer, disposé en arrière de la grande coupure qui de ce côté 
sépare Karak des montagnes voisines. D’après la tradition locale, ce 
réservoir, ainsi que les deux réservoirs situés au nord-ouest de la ville, 
était alimenté par un aqueduc qui y amenait l’eau d’une source qui a 
conservé le nom d'Aîn-Frenguy (Fontaine des Francs). Un mur crénelé 
qui existe encore couvrait ce réservoir vers les dehors de la place. 

Ce ne fut qu’à la bn de l’année 1188, et après avoir résisté, sans 
espoir de secours, pendant près de deux ans aux armes victorieuses de 
Salah-ed-din, que les défenseurs de Karak rendirent rette place aux 
musulmans pour lu rançon de Humfroy IV de Toron, seigneur titu- 
laire du Rrak par sa mère, et qui était prisonnier des inlidèles depuis 
la bataille de Hattin'. 

L’historien arabe Mohammed-Axy-ed- din-Ibn-Chedad nous apprend 
que le château de Schékif fut pris par Foulques, roi de Jérusalem , en 

I i 3 q. A cette époque il était possédé par le prince Cliehab-ed-din. 

II lut remis aux seigneurs de Sajette, qui le réédiflèrent, nous dit Ibn- 
Féral, et qui depuis ce temps prirent le nom de Sajette et Beaufort 1 . 

Il serait téméraire de fixer d’une manière précise la date qu’on doit 
attribuer aux diverses parties du château que je viens de décrire: 
cependant je le considère comme remontant aux premières années de 


' t-n millet t l'mlrt-mer , |>. 47». — 1 IM. le» seigneur» de Sujette et de Beaufort. 
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la seconde moitié du xn* siècle, ainsi que les châteaux de Saioun et 
de Karak, qui furent élevés, je crois, il la même époque. 

En l'année 119a, ce château fut assiégé par Salali-ed-din ; mais, 
comme le siéjje paraissait devoir être long et le succès incertain, le 
sultan essaya de s’en emparer par ruse et contrairement à ses habi- 
tudes de loyauté chevaleresque. Voici à quel stratagème il eut recours 
pour s'en rendre maître : Renaud, seigneur de Sajette, s'était enfermé 
dans la place assiégée. Saladiu lui lit demander une entrevue, lui 
envoyant en même temps son anneau comme gage de sa lionne foi. 
Le comte, se fiant à la trêve et ne soupçonnant pas la perfidie dont il 
allait être victime, se rendit à l'invitation du sultan 1 . 

Arrivé dans la tente de Salnli-ed-din , il se voit soudain entouré et 
mis dans les fers en dépit du sauf-conduit dont il était porteur. Sommé 
de remettre le château aux mains des musulmans, il répondit que 
la place qu'il défendait appartenait non à lui seulement, mais à la 
chrétienté entière, et que, dût-il lui en coûter la vie, il ne consentirait 
à aucune capitulation, tant que Bcaufort serait en état de résister à 
l'attaque des infidèles. 

Le sultan, furieux, le fil conduire devant le château, où il le lit tor- 
turer à la vue des défenseurs, sommant Renaud de les inviter à se 
rendre pour l’arracher à la mort; mais le héros chrétien exhorta, au 
contraire, les siens à résister, leur disant que le guet-apens dans 
lequel il était tombé était une preuve certaine de la faiblesse des 
musulmans; qu’ils devaient donc se défendre jusqu’à la dernière extré- 
mité. Salah-ed-din, désespérant de triompher de la constance de 
Renaud, et peut-être admirant son courage, l'envoya chargé de fers à 
Damas, où il le garda prisonnier. 

* Coût, dp Guill. de Tyr, I. XXVI, cli. ix. 
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Quand après doux iin» de Idocus la famine contraignit les défenseurs 
de Reaufort à capituler, ils stipulèrent deux conditions avant de rendre 
le château : d'abord qu’ils auraient la vie sauve, puis que le comte 
Renaud et dix autres chevaliers, comme lui prisonniers des musul- 
mans, seraient rendus à la liberté. 

Celte place devait revenir un jour aux chrétiens; car, lorsqu'on 
l’année mio une trêve conclue avec Saleb-lsmaél, prince de Damas, 
rendit aux Francs toutes les places de la Galilée qu'ils avaient possé- 
dées entre la mer et le Jourdain, il se produisit, au sujet de la remise 
de Reaufort au seigneur de Sidon, un incident qui mérite d’ètre rap- 
porté et où la conduite de ce sultan contraste avec celle qu’avait tenue 
Salah-ed-din lors du siège en 1 19a. 

\yant envoyé un de ses émirs pour opérer la remise de Reaufort 
entre les mains du sire de Sujette, la garnison musulmane qui se 
trouvait dans la forteresse refusa de la rendre, disant que le sultan 
manquait à ses devoirs de fidèle croyant en remettant aux chrétiens 
une place aussi importante, et dont la conquête avait coûté tant de 
sang et d'efforts aux enfants de l’Islam. 

Le sultan de Damas, informé de celte résistance imprévue, se rendit 
immédiatement avec quelques troupes devant Reaufort; mais les ré- 
voltés refusèrent même de lui ouvrir les portes. Il commença donc le 
blocus de celle forteresse, et, ayant fait venir de Damas ses machines 
de siège, il les fit dresser contre le château, sur lequel elles firent 
bientôt pleuvoir une grêle de pierres, l’eu après les assiégés, sentant 
qu'ils ne devaient compter sur aucun secours, firent offrir au sultan 
de lui rendre la place à condition d'avoir la vie sauve; mais ce prince 
leur répondit qu’il ne les recevrait qu’à merci. 

Prévoyant qu’un jour ou l’autre la forteresse serait enlevée d assaut 
et qu’ils n’auraient aucun quartier à espérer, ils se rendirent sans con- 
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dilion. I.i' sultan en IH pendre la plupart, les autres furent lianuis; 
puis il rendit le rhsHeuu à Julien, seigneur de Sajelte, qui, l’avant 
remis promptement en étal de défense, le vendit bientôt aux Templiers 1 , 
ce qui fut le point de départ d’une haine violente entre le roi d’Armé- 
nie, beau-frère du seigneur de Sajetle, et l’ordre du Temple. 

Celte forteresse fut prise par le sultan Bybars-BondoukdhAry, le 
«6 avril i aC8. 

L'historien musulman Ibn-Férat nous a laissé une relation de re 
siège que je crois devoir résumer ici. 

En 1 a 68, après la prise de Safed, le sultan donna l ordre au prince 
de Damas de marcher sur Schékif et d’en commencer le siège. Les 
charpentes des machines de guerre furent amenées, ainsi que les bois 
nécessaires aux travaux d’approche. L'armée égyptienne, qui, com- 
mandée par l’émir Reder-ed-din-Bektoun-el-Axyry, venait de s'empa- 
rer de Japhe, fut également dirigée vers Schékif, et dès son arrivée elle 
commença l’investissement de la forteresse, sous les murs de laquelle 
se rendit Bybars le ig du mois de redjcb (A avril). Les machines 
furent aussitôt mises en place et commencèrent à jouer le lendemain. 

Parmi les personnages de distinction qui avaient accompagné le 
sultan et qui prirent part à ce siège, l’auteur arabe cite le jurisconsulte 
Chems-ed-din-el-Homhali. grand cadi de Syrie; le cheik Takky-ed- 
din-lhn-Assvassiti, etc. 

A l’approche des forces musulmanes, les Templiers envoyèrent à 
Acre un messager arabe appelé Abdoul-Mcdjiek , afin d’y réclamer des 
secours; mais à son retour ils furent trahis par lui. Il alla porter an 
sultan les dépêches dont il était chargé pour le commandeur de Beau- 
fort, qu’Ibn-Férat nomme le visir kiliam. Quel peut être le dignitaire 

1 Cool. de iTniH. de Tyr.l. XXXIV, eh. ni, p. A4». 
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■le l'ordre dont il est ici question? Tel est le problème dont la solution 
est d'aiilant plus difficile à résoudre qu’alors plusieurs des grands offi- 
ciers de l’ordre portaient le nom de Guillaume. Nous trouvons à relie 
époque, comme assistant du grand maître Thomas Berart, Guillaume 
de Ponton, tandis qu'en même temps le maréchal de l’ordre était 
Guillaume de Moiay et le grand commandeur Guillaume de .Montignac. 

En peu de temps vingt-six engins avaient été établis et le siège était 
poussé avec beaucoup de vigueur par les musulmans. Bientôt il devint 
impossible à la garnison, par suite des pertes quelle avait essuyées, 
de pouvoir conserver une ligne de défense aussi étendue que celle que 
présentaient la ville et l'ouvrage nommé le Château-Neuf. Aussi, dans 
la nuit du mercredi a G du mois de redjeb, les Francs se décidèrent- 
ils à y mettre le feu et se retirèrent dans la forteresse. 

Le château évacué fut aussitôt occupé par Bybars, qui lit trans- 
porter le môme jour (1 a avril) ses machines sur le plateau où s'élevait 
la ville. Lui-même s'établit au sommet de l’une des tours du Châleau- 
Ncuf; mais, les Francs l’ayant reconnu, il faillit être atteint par le pro- 
jectile d'une pierrière dirigée contre lui et qui tua trois personnes 
placées à ses côtés. 

Le siège dura jusqu'au lundi aG avril, date à laquelle les Templiers 
reconnaissant que le château n’était pas capable d’une plus longue 
résistance, le commandeur Guillaume demanda à capituler. Lin sauf- 
conduit lui fut accordé et les non-combattants eurent la liberté dp se 
retirer à Acre ou à Tyr. 

Devenu maître de Beaufort, Bybars y mit une garnison musulmane 
et lit complètement raser l’ouvrage nommé le Château-Neuf. 
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Ce clullcau fut fondé par Hugues de Saint-Omer, prince de Tabarie, 
vers l’année 1106, au lieu dit fnnricn Tebnin, et c'est encore sous ce 
nom que les Arabes désignent le château élevé au xvn* siècle sur les 
fondations de la vieille forteresse des sires du Toron. 

I/assietle de cette place a été choisie au sommet d’une colline 
arrondie, d’où lui est venu son appi-Hation du vieux mot français 
InuroH, ou toron, signifiant éminence ou colline isolée. 

Ce sommet domine les bailleurs qui séparent la vallée du Naliar- 
el-kasinich de celle de l'Ouad-Aïoun. 

lai forme arrondie du plateau détermine celle de la forteresse, dont 
le plan parait avoir été à peu près identique à celui du Krak de Mont- 
Réal, nommé aujourd’hui Schaubck et relevé par M. Mauss durant 
l’expédition scientifique de M. le duc de Lu j lies. Ce château est égale- 
ment de forme arrondie, avec des saillants carrés et des tours bar- 
longues. 

Au Toron il ne reste plus aujourd'hui que les subslructions et quel- 
ques assises de gros blocs taillés à bossages encore en place sur presque 
tuut le pourtour, ce qui a conservé la configuration extérieure de l’an- 
cienne forteresse au château bâti par Daher-fOmar, lorsqu'il se révolta, 
il y a deux cents ans. contre l’autorité de la Sublime Porte. 

A en juger par ce qui se voit de fédillce du moyeu âge, il devait 
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présenter à l’œil un aspect assez semblable à celui des châteaux arabes 
d’Alcp, de lianiab, de Srhoumaïmis, de Szalkliad, etc,, étant comme 
eux élevé sur nn tertre conique et flanqué de tours carrées. 

En France nous trouvons peu d’exemples de forteresses de celte 
forme 1 , si ce n'est, toutefois, en Guieone, dans les elutteaux de Podensac 
et de Rlanquefort, élevés dans le cours du xm' siècle, et dans ceux de 
la Brède et de Savignac. 

La position du Toron en faisait une place de guerre importante, 
dont la possession assurait aux Francs tout le pajs compris entre T v r 
et Safed. 

Après Hugues de Saint-Omer 1 , mort sans postérité, le Toron fut 
donné à une famille qui en prit le nom et a fourni nn chapitre aux 
l.ignages tf nHlre-mer. 

Le chftteau fut deux lois pris par les musulmans : d’abord eu 
i 187 par Baladin, puis en 1219 par le sultan Malek-Mohadam, qui 
le fit détruire. Relevé en 1209, il devint l’objet d’une contestation 
entre les chevaliers Teutoniqucs et les héritiers de Philippe de Mont- 
fort, qui, par son mariage, avait acquis des droits sur celle seigneurie. 

L'empereur Frédéric II 5 attribua Toron, que nous trouvons alors 
désigné dans les chartes contemporaines sous la dénomination de 
Turo-Mililum , à Eléonore de Montforl, et donna aux Teutoniqucs, à 
litre de compensation, une rente annuelle de 7,000 besants, à perce- 
voir sur les entrées du port d’Acre. 

Nous devons donc conclure de là <|ue le peu qui subsiste de cette 
forteresse doit être considéré comme datant de la première moitié du 
sué siècle. 


1 Léo Droayn. La Ciuiraae milit. t. Il, 1 lluiilard-Bréholles. Httt diplontut. trt- 
p. 56, 346-354. derici seeundi, t II. 

* 4 Famille : <i \mlrc - mer, p. 468. 
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Vers le point où les montagnes de la Galilée se rattachent aux pre- 
miers contre-forts du Liban, elles sont coupées par une vallée abrupte 
nommée le Ouady-Korn. Au fond coule un ruisseau qui, descendu 
des flancs du Mont-Djarmak, va sc jeter dans la Méditerranée un peu 
au nord d’Achiih. C'est vers ce point de la côte que le 3 mai ia3s 
eut lieu la bataille de Casal-lmbert. Sur une des collines placées à 
gauche de cette vallée et qu'isolent presque, en se réunissant, le Ouady- 
Korn et un de ses affluents, s’élève le Kalaat-Kourein, appelé Mont- 
fort au temps des croisades. 

Ce clultcau avait été construit par les chevaliers Teutoniqucs dans 
le but d’y déposer le trésor et les archives de l'ordre. La plus grande 
partie des chartes qui les composaient sont parvenues jusqu'il nous et 
forment l’une des séries les plus précieuses du dépôt royal de Berlin. 
J'ai pu, grâce à elles, reconstituer les possessions de l’ordre en Orient 1 , 
où les noms des casaux qui lui ont appartenu et sont mentionnés dans 
le chartrier s'identifient facilement avec ceux des villages arabes 
modernes qui les ont remplacés. 


Tabula" Qrdinia Thcutomrt. 
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Avant d’aller plus loin, je crois devoir esquisser en quelques lignes 
l’histoire des chevaliers de l'Hôpital de \olre-Dame-des-Allemands. 
plus connus sous le imin d'ordre Teutonique. 

Dès le ronuuencement du xu* siècle, la générosité d'un pèlerin alle- 
mand et de sa femme avait doté Jérusalem d'un hospice et d'une 
église, placée sous le vocable de la \ ierge, que desservait une congré- 
gation hospitalière de langue germanique Deux bulles des papes 
Célestin II et Adrien IV étaient venues consacrer l’existence de celle 
maison déjà prospère. Mais, moins d’un siècle après sa fondation, elle 
disparut entraînée dans le désastre général, au moment de la prise de 
Jérusalem par Saladin. 

Ce lie fut qu'en 1 190 que des bourgeois de Brème et de Lubeck , 
faisant partie de l’armée du comte de llolstcin, fondèrent au camp 
devant Acre un hôpital pour les malades allemands. C’est là que se 
rallièrent les débris de la communauté dispersée par la perte de Jéru- 
salem. Tel fut le point de départ de la reconstitution de l'ordre, effec- 
tuée dans une assemblée solennelle des princes cl des prélats allemands, 
tenue le 19 novembre 1 190. L’ordre demeura sous la protection spé- 
ciale de Frédéric, duc de Souabe. 

Sitôt après la prise d Acre, un vaste terrain situé près de l'hôpital 
des Arméniens, et que dans le plan de Sanudo nous trouvons désigné 
sous le nom d t/cmaai , fut attribué aux chevaliers Teuloniques. Ceux-ci 
5 élevèrent une église et un hôpital , ainsi que des bâtiments nécessaires 
au logement des troupes entretenues par l'ordre, qui ne devint insti- 
tution militaire qu'en 1 199. Henri Walpot de Basscuheim en fut le 
premier grand maître 1 . 

L'ordre, une fois constitué, se composa de trois classes : celle des 

1 Jnequo» dt* Vitry, llist. orient. 1.1, * Familles d'outre - mer. Ont . . Teuton. 

cliop. uvi. p. 901. 
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chevaliers, celle des prêtres et celle des frères servants, dans laquelle 
étaient pris les écuyer* qui accompagnaient les chevaliers. 

En campagne, chaque chevalier avait trois chevaux et un écuyer 
qui portait sa lance et son bouclier. 

Les coutumes de l'ordre nous apprennent que le grand maître, 
avec le concours du chapitre, en nommait les grands dignitaires 1 , 
qui étaient le précepteur, le maréchal, l’hospitalier, le trappicr et le 
trésorier. Ce dernier était en même temps châtelain-commandeur de 
la forteresse de Montfort, désignée par les archives de l'ordre sous le 
nom de Slarkenherg. 

Le temps de la croisade de l’empereur Frédéric 11, qui se trouva 
coïncider avec la grande maîtrise d'Herman de Sidza , fut celui où 
l’ordre atteignit son plus grand développement en Terre Sainte. En 
l’année iaa6 s . ce prince confirma à l’ordre la possession d’une série 
de casaux ainsi que du rhrtteau du roi. Puis en i aaq le grand maître, 
par un traité avec les sires de Mandatée, acquit les ruines de la for- 
teresse de Montfort, dont la réédificalion fut commencée dès le mois 
de mars de la même année. 

Nous trouvons dans les archives de l'ordre Teulonique une charte 
de Rohémond IV*, prince d’Antioche et comte de Tripoli, datée du 
commencement de juin taa8, attribuant en ces termes à l'ordre, pour 
l'aider dans cette construction, une rente de cent basants prise sur la 
fonde de ta chaîne d’Acre : s A toi, freire Herman, maistre de la cha- 
r vaicrie de la sainte maison de Noslre Dame de l’hospital des .Mamans, 
* et a freires de la meismes maison , et en aide deu labor deu chastel , 
» que vos fermes per doner force a la cristiante encontre les Sarraxins, 
a -c— bisances en assisa chascun au pai durablement. s 

1 Familles d’tmlrt - mer , Orrf. Teuton 
p. 899. 


* Tabutf? ortiimg Tcutomd, 11* 58, p. 67. 
1 Ibid, n* 66 , p. 53. 
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Plus lard . le A janvier i an 7 Julien . prince de Sujette et de Beau- 
fort , fil don à Anna de Saugcrliausen et A ses chevaliers de la seigneu- 
■ rie du Souf et de Gezin, ainsi que des casaux qui en dépendaient au 
nombre de quarante-deux et que j’ai réussi, pour la plupart du moins. 
A identifier avec des villages modernes du district de Srliouf. Ce ran- 
:' ton formait alors un des principaux fiefs de la principauté de Sajelte, 
et appartenait A une famille franque, qui était représentée, au moment 
de la cession à l’ordre Teutouique, par messire Jean, fils de sire André 
du Souf -, 

J'ai dit plus liant que ce cliilleau s’élève au sommet d’une colline 
commandant le Ouady-korn. au point où il reçoit un de ses allluents. 
Son assiette a été choisie d'après le même principe et dans les mêmes 
conditions défensives que celles de la plupart des chôteaux que j’ai 
décrits, c'est-à-dire que la colline formant promontoire est presque 
isolée par la réunion des deux vallées et ne se trouve reliée aux mon- 
tagnes voisines que par une étroite crête rocheuse. 

Le site esl grandiose; les lianes des deux vallées présentent un 
mélange d'escarpements ahrupis et de pentes boisées de l'aspect le 
plus pittoresque. Sur le bord du ruisseau qui coule dans la vallée 
formée par le Ouady-Korn, au pieil de la colline que couronne le châ- 
teau, se dressent les ruines encore bien conservées d’un vaste édifice 
gothique. L’ahbé Mardi, puis plus tard Van de Yetde, et ensuite 
M. Renan, ont cru y reconnaître les restes d'une église. Pour moi, 
j'avoue que je suis fort embarrassé, et je crois que nous devons y voir 
plutôt un logis dépendant du château. Volant que j'ai pu en juger pa r 
ce qui reste eu place, ainsi que par les arcs-doubleaux et les arcs 

1 Tttbukr oniwiê Trvtoniri , if 108. p. 88- gtfographtque sur les possessions de l'ordre 

<jo. Teutouique en Terre Sainte, notice qui m a 

* Voir à la lin de ce volume la notice «emldé devoir être jointe à cette étude. 
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ogives qui supportaient les voûtes, nous (levons, je pense, attribuer 
relie construction A la seconde moitié «lu .un' siècle. Des fenêtres à lin- 
teaux carrés avec arcs de décharge éclairaient l'édifice, qui n'a jamais 
pu avoir aucune destination militaire. 

Si j'émets une opinion contraire à celle des savants que je viens de 
citer, c'est que je me base sur l'absence d'abside et le défaut d’orien- 
tation régulière qui existent dans ce petit monument. 11 parait, du reste, 
avoir été divisé primitivement par des murs de refend, aujourd'hui 
écroulés. 

.Montfort fut la seule forteresse construite en Syrie par les chevaliers 
Teutoniques, et Ton reconnaît facilement que, d'importation récente en 
Orient, ils y ont apporté les traditions de leur pays et n'ont pas séjourné 
assez longtemps en Terre Saillie pour avoir subi l’influence orientale 
dont j'ai signalé l'existence dans les monuments militaires des ordres 
du Temple et des Hospitaliers de Saint-Jean. 

Ce château est aujourd'hui tout à fait ruiné; cependant il eu sub- 
siste encore assez pour qu’il soit possible de retrouver la plupart des 
détails principaux de son plan. Il dilTèrc complètement des forteresses 
dont j'ai parlé dans les chapitres précédents, pour se rapprocher du 
type, si bien décrit par le comte de Krieg, des châteaux bâtis sur les 
bonis du Khin du x 1 ' au un* siècle '. . 

La forme du kalaat-Kourein est à peu près celle d'un rectangle, 
orienté de l’est à l'ouest. Les eûtes sont brisés et suivent les contours 
de la montagne sur laquelle cette forteresse est assise. 

Elle était composée de deux enceintes et d'un donjon s'élevant à 
cheval sur la crête qui relie la colline à la chaîne de montagnes dont 
elle dépend. 


1 Itulleiin moNum, t. I\. p. ait». 
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La première enceinte est formée par une muraille flanquée de 
tourelles carrées, comme on en voit dans beaucoup de châteaux alle- 
mands du moyen âge, et ne présentant que des llanquements de peu 
de valeur. Cette première ligne de défense, qui est presque partout 
déraséc à quelques mètres au-dessus du niveau du sol, tirait à peu 
près toute sa force de l'escarpement des flancs de la colline au sommet 
de laquelle s’élève la forteresse. 

Les bâtiments du château proprement dit, groupés en une seule 
masse, devaient former, alors qu'ils étaient intacts, la seconde ligne de 
défense. Eu Allemagne ce ne fut qu’à la suite des croisades qu’on vit 
apparaître le système des doubles enceintes, qui depuis cette époque 
y fut désigné sous le nom de :ir inger 1 . 

La terrasse A règne à l’extrémité de cette partie du château. Il ne 
reste plus que des arasements des constructions qui s'y élevaient. Seule 
une petite cour carrée, située au nord, est demeurée intacte; elle est 
ouverte vers l'intérieur de la forteresse et percée d'une meurtrière de 
grande dimension, destinée, selon toute apparence, à recevoir un 
engin. 

En B se voient les débris d'une vaste pièce carrée, composée de 
quatre travées voûtées en arc surbaissé, avec doubleaux et arcs ogives. 
Au milieu est un énorme pilier octogone dont le fût ne présente guère 
en développement plus de la moitié de la hauteur totale et semble 
écrasé entre la base et le gigantesque chapiteau monolithe qui sup- 
portait la voûte. Des colonnettes engagées dans les murs, et dont il ne 
reste plus que des fragments, recevaient les retombées des doubleaux 
et des nervures. 

Gomme dispositions générales, cette salle présente une grande ana- 

1 Bulletin mouton. (. |\ . p. 1A6. 
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logie avec celle dont les ruines se trouvent encore à Margat ; mais elle 
en diffère par le style, qui se rapproche beaucoup plus du roman. 
Quelle fut sa destination ? Pour une grand'sallc devant servir A la 
tenue des chapitres, cette pièce semble avoir dû être bien faiblement 
éclairée. D’ailleurs, les assemblées des chevaliers devaient plutôt avoir 
lieu à la maison d’Acre, qui était peu éloignée et où résidaient la plu- 
part des grands dignitaires de l’ordre. 

En considérant la destination toute spéciale que les Hospitaliers Teu- 
toniques avaient attribuée à la forteresse de Montfort, il n’y aurait rien 
de téméraire à penser que cette salle servit de dépôt, pendant qua- 
rante ans, au trésor de l’ordre et au\ archives que nous possédons 
encore. 

Les noms de quatre des grands trésoriers de l'ordre, qui occupaient 
en même temps la charge de châtelains de Montfort, nous sont seuls 
parvenus. 

Helmericti mS 1 . 

Conrad istot 

Jean de NillamP isAA*. 

Jean de Save 1370 à 137s 1 . 

Le logis des chevaliers, ainsi que les dépendances, devait être ren- 
fermé dans cette partie du château s'étendant en G, et dont les traces 
sont encore reconnaissables dans les restes d’une double ligne île salles 
voûtées avec arcs ogives. 

En avant sont les arasements d’autres édifices, mais leur plan est 
rendu informe par les débris qui jonchent le sol. 

Sous tout l'ensemble des bâtiments que je viens de décrire régnent 


1 (ïniber, Origin. Livonw , p. 276, 
1 Cod. ord. Teuton, p. 3 s. 

* Tabula ordinis Teutonici, p. 7 1 . 


4 Htirtman'g v. Hcldrmgcn Berkht, p. i 3 
et no. 

* Mtiratori, t. XII, p. 38 *i. 
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dos citernes et de vastes magasins dont les voûtes, effondrées en maints 
••ndmits. rendent fort difficile l’étude de cette partie des ruines. 

Vers l’est, c'est-à-dire du seul cûté vulnérable de la place, la crête 
dont j'ai parlé plus liaut, et <|ui relie la colline du kalaat-Kourein au* 
hauteurs voisines, est coupée par deux fossés isolant un massif de rochers 
qui sert de soubassement à une tour carrée. C'était l’ouvrage capital 
des défenses de la forteresse, que cette tour dominait et avec laquelle 
elle semble avoir communiqué jadis au moyen d'un pont en charpente 
jeté sur la coupure. Malheureusement il ne subsiste plus que les assises 
inférieures de ce donjon, qui était construit en blocs énormes, dont 
plusieurs mesurent de 3 à 5 mètres. Au centre on voit l'orifice d'une 
citerne. Vers l’est sa base était munie d'un grand talus de maçonnerie, 
tracé en forme d'arc, vers les dehors de la place. De la porte, qui 
s’ouvre à une certaine hauteur, un petit escalier conduisait au fond du 
fosse, qui sépare cette tour de l'ensemble du château. 

Dans la conception et le plan de ce donjon je crois encore retrouver 
une preuve manifeste de l'influence allemande que j'ai déjà signalée 
dans les autres parties de la forteresse, car nous voyons ici une de ces 
tours carrées avec socle, où l’on n'entrait que par une poterne s'ou- 
vrant à une assez grande élévation au-dessus du sol. Dans les châteaux 
des bords du Rhin elles sont désignées, en allemand, sous le nom de 
berch-Jrid : c’est en français le beffroi. 

Le sultan Malek-ed-Daher-Bybars vint attaquer Moutfort en i a (i G , 
et après une tentative inutile il fut contraint d’en lever le siège et se 
porta sur Saplied, dont il se rendit maître. 

La forteresse des chevaliers Teuloiiiqucs fut de nouveau assaillie par 
les musulmans au mois de novembre <071, à la suite de la prise du 
Krak. Dans la première enceinte, le flanc des courtines de la face sud 
conserve les traces des travaux de sape exécutés par les assiégeants. 
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(je sont îles entailles longitudinales (ailes dans le mur, mais n'y avant 
pas pénétré assez profondément pour eu causer la chute. 

Dans la relation très-circonstanciée que nous a laissée de re siège 
l'historien arabe Ibn-Ferat. nous lisons le passage suivant, qui est relatif 
:i ces travaux : « Le premier jour du mois de djoulkadeh, le faubourg 
«de Karin fui pris, et le second, le hasehourel (première enceinte) 
r attaqué. On commença à faire des trous dans les murs. I,e sultan 
«promit mille direms aux sapeurs pour chaque pierre. Le combat 
«devint furieux, etr.« 

La place capitula enlin , et il lut stipulé que les chevaliers pourraient 
se retirer à Acre. 

Ilyhars lit alors démolir Montforl, et c'est là ce qui explique l'étal 
de ruines dans lequel nous trouvons ce château, qui . par sa position 
isolée, devait échapper aux causes multipliées de destruction qui ont 
atteint ou (pii menacent la plupart des monuments militaires laisses 
en Syrie par les croises . causes que j'ai eu lieu de signaler plusieurs 
fois déjà dans le rours de cet ouvrage. 
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Durant la dernière période des croisades, plusieurs châteaux furent 
élevés dans des positions qui leur pernietlaienl île commander des 
mouillages et de fournir des points de déhanpieiuenl assurés aux se- 
cours qu'on attendait d’Europe. Leur assiette fut généralement choisie, 
soit sur des îlots voisins du rivage, soit sur des promontoires quune 
coupure remplie par la mer isolait facilement de la terre ferme; de 
telle sorte que ces forteresses, n'ayant rien à craindre de la mine cl 
peu de l’escalade, étaient, pour ce temps, presque inexpugnables. Eu 
outre, il était toujours possible de secourir nu de ravitailler par mer 
la garnison de ces châteaux. 

•Pendant toute la durée de l’existence des colonies chrétiennes en 
Syrie . nous trouvons l'ancienne Sidon désignée sous le nom de Sujette. 
Malheureusement il reste bien peu de chose des édifices élevés par les 
Francs durant les deux siècles qu’ils tinrent cette ville en leur pouvoir. 

La partie des fortifications de Saida, nommée le Knlaat-el-Baliar, ou 
château de la Mer, est le seul ouvrage que nous puissions considérer 
avec certitude comme un monument contemporain de la Sajetle des 
croisades ; encore ce château ne date-t-il que du commencement «lu 
xin* siècle. Il fut construit dans le cours de l’hiver de 1317 à 1338, 
sur un rocher isolé dans la mer, que l’on munit d’un revêtement de 
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maçonnerie. Une muraille reliant deux tours en constituai! le prinri- 
|ial ouvrage. 

Un grand nombre de croisés venus des divers pays de la chré- 
tienté, et parmi lesquels on comptait beaucoup d'Anglais, se trou- 
vaient alors à Acre. 

A la nouvelle de l'arrivée eu Terre Sainte de Frédéric II, ils réso- 
lurent de tenter de reprendre aux musulmans quelques points du lit- 
toral en attendant l'empereur d'Allemagne, et sortirent aussitôt d'Acre. 
Ils s'acheminèrent vers les ruines de Sidon. Là se trouvait formé de 
deux lignes de récifs, complétées par des tronçons de jetées, l'antique 
port phénicien, l'un des plus vastes et des mieux conservés de la côte; 
il présentait alors une assez grande profondeur d'eau pour offrir un 
refuge aux navires chrétiens '. Il fallait donc promptement le mettre en 
état de défense. Mais il vaut mieux laisser parler les auteurs contem- 
porains : « Ils (les croisés) vinrent à une ille devant le port en la mer, 
e si connurent que là poeent il faire meilleur ovre et plus segure et en 
epo de teins 2 . Lors mirent main à lahorcr et firent deux tors, l'une 
egrant et l’autre iiioienne, et un pan de mur entre les deux tors. Us 
r commencèrent à la Saint-Martin et finirent vers la ini-caresnie, - 

Mous empruntons au continuateur de Guillaume de Tyr les détails 
suivants, également relatifs aux mêmes faits ; «t Kt tirent la chaucié et 
eau pied de la chaucié firent une porte et une tor bien delfensiahle.s 

Je vais commencer l’examen de ce qui subsiste de la forteresse par 
l'élude de cette chaussée. Le massif sur lequel s'élevaient la porte et la 
tour est encore bien conservé. Éloigné de 3ô mètres du château, il 
s'y trouvait relié par un pont de quatre arches dont les trois piles 

1 O ne fut qu'au ivu* siècle que ce port devenir un point de station pour In flotte 
fut en grandit partie comblé par l'émir Fa- turque. 

kar-ed-din. qui craignait alors de le voir * Guillaume de Tyr, I. XXXII. cl». Iiv. 
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restent debout. Elles sonl munies de bers destinés, selon toute appa- 
rence, à briser les lames. 

Le massif a, placé en tête du pont dout je viens de parler, est à 
ha mètres du rivage actuel. Les arches qui le rattachent sont complè- 
tement modernes. La mer a-t-elle de ce côté gagné sur la terre, ou 
bien, au temps de la construction du château, y avait-il une première 
pallie du pont en charpente? Telle est la question qui vient d’clle-mème 
se poser ici; mais, bien que je penche vers cette dernière conjecture, 
il me paraîtrait téméraire d'y répondre d’une manière catégorique. 

Si je m'étends trop longuement, peut-être, au gré du lecteur, sur 
l'étude de celte partie du château, c'est quelle est le seul spécimen de 
pont fortifié du moyen âge subsistant encore, è ma connaissance, en 
Syrie. 

Une observation me semble encore devoir ici trouver sa place : elle 
est relative au peu de largeur du pont, remarque «pie nous faisons 
également dans tous les ouvrages analogues élevés en France par les 
hospitaliers pontifes 1 durant le sur* siècle. Le but de ce mode de cons- 
truction était sans doute de rendre plus facile la défense du passage 
ou la rupture d’une arche pendant cette époque de guerres continuelles. 
J’ai pu cependant constater, par les arrachements de voûtes qui se 
voient encore, que le tablier du pont de Sajette présentait plus de lar- 
geur que la passerelle moderne. 

Mais il est temps de nous occuper du château. L'ilot dans lequel il 


1 Celle congrt^alion des hospitaliers pon- 
tifes ou pimtijicet (faiseurs de ponts) triait 
originaire d’Italie, où elle s' était fondée sur 
le» bords del’Amo. Elle fut établie en France 
à Maupas, diocèse de Cavaillon , vers l’année 
1 104 , et, d’après les llechereke . * kiatorit/ueM 
de l'abbé (irégoire. elle eut alors pour chef 


Petit-Benoit ou saint Henazct. Celle institu- 
tion ne subsista guère qu’un siècle sur les 
bords du llhône, où elle éleva le pont d’Avi- 
gnon en 1177. puis relui de Saint-Esprit , 
commencé en i*f >5 et terminé en 1309. 
Ces religieux furent sécularisés eu l'année 
1619. 

so. 
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s'élève était revêtu sur tout son pourtour d’une escarpe en maçon* 
ncrie. I ne porle, dont i! ne reste plus rien, devait se trouver à l'ex- 
trémité du pont, bien que sur plusieurs points ce ni ar ail été refait 
depuis les croisades, la plus grande partie peut être considérée connue 
remontant au xnT siècle. Un saillant arrondi A, qui se voit sur la lace 
nord, na pas élé englobé dans les réparations fuites par les Turcs, ce 
qui nous permet d étudier le svslème employé dans celle couslrurlion 
pour augmenter l'adhérence des pierres : elles étaient d'assez grand 


Kifi. Al. 



appareil et reliées entre elles par des queues d'aronde probablement 
en bois, ce que le croquis ci-dessus fera mieux comprendre qu'une plus 
longue description; il indique aussi la manière dont les pierres des 
deux extrémités de ce saillant étaient adaptées à la muraille. 

Dans une construction maritime, ce mode de chaînage était préfé- 
rable à des crampons du métal qui, s'oxydant è l'humidité et prenant, 
par suite de cette décomposition, un plus fort volume, auraient eu 
pour résultat de faire fendre les pierres des assises qu’ils étaient des- 
tinés à réunir. 

En avant de cette face du clnltcau s’étend en b un vaste amas de 
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pierres coulées, formant au nord du puni que je viens de décrire un 
épi destiné & briser les lames quand la mer élail agitée. 

Vers le sud-ouest, à l’intérieur du port cl au pied de ce retranche- 
ment, en G, le rocher a été taillé et a reçu un enrochement de béton, 
de manière à former un quai de 4 mètres de large, dallé en longues 
pierres, qui, pour la plupart, sont encore en place et reliées entre 
elles par des crampons de fer scellés avec du plomb. L’extrémité de ce 
quai vers la tour C a été fort endommagée, ce qui permet de recon- 
naître que les liens îles assises de pierres établies de ce côté, sur le 
rocher, cl que recouvrait jadis le dallage, étaient en bois comme ceux 
du saillant A. 

Nous avons donc ici sous les yeux une portion de quai bâtie par le» 
croisés et qui nous est parvenue à peu près intacte. 

D’après son mode de construction, il est facile de voir que les Francs 
de Syrie prirent pour modèle les quais antiques, dont ils durent 
trouver de nombreux restes dans les villes maritimes de la Terre 
Sainte. 

Ou reconnaît dans les tours B et C les ouvrages cités par les textes 
que j'ai transcrits, et la ligne de bâtiments D, qui a remplacé la 
muraille, nous en indique le tracé, tel qu’on peut le suivre par le 
pointillé dans le plan. Les deux tours sont encore d’une assez grande 
élévation, bien que celle qui porte la lettre B du plan, et qui parait 
avoir servi de donjon, soit déraséc jusqu’à 8 ou 9 mètres du sol. 

En E se voit l’entrée du réduit , placée sous le commandement de la 
tour B : elle consiste, comme les portes de la ville de Carcassonne, en 
un passage formant vestibule, muni d'une herse à chacune de sirs ex- 
trémités. Dans la voûte paraît avoir existé un grand mâchicoulis carré, 
semblable à celui que nous trouvons au-dessus de la porte de la se- 
conde enceinte du kalaat-el-Hosn. La porte qui donne accès dans la 
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cour intérieure était surmontée d'un écusson. malheureusement brisé 
|iar les soldats turcs peu de jours avant nia visite: il m'a donc été im- 
possible, à mon grand regret, de savoir à ipiellcs armes il était. 

La tour B est barlongue; elle mesure •i'j mètres de long sur s i 
de large et est construite en pierres de grand appareil. De nombreux 
fills de colonnes antiques sont engagés dans la maçonnerie. La partie 
inférieure de cet édifice est occupée par deux citernes carrées et établies 
au-dessus du niveau de la mer. L'entrée de celle tour devait être à 
une assez grande élévation; car le massif dans lequel avaient été mé- 
nagées les citernes a encore, comme je l'ai dit, 8 ou y mètres de haut 
et il formait seulement le soubassement des salles qui durent occuper 
la partie supérieure de cette défense. 

En F se trouve la base d'un autre ouvrage renfermant également 
une citerne, line ligue de constructions modernes s’élève sur l'empla- 
cement de la muraille destinée à relier les deux tours. On en trouve 
cependant l'amorce à la tour C, qui défendait le mouillage. Elle est 
assez bien conservée; mais, comme elle sert de poudrière, il m’a été 
impossible d’y pénétrer. A son sommet on voit quelques restes des 
corbeaux qui supportaient autrefois le crénelage cl entre lesquels s'ou- 
vraient les mâchicoulis. Plusieurs étaient encore intacts, il y a vingt- 
huit ans, mais ils furent brisés par les boulets anglais lors du bombar- 
dement de Saida en 1860. 

Joinville 1 , dans ses mémoires, raconte en ces tenues la tentative 
des Sarrasins sur Sajettc en ta 53 , pendant que les Francs étaient 
occupés à réparer les murs de cette ville : «Quant monseigneur Svmon 
«de Monteéliart, qui estoit illustres des arbaleslriers le roy et cheve- 
«tain de la gent le roy à Saiete, oy dire que reste gent venoient, se 

1 IlUtoin île tainl Lmù. par Jean, sire de Joinville. Éd. in-fol. Pari». 1761. Imprimerie 
royale. 
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« retrait ou cliastel de Sniete, qui est moult fort et enclos est de la mer 
«en louz senx, et ce lisl il pour re il veoit bien que il n'avoit pooir 
« (de résister) à eulz. Avec li recèla ce qu il pot de geut, mais pou eu 
«y ol, car le rhaslel estoit trop estroit. Les Sarrasins se ferircnt en la 
s ville, là où il» ne trouvèrent nulle deffense, car elle n’estoil pas toute 
«close. Plus de deux mille personnes occirent de nostrc gent: à tout 
«le gaing qu’ils firent là, s’en alerent à Damas. « 

Le château de Sajelte fut évacué par les Francs en i aqi. à la suite 
de la prise d’Acre, en même tem|>s qu Athlit et Tortose. 
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CHATEAU DE MARACLÉE. 


Lin autre château maritime fut élevé en 1 afin sur Pilot nommé Dje- 
zaireh, <jui se voit en face du cap Ras-el-Hassan, un peu au sud de 
l'embouchure de la rivière de Maradée. 

(lotte forteresse, dont il ne reste plus aujourd’hui que quelques 
subslructions, nous serait inconnue sans la description que nous en 
ont laissée les historiens arabes. Elle parait avoir été bâtie par Meil- 
leur 111 ', seigneur de Mararléc, que res auteurs nomment à tort Bar- 
thélémy. 

Ce château*, qui dépendait du comté de Tripoli, consistait en une 
tour barlonguc, mesurant u5 coudées et demie dans œuvre. Les murs 
avaient 7 coudées d’épaisseur et les pierres étaient reliées entre elles 
par des crampons de fer scellés en plomb. A l’intérieur se trouvait 
ménagée une vaste citerne qui n’avait rien â craindre des infiltrations 
de l’eau de mer. Une seconde tour dépendait de celle-ci et y était atte- 
nante. Cette place avait une garnison de cent hommes et était défendue 
par trois machines. 

Pour arrêter les incursions que les défenseurs de Maradée 11e ces- 
saient de faire sur les terres des musulmans, ces derniers coustrui- 

' Familles d'outre-mer, p, 387. — 1 Vie de kplaoui». Extrait des Historien s arabes dts 
croisades, p. 70 3 . 
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sirent la tour <l<* Myar et y entretinrent un» garnison permanente de 
cinquante hommes. 

En n85, après avoir enlevé Margot aux Hospitaliers, le sultan 
kelaoun, considérant i|ue la situation de Maraclée rendait ce rlidleau 
imprenable, exigea sa deslrnrtion de Kohémond VII, comte de Tri- 
poli. 
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DÉFENSES DES PORTS. 


Toutes les villes maritimes de la Syrie étaient habitées, comme je 
l'ai déjà dit, par une population de traliipiauts pour la plupart origi- 
naires des républiques italiennes ou du midi de la France. Plusieurs 
d’entre elles, fondées sur les ruines de cités phéniciennes, possédaient 
des ports antiques agrandis et défendus par des travaux exécutés nu 
temps des croisades. On profita alors, pour construire les jetées, des 
restes des anciens moles ou des récifs qui entouraient le mouillage et 
sur lesquels on éleva d’épaisses murailles, afin de compléter la ferme- 
ture et la défense du port, dont l’étendue était, par conséquent, tou- 
jours fort restreinte. 

Les navires usités à l’époque des croisades peuvent être divisés en 
deux catégories, navires de combat et navires de charge. 

Les premiers, de dimensions restreintes et construits dans des con- 
ditions de marche rapide, comprenaient les galères, les salandres, les 
drotnons, les colombcls, etc. 

la» galères étaient les plus considérables; elles mesuraient généra- 
lement une longueur qui variait de 3â k h i mètres 1 sur une largeur 
de a è 6. 

Nous savons qu’en iu/lfi la commune de Marseille s’engagea à 


1 Jal. Arthèoktgit luirait , 1. Il, p, 3|. 
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équiper A scs frais dix galères armées de Italisles et portant chacune 
vingt-cinq hommes d'armes. 

Les salandrcs étaient pins petites el ne coniportaienl guère que 
trente hommes d'équipage. 

Quant au dromon, c'était un navire d’origine grecque, ainsi que 
son nom l'indique, mais sur lequel nous lie possédons que des données 
fort incomplètes. 

C’est à ces liAtiinenls que paraissent avoir été destinés les ports qui 
vont faire l'objet de celte étude. 

Leur superficie est trop restreinte el leurs passes présentent trop 
peu de largeur pour avoir pu recevoir des navires de grandes propor- 
tions et ayant un tirant d'eau considérable. 

Quant aux navires de commerce ou de transport, nous savons que 
les Vénitiens, les Génois el les Marseillais avaient fait de rapides pro- 
grès dans l’art des constructions navales, et que dès la lin du xu' siècle 
ils avaient pu fournir aux croisés qui se rendaient eu Terre Sainte des 
navires de transport nommés nefs, huze-nefs, (orgies, etc. etc., qui 
étaient d’un tonnage considérable el portaient généralement deux à 
Irais cents pèlerins. 

Les savantes recherches de M. Jal sur l'architecture navale du 
moyen Age ont jeté beaucoup de lumière sur cette branche des études 
archéologiques. 

Il nous apprend que les nefs vénitiennes nolisées par saint Louis, 
dans la seconde moitié du inr siècle, étaient d'un lunnage considé- 
rable. Celle sur laquelle il donne les renseignements les plus com- 
plets 1 , la Roche- hurle, mesurait 3 a mètres de long, 1/1 de large, el 
quand elle était churgée calait environ 1 8 pieds d'eau. 


' Jal. Atrhrotnffir nantir, l. IL p. ^77. 
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Nous savons par Sanuto 1 que celte même nef était sortie de Venise 
en iaG 3 , portant cinq cents combattants. 

Par leurs formes arrondies, ces grands navires de transport se rap- 
prochaient beaucoup des galiotes hollandaises du siècle dernier, ainsi 
que des allèges employées de nos jours, comme on peut le voir pâl- 
ies coupes données par M. Jal au tome II de sou Archéologie navale. 
D'après les calculs du même auteur 1 , cent chevaux en moyenne pou- 
vaient être installés dans la cale de ces grands navires. 

Dans les Statuts de Mantille, liv. I, chap. mn, nous trouvons à 
cette époque la mention de vaisseaux pouvant porter jusqu'à mille pè- 
lerins, et Geoffroy de Villehardouin, en parlant de la conquête de 
Constantinople, dit que cinq nefs transportèrent 7,000 hommes, ce 
qui ferait environ i, 4 oo hommes par bâtiment. 

Il y a donc lieu de conclure que ces grands bâtiments n'entraient 
que dans quelques ports de la côte de Syrie, tels que ceux d’Aere, de 
Laodicée ou de Sajette, qui possédaient des passes assez larges pour 
leur permettre d'y entrer sans danger; encore l’étendue relativement 
restreinte de ces ports ne pouvait contenir à la fois qu'un très-petit 
nombre de ces bâtiments. 

Nous devons donc peuser qu'alors, comme de nos jours, ces grands 
navires, qui ne faisaient le voyage du Levant qu'à des époques fixes 
réglées suivant les saisons par les loi» maritimes, devaient demeurer 
sur rades foraines durant les escales qu'ils faisaient sur le littoral syrien. 

Les travaux maritimes paraissent avoir été peu familiers aux ingé- 
nieurs latins; aussi cherchèrent-ils, comme à Djebleh ou au port inté- 
rieur d’Acre, à creuser le bassin dans une roche peu résistante, ce 
qui n'était possible que pour des ports d'une faible superficie. 

1 Mnrino Sanuto, lïfi des doges de Venise, t. XXII de Muralori. — ' Archéologie navale, 

p. h-ia-h-th. 
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Ouand une embouchure de rivière était protégée par une pointe du 
rivage, parfois ils s'en servaient pour y créer un refuge, comme nous 
le voyons au Naliar-es-Sin où un petit mouillage avait été ménagé sons 
la protection du Toron de Roldo. 

En France et en Italie, pendant le moyen âge, l’entrée des ports 
était fermée par des chaînes, et ce mode de clôture semble avoir été 
également usité en Terre Sainte et à Chypre 1 . Nous savons que la tour 
qui défendait la chaîne du port de Damiette s'appelait la (Àubarie et 
que le même mode de défense existait également à l’entrée du port île 
Constantinople 1 , ('.es passes étaient toujours commandées pur un ou- 
vrage inqtortanl , généralement une tour carrée élevée à l'extrémité des 
jetées, comme on en trouve aujourd’hui les restes à Acre, à Beyrouth, 
à Djeblch, à Cible!, à Laodicéc et à Tyr, où elles sont disposées 
comme celles que nous v oyons en France à l’entrée des passes d'Aigues- 
Mortes, du vieux port de Marseille, de celui de la Rochelle, etc. etc. 

A celte époque on élevait également en France, sur les tours défen- 
dant les passes, des tourelles portant des feux de nuit destinés à guider 
les navires entrant dans ces ports. 

Nous savons que les Francs de Syrie avaient construit de ces phares, * 
notamment à Feutrée du port de Laodirée, dont le feu est mentionné 
par l’historien arabe ’ de la vie du sultan Malek-Mansour-kelaoun. 

Dans plusieurs endroits se trouvaient des rochers présentant une assez 
grande superlieie pour permettre de bâtir de véritables châteaux, pouvant 
tout à la fois servir à protéger le mouHIage et à offrir un réduit aux dé- 
fenseurs de la ville dont ils dépendaient, connue à Sujette et à Césarée. 

1 A Kamognnsle lotit le système «fins- 1 Cont. «te Cniillmime «te Tyr. p. Aa6, 
taltution âc la chaîne «ta jmrt sc voit encore Ait 7. 

«tenu une «les traits «tu rlsttenu. cl le [k'IiI 3 Extrait «tes nraUa tlet croi- 

|aui de tiennes était lerna* de In mène* tna- sadn», p. 708. 
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U ville de Tyr s'élève sur une presqu'île reliée par un isthme 


Fig. 4i. 



sablonneux au continent, et formant deux ports naturels, l'un au 
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nord, aujourd'hui presque complètement ensablé, l’autre tourné vers 
le sud, que l'un appelait port égyptien. 

L’histoire de celle ville, célèbre durant l'antiquité, a été l’objet d’un 
grand nombre de travaux, et notamment en France de la part de 
MM. Renan, de Rertou et Poulain de Bossay *. 

Pendant tout le temps de la domination française en Syrie, Tyr 
fut, après Acre, la ville maritime la plus importante du royaume 
latin. 

C'est à l'extrémité nord de la ville que se trouvent les restes du 
port construit au temps des croisades et qui a remplacé celui qu'on 
nommait dans l'antiquité port intérieur ou Sidonien. Il consiste en 
une petite baie fermée ou nord et à l’ouest par deux jetées A et B com- 
posées de matériaux antiques. L’entrée de ce port, qui sert encore aux 
pécheurs de la bourgade moderne de Sour, est au nord-ouest. Elle était 
défendue par des 1011111 C fl J), carrées, massives à leur base, et dont 
le revêtement se composait de gros blocs taillés & bossage. Le texte 
suivant du continuateur de Guillaume de Tyr, relatif A la chaîne qui 
fermait cette entrée nu moment de la défense de Tyr par Conrad, 
marquis de Montferrat, à la suite de la bataille do llaltin. me semble 
devoir trouver ici sa place’ : 

r . . . La cheene don port erl avalée por ce que il | le marquis] vo- 
it loient que les galères entrassent ens, et les trois tore qui estoient a la 
«cheene estoient bien garnies de gent. Quant li marquis vit qu'il y ot 
«entré tant de gnlées [musulmanes] dedens le port, si fist lever la 
« cheene et priât les v galées ... « 

Les jelées avaient un relief assez considérable au-dessus du niveau 
de la mer, suivant l’usage adopté alors, et, selon toute apparence. 

1 Mémoires de la Socirir de ffeaffrapkie , l. Vit, p. 455. — ’ ConC de GuiU. de Tyr. 
rhap. ni , p. 108. 
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■viles» étaient couronnées d'un chemin «le ronde avec parapet crénelé. 
Tours el murailles ne possèdent plus aujourd'hui que ■> à .‘I mètres 
d'élévation . el la jetée occidentale est sur presque toute sa longueur 
dérasée à fleur d'eau. Le texte du continuateur de Guillaume de Tjr 
parle de trois tours; je pense que c’est a l'est de la passe à l'extrémité 
de la jetée de droite que s’élevait sur le récit' K la lotir qui a aujour- 
d'hui disparu. 
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L'importance du mouvemenl maritime dont Acre devint le centre 



durant les croisades nécessita rexéruliun de travaux considérables 
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pour rétablissement «lu port «le celte ville, le plus vaste de tous ceux 
dont je décris ici les restes. 

Il était formé par une jetée C, qui, commençant à l'anj'le sud-ouest 
de la ville, s'étendait jusqu'à la tour dite c/c* Mouche», destinée à <!«•- 
fetldre l’une des entrées du port. Cette tour était carrée et ou en voit 
la base en F. 

D’après le plan de Sanudo, une seconde digue I), dérasée aujour- 
d'hui au-dessous du niveau de la mer. mais reconnue et relevée en 
«8Ca par le commandant Mensell de la marine anglaise, tandis qu'd 
faisait l'hydrographie des côtes de la Syrie, parlait de l’angle sud-est 
des murs d'Acrc et se terminait à la tour E, fondée sur un récif où l’on 
voit encore les restes de l'enrochement de béton qui formait la base 
de cette défense, remplacée actuellement par un feu de position. 

Elle commandait la seconde passe par laquelle on pénétrait dans le 
port. Un tronçon de jetée d'environ f>o mètres de longueur séparait 
cette issue de celle qui était défendue par la tour dite Je» Mouche». 

Comme l indiquc le plan, plusieurs parties de ces ouvrages oui en- 
core conservé un certain relief au-dessus du niveau «le la mer; mais ce 
port est aujourd'hui presque entièrement ensablé. Un étroit chenal 
s'ouvrant dans les murs de la ville donne accès dans un bassin inté- 
rieur A. C'est un rectangle de 80 mètres de côté environ, à peu près 
comblé quand je le vis en 1860. E11 B se trouvaient les restes d’un 
autre bassin qu’on achevait de remblayer à la même époque. 
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\ Beyrouth il lie subsiste plus, des travaux maritimes élevés parles 
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croisés, que le quai a eldeux grosses tours carrées dites tours îles Génois; 
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elles drlrndairiit le polit port <pii sert encore à la douane et «tout je 
joui» Ici li' plan. \ la plus grande des deux vient s'appuyer la jetée mo- 
derne du port : relie tour possède une citerne et pouvait servir de re- 
fuse en cas de besoin à une pari ic de la garnison de la ville. Ces 
défenses, qui devaient avoir quelque analogie avec le château de Ma- 
raclée. sont peu éloignées du rivage auquel elles étaient reliées par 
une petite jetée form>q^ le côté oriental du port, et dont j'ai vu les 
restes il v a moins de dix ans. Ces deux ouvrages ont encore aujour- 
d'hui environ (i mètres de hauteur, et la tour b sert de soubassement à 
une construction turque relativement moderne, ruinée par les boulets 
anglais en t Mo. Sur ses débris ou a installé récemment un feu des- 
tiné à fixer les positions des navires qui viennent mouiller à Beyrouth. 
Quant à la jetée r, qui ferme aujourd'hui le port vers le nord, je l’ai 
vu construire, il V a peu d’années, sur les restes de la jetée du moyen 
dfje dont les débris se distinguaient fort bien sous l'eau. Quant à la 
passe actuelle d, elle a été ouverte dans la jetée du moyen Âge lors de 
rétablissement du port moderne. 
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J'ai dit qu'on voyait encore à Djebleli les restes d’un |iort reinon- 
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laul à l'époque mi celte ville faisait partie île la principauté d’Anlioclie. 
Il est île fort petite iliiiieiisiini et plus qu à uiuilié comblé par le sable. 
Ou le tailla dans le roc. et uuc tour harloii|;ue A, dont je vis b" 
subslrurtions eu iH5i>, commandait la passe. Cet ouvrage était isolé 
de la terre ferme par une coupure b assez profonde pour former une 
défense sérieuse, mais ijui, toutefois, s’arrêtant presqu'à fleur d’eau, 
ne pouvait permettre à aucun navire de pénétrer dans le port de ce 
côté. Ce port ne parait pas avoir jamais été pourvu de quais. 
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récifs fpininit du côté du large. üu ne |iouvail entrer dans ce mouil- 
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lage que par une passe étroite resserrée entre la tour \ . qui aujour- 
«riiui porle le pliure moderne, cl l'extrémité de la jetée, construite 
sur les rochers el dont le musuir était encore intact il y a quelques 
années. I.a tour qui défendait cette entrée est de grande proportion el 
allccie, ainsi qu'on en peut juger par le plan, une forme assez singu- 
lière : elle esl Initie en équerre dont l'angle serait noyé dans un seg- 
ment de cercle. On voit encore un énorme anneau de fer scellé dans 
la hase de cet ouvrage du côté de la pusse, et qui était destiné à atta- 
cher la chaîne du port. 

Nous savons par les historiens arabes que celte tour était consi- 
dérée comme l'ouvrage le plus sérieux des défenses de la ville de 
Laodicée, fort commerçante à cette époque. I n tremblement de terre, 
survenu en 11187. ayant endommagé les murs de la ville ainsi que la 
tour qui nous occupe, et renversé le phare qui la couronnait , l’émir de 
Sahyoun, Hassan-ed-din-Tnrontai, profila de celte circonstance pour 
s'emparer de laiodicéc. Avant donc assiégé lu tour du port, il plaça ses 
machines sur la jetée dont ou voit encore les restes et qui reliait la 
tour à la terre ferme. Les murs de cet ouvrage avaient été fort ébranlés 
par le tremblement de terre et ses défenseurs durent capituler le di- 
manche 5 de rabi premier 68G. Des quais, dont on voit en II une 
partie assez considérable, avaient été établis sur le pourtour de ce port, 
qui, bien (pie s'ensablant chaque jour, sert pourtant encore de refuge 
aux barques des pécheurs de la ville moderne de LaUukich. 



ENCEINTES DES MLLES. 


Les enceintes élevées par les croisés autour «les villes qu’ils possé- 
daient en Terre Sainte sont aujourd'hui fort peu nombreuses. C.c n’est 
ipie dans les ruines des cités abandonnées à la fin des croisades et lie 
s’étant jamais relevées depuis, que des restes de quelque intérêt sont 
parvenus jusqu'à nous. Partout ailleurs, à Tripoli, à Beyrouth, à Acre, 
à Saida. à Jail'a. etc., les murailles du moyen âge ont été exploitées 
pour fournir des matériaux de construction; de telle sorte qu'elles ont 
presque entièrement disparu, ou qu’il n'eu subsiste plus que des vis- 
tiges méconnaissables. 

Les Latins semblent n’avoir attaché qu’une importance secondaire 
aux murailles des villes, dont les défenses sont incomparablement 
plus faibles que celles des châteaux. Dans res derniers nous trouvons 
adoptées, dès le xir siècle, des dispositions défensives que nous ne ver- 
rou» apparaître dans les enceintes qu’au milieu du siècle suivant. 

Nous avons dit plus haut que les premières villes dont les Francs se 
rendirent maîtres (Marès, Antioche, Edesse) avaient été fortifiées par 
des ingénieurs byzantins, et nous avons exposé sommairement, dnns 
l'introduction, ce que Procope nous apprend nu sujet de la fortification 
grecque du Bas-Empire'. Il nous faudra donc rechercher l'inDuenre 

' Procope, Ut Mifirii * . t. II. e. ni. 

* 3 . 
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exercée par ces enceintes sur le tracé des murailles élevées en Palestine 
par les Latins. 

L'élude de l'enceinte byzantine d'Antioclie, qu'ils se bornèrent à ré- 
parer et à entretenir quand ils furent devenus possesseurs de cette 
\ i 1 1 «• , nous occupera d'almrd; Vsralon, ensuite, nous fournira un autre 
exemple de lignes de défenses, selon toute apparence, d’origine byzan- 
tine, tuais remaniées par les croisés, tandis que les murailles de Dje- 
Idelt , de Tortose. de Giblet cl de Césarée nous offriront des spécimens 
d'enceintes tracées et édifiées par les Francs de Syrie, pendant la durée 
du royaume lalin. 

De même qu'en France, ou paraît avoir de bonne lieure reconnu, 
en Terre Sainte, que le système de fortilication usité au moyen tige ne 
se prêtait à îles défenses trop étendues qu'en perdant une partie de 
sa force. On renonça donc aux vastes enceintes byzantines, qui fai- 
saient d’Kdesse et d' Antioche plutôt des camps retranchés que des villes 
lortitiées, et l'on s'attacha à réduire les cités A ries proportions suscep- 
tibles d'une bonne défense. 

Le château servait de citadelle et protégeait la ville dont il faisait 
partie. Soit que, rumine à Jérusalem, A Laodirée ou A Giblet, il s’éle- 
vàl au point culminant, ou que, comme à Tortose, à Césarée ou A 
Sujette, il fAl construit au bord de la mer, il était toujours bâti A un 
angle de la place et possédait des communications directes avec la cam- 
pagne. La garnison pouvait, de la sorte, chercher un refuge dans ce 
réduit après la prise de la ville, et être, par les dehors, ravitaillée ou 
secourue. 

Djebleh, Tortose et Giblet étaient, ainsi que je lai déjA dit, 
entourées d'enceintes munies d'un fossé et flanquées de saillants 
barlongs d’un faible relief. Ces murailles étaient protégées contre 
les attaques de l'assaillant plutôt par leur force passive que par les 
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moyens île résistance dont les avaient dotées les ingénieurs ijiii les 
élevèrent. 

Mais re n’est qu'au milieu du jnf siècle que, transformé par lexpé- 
péricnre acquise durant les guerres continuelles dont la Syrie était 
alors le tliédtre, l'art militaire franco-oriental produisit les murs de 
Césarée. 

Leur tracé, l'espacement régulier des tours, les lionnes dispositions 
défensives qu'elles présentent et que nous n’avons trouvées jusque-là 
que dans les forteresses, tout indique un grand progrès dans l'art de 
la défense des places. 
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La première ville importante que rencontrèrent les cii>is«''s à leur 
entrée en Syrie fut Antioche. 

Cité grande et illustre «lès le temps des successeurs d’Alexandre, 
elle ne décrût pas lorsqu'elle devint la résidence préférée de plusieurs 
empereurs romains. Ses temples fameux au loin, ses oracles, ses jeux 
olympiques, ses fontaines et son liois de Daplmé consacré aux amours 
d’Apollon, l’avaient rendue chère an paganisme. 

Une illustration bien différente attendait cette ville, quand dans ses 
murs les disciples de l’Evangile prirent pour ta première fois le nom 
de chrétiens, et qu’elle reçut saint Pierre pour évêque. 

Peu après, le sang des martyrs la lit compter parmi les métropoles 
de l’Église naissante, et son siège patriarcal étendit sa juridiction sur 
vingt provinces el autant d'évèchés, 

La ville était située au pied des montagnes, dans une plaine fertile, 
de médiocre étendue, arrosée par l'Oronte. 

A peu de distance, au nord, se trouve un lac très-poissonneux, 
nommé le lac Blanc. Le port de Séleucie, voisin de l'embouchure du 
fleuve, étant l’échelle maritime de cette ville, concourait aussi à aug- 
menter l’importance politique et commerciale d’Antioche, importance 
qu’elle sut conserver longtemps en dépit d’événements souvent désas- 
treux pour elle. 

Aussi les princes qui étaient ît la tête de l'armée chrétienne aentireut- 
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Ils, (1rs la bord, do quelle utilité sérail pour eux la possession d An- 
tioche. Elle leur servirait de base d'opération pour la campagne qu'ils 
allaient entreprendre, en leur assurant la soumission du pays. 

C'est re <|ue M. le couile Beugnot a remaripié fort judicieusement 
eu ces termes 1 : c Ils comprirent que la possession de la ville sainte dé- 
pendait pour eux de In conquête et de la possession assurée de la 
"Syrie entière, et quand louis suidais, à peine sortis de Constanti- 
" impie, leur demandaient il grands cris de marcher droit sur Jérusalem, 
-ils s'occupèrent d'établir deux principautés : celle d’EdesSe cl celle 
ird'tntioche, qui devaient être dans leur idée et qui lurent en cflel, 
eau nord-est, les remparts du royaume de Jérusalem. - 

Comme A Micée, les guerriers francs allaient se heurter à Antioche 
contre une ville fortifiée par des ingénieurs grecs, et qu'une trahison 
récente venait de livrer aux musulmans. 

l/état de guerre permanent dans lequel se Mouvait le lias-Ernpire. 
toujours en lutte pour résister à l'invasion des barbares cl à relie plus 
redoutable encore de l islamismc. avait fait faire de rapides progrès à 
l'art de l'ingénieur militaire. 

Nicée, .Vlarès. Edessc, \utiochc. Diarbcktr. Dura, \naxarhc et tant 
d'autres villes dont nous voyons encore les ruines, possèdent des mu- 
railles ou des châteaux élevés sous les règnes des empereurs Justinien, 
Constance, Anastase et Léon. Nous v voyons mis en (ouvre le système 
de fortification décrit par l’rorope. 

Le même auteur nous apprend «pie, Justinien avant décidé la réédi— 
lirai ion d'Antioche, ou en releva les murailles eu modifiant le plan 
primitif, dont le tracé défectueux avait amené la prise et la destruction 
de la ville antique par Chosroès. 

1 tteiqjnol. Kit. île rt'eble ilet rlerlrv , 3’ série. I. -V, |>. 3». 
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lie qui de nos jours subsiste encore île ces remparts concorde bien 
avec la description que rel auteur en donne au chapitre x de son livre 
De Edifiât». 

Nous avons donc sous les yeux un spécimen assez complet de l'art 
militaire byzantin, durant les dernières années du v c siècle. Aussi, en 
étudiant avec quelque soin l'enceinte d'Antioche, y reconnaît-on facile-* 
ment les réparations faites à la suite du tremblement de terre survenu, 
en l'année 976. C’est également à celte époque qu'il faudrait, d’après 
l'historien arabe Ibn-Ferat, attribuer la citadelle dominant l’une des 
collines comprises dans l'enceinte, et formant le point culminant des 
défenses de cette ville. Comme on peut le voir par le plan (pi. XVII), la 
ville moderne d'Autaki s'élève dans l'angle nord ouest de l’enceinte et 
n'occupe qu'une partie bien restreinte de l’énorme esjtace qu'entourent 
les murailles et dans lequel quatre collines se trouvent comprises. 
Les restaurations faites à ces murailles au temps de la domination 
latine se retrouvent parfaitement, surtout à l’angle sud-est. La trop 
grande étendue de cette ligne de défense fut toujours une cause de 
faiblesse, qui amena rapidement la prise d'Antioche, quand elle n’eut 
pas une armée enfermée daus ses murs pour fournir un nombre de 
défenseurs proportionné au développement des remparts. 

Il y a trente-cinq ans environ, l'enceinte de celte ville était A peu 
près intacte. Combien nous devons regretter qu’un plan régulier n’en 
ait pas été levé alors I 

Malheureusement, pendant la domination égyptienne en Syrie, elle 
fut exploitée comme une véritable carrière [jour la construction des 
immenses casernes qu'y fit alors élever Ibrahim-Pacha. 

C'est par la face nord , à partir de la porte du pont, que je commen- 
cerai l'élude des remparts. Cette porte (lettre du plan A) est encore 
intacte ainsi que le pont , qui parait remonter à l'époque romaine. 
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Toute cette portion de l’enceinte est aujourd'hui fort dégradée; les 
tours qui sont encore debout ont été Iransforoiées en maisons particu- 
lières, et il reste peu de traces des courtines. Depuis l'angle nord-ouest . 
où le rempart s'infléchit brusquement au sud, jusqu'à la porte Sainl- 
Georges, tours et murailles sont dérasées jusqu'au niveau du sol, de 
telle façon que le plan seul en est reconnaissable. Nous lisons, dans la 
description île Guillaume de Tyr ', que cette porte était une des cinq 
principales entrées de la ville. Elle s'ouvre dans la face occidentale de 
l'enceinte , et les bases des deux tours qui la flanquaient sont assez bien 
conservées; en avant de cette partie des murs se trouve un ravin nommé 
(huuhj-Zoïba , sur lequel était jeté un pont 1 ) dont les traces sont en- 
core visibles el qui donnait accès à lu porte Saint-Georges. 

Presque aussitôt la muraille s’élève rapidement le long du flanc de 
la montagne en courouuant l'escarpe du ravin. Sur la pente de la 
colline et dominant un peu la porte Saint-Georges, se trouve la base 
d'une énorme tour pentagonale G, qui fut, je pense, une de ces mai- 
tresses tours dont j'ai parié plus haut et que les Byzantins désignaient 
sous le nom de Çpovpi. 

line des planches du grand ouvrage de Gassas. publié en 1799, 
donne l'aspect que présentait celte partie des murs d'Antioche, à peu 
près intacte à cette époque. Je crois pouvoir garantir l'exactitude de 
ce dessin, parce que, d une part, j’y trouve tout ce qui subsiste encore 
et que.de l'autre, le tracé du pian de celle portion des remparts coïn- 
cide parfaitement avec la perspective que donne la planche d'après la- 
quelle a été dessiné le bois ci-joint. 

Le sommet de la colline présente un mouvement de terrain assez 
doux, mais qui, cependant, suffit à déterminer le tracé de la muraille 

1 (iuill. de Tyr. I. IV, r un. 
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qui? à partir «lu liant rli' l'escarpement, s infléchit ail sud-sud-est jus- 
qu'au olullenii. 


V,g. 17. 


Dans l'antiquité, celle colline était désignée sous le nom illo/mlix. 
A cette époque, l'aqueiluc qui amenait dans la ville les eaux de la fou- 
it. 
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laine île Daphné, et dont les restes sont parvenus jusqu'à nous, s'ap- 
pelait ii/uir Trnjam 

De ce riUé les défenses sont assez bien conservées, et j'ai pu des- 
siner la coupe et le plan de l’une des tours demeurées debout. Elles 
sont toutes bâties sur le même plan carré, et ne présentent entre elles 
•pie des dilTérenrcs insignifiantes. 

Ces tours sont construites en pierres de taille, avec des cordons de 


Eig. 4 H. 
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briques régulièrement espacés ; les portes sont à linteaux carrés avec 
arcs de décharge. Ainsi qu'on peut le voir par le plan et lu coupe ci- 
joints, elles ont presque toutes trois étages de défenses. 

Au rez-de-chaussée, un couloir, sur lequel s'ouvre l’escalier mou- 
lant à 1 étage supérieur, conduit dans la salle, qui n'est éclairée que 
par des meurtrières percées dans ses murs. L'escalier occupe à peu 

1 .Uttiquuutn Antiochenœ , Olfriixl MûIUt, Mciii. de Tarait, tic GnUinguc . 1 834 
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près lu moitié de la largeur de l’édilire. Il donnait accès en même 
temps au chemin de ronde des courtines par des portes s’ouvrant sur 
le palier supérieur, (jette partie de la tour était subdivisée en deux par 
un plancher, et formait de la sorte deux étapes de défenses. 



Quant au couronnement, il n’en reste plus trace, cl je crois pouvoir 
allirmer qu'il ne subsiste plus un créneau sur toute l’étendue des murs 
d’Antioche. 

L'épaisseur du rempart entre les tours est de a mètres environ. 

K n beaucoup d’endroits le chemin de ronde existe encore, et l’on 
peut facilement constater qu’une partie de sa largeur est prise en en- 
corbellement. 

Plusieurs poternes sont percées dans celle partie des remparts. Elles 
sont du reste signalées par le chroniqueur, qui nous apprend qu elles 
permettaient aux assiégés de recevoir des approvisionnements qu’ap- 
portaient les montagnards. 

C’est indubitablement vers ce point que les croisés pénétrèrent dans 
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la place, et nous devrons y chercher lu tour rfe* Dnix-Strur » , quand 

nous arriverons à rette partie de notre étude. 

Sur la troisième colline comprise daus le périmètre des murailles, 
et nommée dans l'antiquité mont Silpius, s'élève le château, qui affecte 
la forme d'un triangle allongé. Il a remplacé l'acropole antique, et 
Raimond d'Agiles le nomme Colux. 

Avant d’y arriver, en suivant le pied du rempart, on voit à l'intérieur 
de la ville un vaste réservoir circulaire I). Il est de construction an- 
tique. et, selon toute apparence, était jadis alimenté par un aqueduc 
souterrain amenant l’eau d'une source située daus les montagnes voi- 
sines. 

Aucun changement essentiel na été apporté aux dispositions du 
château durant la domination franque, ainsi qu’on en peut juger par 
le plan. Seulement en r(pl. XVII) on avait élevé des bâtiments dont il 
ne reste plus que des ruines, au milieu desquelles gisent des chapi- 
teaux romans et des débris de nervures. Non loin, en ». se voit l’ori- 
fire d’une citerne. 

Ce réduit lire toute sa force de sa position sur un rocher presque 
inaccessible, ses défenses étant plus que médiocres. Au sud et à l'ouest 
il est llauqué de tourelles rondes d'un très-lâihle diamètre et massives 
dans toute leur hauteur. On y pénétrait par une poterne qui se trouve 
encore à l’angle sud-ouest. 

Le continuateur deTudcbode en parle comme d’une forteresse inex- 
pugnable, flanquée, dit-il, de quatorze tours. 

Au delà de cette ritadclle, la montagne ne présente plus qu une 
arête escarpée plongeant rapidement dans le ravin dit des Portet-de- 
Frr. Dans cette partie la muraille suit le rocher; vers le fond du ravin 
elle est tracée eu lignes à crémaillère. 

Le texte de Procope . relatif aux travaux que Justinien lit élever 
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daim la gorge qui j>orte de nos jours le nom de Bab-el-HadH , es( la 
meilleure description que l'on puisse donner de ce site. 

« Deux montagnes escarpées dominent la ville : l'une se nomme 
« l’Ürocassiadcs, l’autre le mont Stauris. 

« Elles sont séparées par un précipice au fond duquel coule, au temps 
« des pluies, un torrent nommé l’Onopniites, descendant des hauteurs 
«voisines. Parfois il grossit subitement et cause des dégâts dans la 
«ville en sortant de son lit. Pour parer à cet inconvénient, l’empereur 
«Justinien lit élever d'une colline à l’autre une forte muraille, barrant 
«ainsi le ravin de manière à ne laisser passer à la fois qu'une certaine 
«quantité d’eau. Des ouvertures percées dans cette digue lui permet- 
«taicnt de s’écouler lentement, de telle sorte qu'elle cessa d’occasion- 
«uer des ravages dans Antioche '.•» 

Sur l'escarpement oriental du torrent une autre muraille, également 
tracée en crémaillère, relie la jetée, presque encore intacte, aux tra- 
vaux de défense qui existent sur la colline nommée autrefois mon/ 
Slnun ». 

Au delà de cette gorge l’enceinte reprend jusqu’à l’angle sud-ouest 
de la ville. Là une tourelle ronde E, munie d'un talus à sa base, ainsi 
que plusieurs raccords dans les courtines, dénotent au premier coup 
d'œil l’œuvre d’ingénieurs occidentaux du xu* siècle. 

A partir de ce point, la muraille s’infléchit au nord et est bâtie sur 
la déclivité de la montagne. De ce cèlé se voient plusieurs tours en 
saillies prismatiques sur les dehors de la place. Elles sont construites 
en pierres de taille de moyen appareil , et leurs vofites intérieures sont 
en briques. 

Le rez-de-chaussée est occupé par une salle percée de meurtrières et 
1 Procope , Dp ÆMJieiii , I. Il , e. x. 
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s'ouvrant vers ta place par une arcade en plein cintre. Elles iionl pas 
d'escalier, et c elait par la haiiquctlc du rempart qu'on pénétrait dans 



létale supérieur présentant les mêmes dispositions défensives que le 
rez-de-chaussée. Celte partie des murs d'Antioche semble avoir été re- 

Eig. 



maniée, probablement à la suite de tremblements de terre, et offre 
cette particularité que le chemin de ronde des courtines est établi sur 
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des arcades sup|Hjrtées par des eonire-fôrls appliqués an rempart. Deux 
poternes a et li faisaient rnininu niquer directement celte parlie de la 
ville avec la campagne. 

A en juger par le nombre de poternes que nous voyons dans les 
murs d'Antioche, il y a lieu de penser qu’à l’époque où ils furent éle- 
vés les architectes byzantins ne considéraient pas, ainsi qu'on le fit gé- 
néralement plus tard, durant tout le moyen tige, l’existence de nom- 
breuses issues comme une cause de faiblesse pour les villes fortes dont 
elles formaient alors les points vulnérables. 

Il est vrai que l'énorme développement des murailles dont l’élude 
nous orrupc rendant à peu près impossible l'investissement complet 
de la place, des communications faciles avec les dehors, vers les mon- 
tagnes, présentaient certains avantages. Elles permettaient l'entrée des 
renforts ou des approvisionnements que pouvaient ramener les sorties 
opérées par la garnison, et facilitaient une issue au\ espions ainsi 
qu'aux messagers porteurs de dépêches. 

C’est au bas de la colline nommée mont Stauris que se voit encore 
la porto de Saint-Paul ( itab-lloulos) , tirant son nom , nous dit le chro- 
niqueur 1 , de ce qu elle iresloit dessous le moustier de Saint Paul, qui 
iest el pendant d'el tertre, r 

l ue fontaine, qui porte le même nom, jaillit à quelques pas. et 
Guillaume de Tyr 1 dit que celte source, ainsi que le ruisseau qui rou- 
lait dans la ville, venait former un marais en avant de la porte du 
Chien, là où nous voyons aujourd'hui une prairie plantée de Saules. 

In amas de ruines, parmi lesquelles une haie en tiers point et des 
débris d’arcs ogives, se trouve en F, un peu au-dessus de la fontaine ; 
ce sont les restes de la célèbre abbaye qui a donné son nom à celle 
entrée d'Antioche. 

1 CmiH. île Tyr, I. IV, e. xai. — 1 M. I. IV, c. «u. 
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De la porte Saint-Paul le mur et les tours sont assez bien conservés 
jusqu'à l’angle nord de la ville; mais à partir de ce point où le rem- 
part tournait à l'ouest, on ne peut plus suivre que des monceaux de 
décombres, qui jalonnent le (racé de l'enceinte à travers les jardins. 

Les murailles antiques s’élevaient au bord même de l’Oroutc; mais 
lorsque Justinien les fit remplacer par celles qui nous occupent en ce 
moment, il arriva, par suite du nouveau tracé adopté alors, que l’angle 
seul de la nouvelle cité, vers la porte du Pont, se trouva tangent au 
cours du lleuve. Prorope nous apprend encore que, pour remédier à 
cet inconvénient, ou creusa un canal de dérivation qui amenait l'eau 
de l’Oronte dans un fossé profond régnant en avant de la partie nord 
îles murs de la ville. Mais fossés et canal paraissent s’être, à la longue, 
transformés en marais, sur lesquels il fallut établir des chaussées et 
des ponts, comme nous le vojons par le passage suivant du chroni- 
queur... r Ou coslé devers bise a trois portes, qui toutes issent au 
-flums; rôle desus a non la porte del Chien : uns ponz est delez rele 
» porte à quel en passe une paluz et une mareschieres qui sont delez 
nie mur; la seconde est orendroit apelée la porte le Duc; li flums est 
- bien loing une mile de ces deux portes. La tierce a nom la porte del 
-Pont pareeque li pons est iluesques à que l’en passe le ilum; quar 
-entre la porte le Duc. qui est el milieu de ces trois, et ceste qui est 
* dernière de ce coste s’aprorhe si li flums de In ville qui dès iler il 
es'en corl lot costoiant les murs 1 ..." 

Je n’ai pu me procurer qu'une seule iconographie d’Antioche* 
(pi. X VIII ) paraissant remonter au xm* siècle, et d’après laquelle la 
porte du Duc était toute voisine du point où le ruisseau qui traverse 
la ville, venant des Portes-de-Fer, passait sous le rempart. Or nous 

' Guiti. de Tyr, I. IV, c. un. du inaiiuaerit n" 4 <J 3 r) du fonde latin de la 

1 Getlc iconographie est tirât* du folio 98 Bibliothèque iuqiériale. 
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lisons, au xiv* chapitre de Guillaume de Tjr. que les eaux de la fon- 
taine Saint-Paul et celles de l’Onopnièles venaient se perdre dans un 
marais en avant de la porte du Chien, taudis que Raimond d' Agiles 
dit que rOronle passait à une portée de trait de la porte du Due. 

Il me reste maintenant à exposer brièvement ce que nous savons des . 
positions occupées par les divers corps de l'armée chrétienne sous les 
murs d'Antioche. 

Les Latins, après avoir franchi fOronte au pont de Fer. vinrent ram- 
per sur la rive gauche du fleuve, dans les prairies qui s’étendent sous 
les murs de la ville. 

lai gauche de leurs lignes s'arrêtait devant la purte Saint-Paul et la 
droite vers celle du Pont, bien que plus tard elles aient été portées 
jusqu’à la porte Saint-Georges. L'investissement demeura donc incom- 
plet, puisque toute la partie des murailles située sur les montagnes ne 
fut point bloquée. 

Durant le cours du siège, des redoutes ou châtelets furent élevés 
par les Francs devant les portes principales pour arrêter les sorties. 

En avant de la porte Saint-Paul, c'est-à-dire à l’est de la ville, 
vinrent camper Tancrède, Roger, comte de Flandre, ainsi que Rai- 
mond. avec leurs gens, et en arrière d’eux se plaça le corps auxiliaire 
grec commandé par Tatice. 

Dans la prairie, à droite du camp des princes de Sicile, le duc 
Robert, le comte de Rlois et le duc de Normandie dressèrent leurs 
tentes, qui s'étendaient jusqu'à l’angle nord-est de la place. 

Devant la porte du Chien et celle du Duc s’installèrent le comte de 
Toulouse et l’évêque du Puy. Le duc de Lorraine, enlin, occupait la 
droite des cantonnements, mais les nécessités du siège amenèrent 
l’établissement de postes jusque vers la porte Saint-Georges, à l’ouest 
de la ville. 
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I) 'après lu» aiiloti» arabes, les Latins établirent en avant Je leur 
camp, vers la ville, un fossé Je eirconvallation. 

L'hisloire Je ce siège inéinorable a été faite trop souvent |iour que 
je pense Jcvoir m'étendre sur re sujet, et je me bornerai à traiter 
seulement fépisoje final qui amena la prise J’Anlioche, et sur lequel 
mes recherches paraissent jeter quelques lumières nouvelles. 

Les auteurs qui ont écrit jusqu'à présent sur le siège J'Anliorhe se 
sont préoccupés Je Jétermiuer, approximativement Ju moins, la posi- 
tion Je la tour des üeux-tirur*. Malheureusement aucun Je mes de- 
vanciers n'avait à sa disposition un plan topographique régulièrement 
levé des murailles de la ville et de ses environs. 

Xous lisons, dans les atileu» contemporains, que vers les montagnes 
la place n'avait pu être investie, et que chaque jour les Syriens et les Ar- 
méniens ravitaillaient les défenseurs de la ville par des poternes situées 
dans cette partie de l'enceinte. Les dilficullés du terrain semblaient 
défier toute attaque sérieuse Je ce côté, et, par contre, les postes de- 
vaient être moins nombreux et se garder avec moins de vigilance, se 
croyant plus en sûreté. 

C’est donc là qu’il faut chercher les tou» gardées par l'Arménien 
Firou*. Le texte de Guillaume de Tyr |*cch* fHirlum Saneti (leorgii) 
me semble avoir induit en erreur M. Poujoulat 1 et après lui M. IV y ré 1 , 
en leur faisant chercher la tour des Deux-Steu» trop près de la porte 
Saint-Georges. 

De la lecture attentive de tous les rhroniqueu» il résulte pour 
moi. à n'en pouvoir douter, que celte tour devait être à la partie su- 
périeure de la ville. J'espère parvenir à démontrer victorieusement que 
c’est la tour J, située à l'angle sud-ouest de la place et couronnant l es- 


(.nrrrxfHMidnncr tl'Oricnt , I. \ Il . |i. 1 3 -J . — * liixtnirf i(r lit prcutilre emmuie . P. WW. 
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càrpemenl de la montagne, tel , de ce cùté , que toutes les tours, malheu- 
reusement détruites il y a une trentaine d'années, se dominaient les unes 
les autres, et que le chemin de ronde des courtines, qui les reliait 
entre elles, était un escalier. On en peut juger par la belle planche 
de Cassas, dont j’ai déjà parlé, et qui fut dessinée alors que ces 10011; 
étaient encore debout. 

Chaque nuit, nous dit Guillaume de Tyr dans sa relation du siège 
d'Antioche 1 , un officier, accompagné de porteurs de flambeaux, faisait 
une rondo d'inspection sur les remparts , visitant tous les postes pour 
s’assurer que le service n'était pas négligé. Or la position de celte tour 
au sommet de l'escarpe de la montagne et au point où l’enceinte 
s’infléchit au sud-est permettait à ceux qui l'occupaient de voir à 
droite et à gauche une grande étendue de murailles; de telle sorte 
qu’ils n'avaient point à craindre d’ètre surpris par la venue inopinée 
de l’officier chargé de la surveillance des remparts. 

Il y a encore une raison plus concluante pour ne pas chercher la 
tour des Deux-Sœurs trop prés de la porte Saint-Georges : c’est que 
cette partie des 1111111; s’élevait aux bords de l’Ouady-Zoïba, qui forme 
de ce côté un véritable précipice rendant toute approche impossible. 

Je vais donc essayer d’établir 111011 opinion par les textes des auteurs 
témoins de l’événement dont nous nous occupons et qui, en même 
temps, concordent parfaitement avec ce que j’ai relevé sur le terrain. 

Tudebode nous apprend que Firouz, après s’ètre engagé à livrer 
Antioche aux croisés, invita Bohémond à faire prendre ostensiblement 
les armes à ses troupes et à simuler une de ces courses si fréquentes 
que faisaient les Francs durant ce siège, dans le but d’approvisionner 
leur camp; puis à opérer brusquement son retour par les montagnes 


1 (iuillaumo do Tyr, I, V. diap. ni. 
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qui étaient à droite du camp, aliti do se rapprocher pendant la nuil 
•les murailles au sud de la ville. 

Il y a donc tout lieu de penser que le a juin tog8, en quittant le 
camp vers trois heures de l’après-midi , le prince de Tarente , après s'ètre 
avancé à l’ouest jusque vers le point où se voit de nos jours le village 
moderne de Beit-el-Ma. qui a remplacé l’antique Daphné, se sera en- 
gagé dans le ravin qui vient en ce lieu se réunir à la vallée de l'Oronlc 
et y sera demeuré embusqué jusqu'à l'heure convenue. Il aura fait alors 
remonter ses gens vers les murs d’Antioche par l une des gorges qui se 
trouvent sur la rive droite de ce vallon, et les v aura laissés cachés 
jusqu'à ce que les cinquante premiers combattants, s’étant approchés 
de la tour où commandai! Firouz. aient pu pénétrer dans la ville par 
l’échelle attachée à l'un des créneaux de la courtine. 

Le nombre des sergents à pied qui accompagnaient Bohémond dans 
cette attaque était d’environ sept cents. Ce fut un interprète nommé 
Lambert qui s'approcha le premier du mur et qui. après l’échange 
d'un signal convenu à l'avance 1 , adressa en grec la purole à Firouz *. 

L'échelle ayant été hissée à l'aide d une corde et attachée à l’un des 
nierions du parapet, Foulcher de Chartres monta le premier sur le 
rempart, où il fut bientùt suivi par scs compagnons. 

Ce qui établit d’une manière irréfutable que les latins avaient réussi 
à s'approcher beaucoup des murailles de la ville, tout en demeurant 
cachés, c’est l'exclamation de Firouz à la vue du petit nombre des 
compagnons de Foulcher : 

Micro Franco» tchame * ! 

Soixante guerriers environ étaient déjà montés et occupaient les tours 
confiées à la garde de Firouz. massacrant tous ceux qu’ils rencontraient, 

1 Le jet d'un certain nombre de cail- 1 Tudcbode. 1 . IV, cbap. il. 
loin. 1 Orderic Vital, I. IX, rhap. ta. 
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quand , à la demande de ce dernier, un homme d'armes lombard re- 
descendit et vint à Boliémond pour l'avertir qu'ils étaient déjà maîtres 
de trois tours et qu’il fallait se hâter d'amener du renfort 

lin vent violent qui souillait celle nuit empêcha les {'ardus des 
postes voisins d’entendre le bruit causé par ces divers événements; du 
reste, le silence le plus absolu était naturellement observé par les 
Francs. 

Plusieurs chefs avaient accompagné Bohémond, et, dés que celui-ci 
fut maître des premières tours, ils se hâtèrent de rentrer au camp pour 
diriger leurs troupes vers la porte du Pont. 

Le point du jour approchait, et, tous les compagnons du prince de 
Tarente sc précipitant à l’envi, l'échelle se trouva tellement surchargée 
qu'elle entraîna le merlon auquel elle était accrochée, et sa chute causa 
la mort de plusieurs des assaillants. 

Les croisés cherchèrent alors à tâtons une poterne' 1 qui était à la 
gauche de la tour des Deux Sœurs, et, l'ayant enfoncée, tous péné- 
trèrent dans la ville*. Ceux qui étaient sur les murailles se rendirent 
maîtres de dix tours sans un seul cri et sans que l'alarme eût été don- 
née dans Antioche. 

Guillaume de Tyr dit encore que ce furent ceux qui entrèrent par 
la poterne qui, massacrant tout devant eux. allèrent ouvrir la porte du 
Pont aux troupes restées dans le camp*. 

Pendant ce temps l'aube avait paru et le prince de Tarante fit éle- 
ver son étendard sur le sommet de la colline voisine du château. 


1 Tudebode. Dt Hierosol. itinerc , xvii. 

* Olte poterne, qui est assez basse . 
existe encore et est parfaitement conservé 
n la gauche de la tour d , qne je considère 
comme ayant dtd la tour de» Deux-Sœurs, 
et qui se trouve être b dixième h partir du 


château en se dirigeant \ers l'ongle sud- 
ouest de la ville (pi. XVII). 

* Guillaume de Tyr. I. V, chap. \xii. — 
Tndebode, Ik Hierotolymùano ilintrt, xvm. 

* Tudebodus abbreriath*, xxtii, Hist. Lai. 
des ovitadts , L IV. 
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l.a tour e se trouve au point Je plus élevé de cette partie des murs 
d \ntiuclie. Klle est en vue de toute la ville et en face du château, dont 
elle est séparée par un repli de terrain. Comme il est incontestable 
qu'elle était une des dix tours occupées par les compagnons de Bohé- 
iiiond . je pense que ce fut à son sommet que dut être déployée la 
bannière du prince. 

Les portes de la ville furent à peine ouvertes que les Latins se pré- 
cipitèrent eu foule et firent un grand carnage du la population mu- 
sulmane d Antioche. Néanmoins un grand nombre de Turcs eurent le 
temps île se réfugier dans la forteresse. 

Iæs princes chrétiens reconnurent bientôt que leur succès demeu- 
rerait incertain tant qu'ils ne s'en seraient pas rendus maîtres. Ils vou- 
lurent d'abord l'emporter de vive force; mais, dit Raimond d Agiles, 
ils ne tardèrent point à juger que sa position inexpugnable rendait sa 
prise impossible autrement que par la famine. 

Si l'on se rappelle la situation de. cetle citadelle, d'après ce que j'en 
ai déjà dit dans la description générale donnée des fortifications d'An- 
tioche. on saura qu'elle s'élève sur une montagne dominant la ville; 
de (dus, elle est entourée, de toutes parts, d escarpements, excepté vers 
l'occident, et là elle n'est séparée des montagnes voisines que par un 
petit vallon assez étroit oii vient aboutir l'unique sentier qui la met 
en communication avec la cité. 

Les chefs se résolurent donc à former le blocus du château eu bar- 
rant ce passage par un retranchement 1 . 

J ai dit plus haut que les compagnons du prince de Tarente s'étaient 
rendus maîtres de dix tours, dont ils avaient massacré les défenseurs; 
or, il se trouve que, la tour d étant admise comme celle des Deux- 

ftaiiiinml (T.lgilr». collection tïuizot. t. XX. p. jtiH. 
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Seeurs, la onzième ( J ) est la dernière avant le château qui la domine, 
et aiii|uel elle esl reliée par le rempart. Cette tour est située sur la 
pente même de la hauteur que couronne la forteresse et devint, durant 
le temps que les musulmans furent encore maîtres du clulteau. le 
théâtre d actions héroïques où plusieurs croisés trouvèrent line mort 
glorieuse. 

Voici en quels termes lloberl le Moine raconte le premier de ces 
épisodes : 

*11 j avait fort pies du château et en contre-bas une tour dont llohé- 
“ uioud s'était déjà emparé et d où il se disposait à diriger des attaques 
t contre la forteresse, mais l'ennemi ayant repris courage se mit à acca- 
* hier de traits et de projectiles ceux qui l'occupaient. Le lieu était étroit 
«(c’était le chemin de ronde qui formait le théâtre du combat); de 
« telle sorte que dans leurs attaques contre In tour les Turcs étaient obli- 
«gés de s’avancer à la suite les uns des autres, le chemin ne permet- 
te tant le passage qu'à un combattant à la fois. Dans cette lutte terrible 
- Boliémond fut blessé d’une flèche à la cuisse, et. épuisé |>ar la perle 
cde son sang, il dut se retirer dans une autre tour voisine. Un des nùtres 
«était resté dans la tour et, à la grande admiration de l'armée, soutint 
«seul le choc des assaillants; puis, hérissé de traits et voyant qu'il n'y 
«avait plus aucune chance de salut pour lui, il se précipita au milieu 
«des Turcs, où il trouva une mort glorieuse. Son nom était Hugues le 
* Forceriez; il était à la suite de Geoffroy de Monlcaveux.* 

La possession de celte tour, témoin de la valeur de Hugues le 
Forceriez, parait avoir été le sujet de nouveaux engagements, comme 
nous le lisons dans Albert d'Aix : 

ri ne tour, entre autres, était restée sans gardes; elle s'élevait sur 
«la montagne vers le point où les Francs avaient fait un relranche- 
«meut en terre, afin d'arrêter les sorties des défenseurs du château. 
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r Quelques musulmans, avant reconnu l'abandon de cette tour, l’oceu- 
* purent pendant la nuit, espérant avoir ainsi un moyen de prendre 
rl’oll’ensivc contre la ville; mais les chrétiens qui étaient dans la tour 
c voisine s'en aperçurent aussitôt. On vit alors Henri d'Hachc, parent 
<rdu duc Gode fini, s'armer rapidement et se précipiter vers cette tour, 
c suivi de deux de ses proches, Franron et Sigmar, tous deux origi- 
r noires de Meehel-sur-Meuse, pour tenter de déloger l’ennemi. Les 
«•Turcs se mirent alors en devoir de défendre la porte, et dans le 
"combat Françon et Sigmar perdirent la vie; mais, de nouveaux ren- 
» forts étant arrivés aux chrétiens, les musulmans furent enfin rejetés 
s dans la citadelle."' 

Gettc forteresse ne capitula qu'à la suite de la bataille d’Antioche. 

De l’aspect que présentent encore de nos jours les murailles d'An- 
tioche, on peut facilement préjuger ce que dut y être la domination 
latine. 

Celte ville n'avait été possédée que cinquante ans environ par les 
musulmans, qui, durant un laps de temps aussi court, ne purent guère 
modifier, d'une manière bien notable, l'aspect de cette cité essentiel- 
lement byzantine. 

Nous avons déjà dit que, depuis sa réédificalion, les empereurs 
grecs y avaient élevé, en outre, un grand nombre d'églises dont plu- 
sieurs étaient, par leur magnificence, célèbres dans tout l’Orient, des 
palais, «les thermes, d«*s aqueducs , etc. «‘te. La transformation des 
églises en mosquées parait avoir été le changement le plus considé- 
rable amené par la conquête arabe, car, quant à la population, nous 
savons qu elle comptait encore dans son sein une grande quantité de 
Grecs et de Syriens chrétiens. 

Antioche, devenue capitale de la principauté «pii porta son nom, ne 
cessa pas dès lors d’ôtre considérée comme la ville la plus importante 
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dr la Syrie , après Jérusalem. Ses princes compfaient parmi leurs vas- 
saux les seigneurs <!e Saône, de Margnt, de Mnmemlon, de Sourval, 
de Haznrt. du Cerep, de Harrenc, de Soudïn, et une foule d’autres 
que nous voyons figurer dans les actes du temps. 

Leur cour, à l’exemple de celle d'un souverain, comportait toutes 
les grandes charges d'un État, car on y voyait un maréchal, un chan- 
celier, un connétable, nu sénéchal, des chambellans, des houteiilers, 
un vicomte et un trésorier d’Antioche. De plus cette ville était le siège 
d'un patriarche qui avait de nombreux sufTragants. 

Si nous recherchons ce que disent de ces monuments les voyageurs 
de cette époque, nous saurons, par Vilbrand d’Oldenbourg, qu’au mi- 
lieu de la ville s’élevait la basilique de l’apôtre saint Pierre, devenue 
église patriarcale, et qu'on y voyait le tombeau de l'empereur Frédéric 
Barberousse 1 . 

Non loin de là, uue église byzantine, en forme de rotonde, était 
dédiée à la Vierge et renfermait une image miraculeuse de Notre-Dame , 
en grande vénération parmi les Grecs. 

Vers l’extrémité orientale d’Antioche, le monastère de Saint-Paul se 
trouvait sur les premières pentes de la montagne, et l'on y remarquait 
surtout une petite crypte ornée de mosaïques à fond d’or où, d’après 
la tradition, saint Paul écrivit ses épltres. Cette chapelle était très- 
révérée et avait devant ses portes les tombeaux de Burchard di* Mag- 
debourg, d’Oger, comte d’Oldenbourg, et de Wilbraud, comte d’Har- 
lemont. C’est au pied de cette même colline que s'élevait l’église placée 
sous le vocable de l'évangéliste sailli Luc, et dout les restes se voient 
encore dans le cimetière latin qui se trouve en ce lieu. 

Dans le liane de la hauteur que couronne le château se voit une 

1 Pereffrinaiore* rmlii ttei q nalior, Ed. Lauréat, lxi|>sick. 1866. p. 17*1-173. 
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grotte, aiijoiircrinii changée en santon, mais qui alors était un ora- 
toire, et où, suivant la tradition locale, sainte Marie-Madeleine se serait 
retirée pour faire pénitence. 

A la hase de la montagne était la basilique de Saint-Jean-C.hrv- 
sostome. et sur la troisième colline comprise dans l'enceinte d'Antioche, 
c'est-à-dire vers l'ouest, se tramait l'église Sainte-Barbe. 

Eli outre, on comptait encore dans cette ville un grand nombre 
d'autres églises, dont les plus importantes étaient celles des Saints 
('Ame et Damien, de Sainte-Mesme, de Saint-Siméon. etc. etc., men- 
tionnées par le Curlulaire du Saint-Sépulcre. 
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Asralon s'élevait an bord de la mur. à égale distance de Gaze cl 
d Ihelin. Là. au milieu du jardins, aujourd'hui envahis par les sables, 
gisent à demi enfouies les ruines de la ville du moyen âge qui avait 
remplacé l'antique rite phénicienne dont elle a conservé le nom. 

Quand, en l'année i |56, les croisés s'emparèrent de celte place, 
elle était défendue par des murailles byzantines on du moins élevées 
par les Arabes d après le même système. 

Une fois maîtres de la ville, les Francs y ajoutèrent de nouveaux 
ouvrages et réédifièrenl une grande partie de l'enceinte. Mais il est 
probable que la disposition du terrain les contraignit à ne pas s'écarter 
beaucoup du plan primitif. Ia?s débris qui subsistent encore de ces 
murs permettent d'en suivre tout le périmètre. 

Le plan ijénéral de la ville est celui d une demi-circonférence de 
A5o mètres de rayon environ, appuyée à la mer et formée de collines 
d'une élévation moyenne de i5 à t6 mètres. Quoique l’historien 
Guillaume de Tyr les considérât comme élevées de main d’homme, 
elles me paraissent en grande partie naturelles. A leur sommet est bâti 
le rempart. 

Aux deux extrémités nord et sud d'Ascalon, vers la mer, les mu- 
railles venaient s'arrêter à des ouvrages considérables, complètement 
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ruiltés aujourd’hui. Le plan «le celui <|ui est à l'extrémité sud est seul 
reconnaissable : c’est un parallélogramme de 50 métrés de long sur 
une largeur de 1 a, divisé intérieurement en deux pièces par un mur 
de refend percé «l'une porte. Malheureusement le tout est dérasé à 

I mètre du s«d. 

De In tour placée en vis-à-vis au nord de la ville, on ne voit plus 
«pie d'énormes pans de murs renversés tout d’une pièce et qui sembleii! 
n'avoir pu être projetée de la sorte «jue par un tremblement de terre 
nu par une mine. 

Du c<\té de la mer, c’est-à-dire à l’ouest, il ne subsiste maintenant 
que de faibles traces des murailles qui revêtaient les falaises. 

Les courtines formant les parties sud et sud-est de l’enceinte étaient 
t)ani|uées de tours carrées de G à 8 mètres de côté. La hauteur pri- 
mitive de cette muiviille parait avoir été de 1 o mètres environ. 

LVpaisseur du rempart est de a mètres i/a. Il se compose d'un 
blocage de moellons noyés dans un bain de mortier, et le revêtement 
est en pierres de taille de petit appareil. Au dehors apparaissent des 
fôLs de colonnes antiques, engagés transversalement dans l’épaisseur 
«le la muraille, suivant un usage généralement adopté à cette époque, 
aussi bien par les musulmans «jue par les Francs. 

Aux XII e et xiii* siècles on avait l'habitude «l’établir, en avant des 
murailles des villes, des lignes de palissades formant ce que l'on appe- 
lait alors les lices de la place. Parfois aussi elles étaient plantées sur 
des ouvrages avancés et formaient des Itarbaranes devant les portes. 

II «'St probable que des défenses de cette nature présidaient les rem- 
parts dont l’étude nous occupe en ce moment; mais elles ont disparu 
sans laisser aucune trace. 

Malheureusement les restes de l’enceinte, dérasés sur la plus grande 
partie de leur hauteur primitive, sont pour ainsi dire ensevelis sous 
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d’énormes dunes amoncelées par le vent du midi, et qui peu à peu se 
sont élevées jusqu'à la hauteur même de la hase des murs. Ceux-ci 
s’étant écroulés en beaucoup de points, les dunes ont pénétré par les 
brèches jusque dans la ville et s’y déversent incessamment, formant 
ainsi à droite et à gauche du rempart un talus mobile et glissant. 
D’après Guillaume de Tyr, la porte qui s’ouvrait au midi se nom- 
mait porte de Gaze, mais elle est complètement cachée sous un man- 
teau de sable. 

Vers l’est était la porte dite de Jérusalem, dont on voit encore des 
traces, et que nous trouvons décrite en ces termes au xxu* chapitre du 
XVII* livre de Guillaume de Tyr : 

*La première porte qui siet devers Orient a nom porte Major de 
"Jérusalem, parce que par iluer. vet l'en à la sainte cité. Iluec a deus 
"tors deçà et de là grosses et hautes signes, c’est la greindre forteresse 
"de la ville. En la harbaqanc devant a trois issues qui meinuent eu 
"divers leus. r 

La porte proprement dite a disparu. Bien que fort endommagés, 
les restes île l’ouvrage avancé qui la précédait sont encore très-recon- 
naissables. Ainsi qu'on peut le voir par le plan, celte barbacane était 
d’une forme très-irrégulière. Elle se composait d'un mur de a mètres 
d’épaisseur; un escalier encore intact au mois de décembre 1839 me 
permit d’atteindre le niveau du chemin de ronde (pii le couronnait. 
Son élévation était de 8 mètres environ. Lue tourelle A, dont ou ne 
voit plus que les fondements, flanquait une des trois entrées qui s’ou- 
vraient dans les autres faces de cet ouvrage. 

La grosse bastille B , qui commandait ('ensemble de ces défenses, me 
parait être une imitation des ppovpcu ou maîtresses tours byzantines. 
Selon toute probabilité, c’était une des deux tours signalées ici, par 
l’historien des croisades, comme les principales défenses de la place. 
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Il « si bien à regretter <|u«* <•<•! ini|>oi-t iiut ouvrage. dont il ne subsiste 
plus i|iu‘ la basa, unit pas été décrit cl relevé alors iju'il était curorc 
presque entier, sa destruction ne remontant guère qu'à une vingtaine 
d'années, fi en croire ce <pie m ont assuré les babitanls du village de 
Djorali. 

('. est au sud de cette entrée que se trouvent les restes les mieux 


Fi#, à». 



conservas des murailles d Ascalon. Outre I** rem part proprement dit. 
qui existe au sommet des tertre» décrits plus haut, elles comprenaient 
un avant-mur élevé à mi-côte, à l imitation du vfpQTei%KTtiOL des By- 
zantins. 

On voit encore de nombreuses traces de celte première lijjne de 
défenses, en avant de laquelle régnaient des fossés aujourd'hui comblés 
par les sables. 

Il>n-el-Atvr nous a laissé mie relation du siéjje d'.Waion parSaladiu, 
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où se trouve un passage relatif à cette muraille : * Il (Saladin) «hu- 
it rnença alors le siège avec une grande diligence et dressa ses machines 
t contre la ville. Les mineurs ayant réussi à s'approcher des murs, une 
it partie de la première enceinte fut enfin prise, s 

Sur ce même point se trouvent en I), à l’intérieur de la ville, les 
débris des murs de soutènement d une terrasse régnant le long des 
remparts et qui formait place d'armes un fieu en eontre-has du chemin 
de ronde. En a, entre le mur de la barbacane et la tour arrondie, et 
à peu près à égale distance de l’une et de l’autre, une poterne s'ouvre 
dans la courtine. Elle donnait accès dans l’espace qui sépare les deux 
enceintes. 

Au nord, des jardins remplissent l'enceinte d’Ascalon et les arbres 
poussent parmi les ruines. L'emplaccrucnt de la porte de Juppé se 
reconnaît encore, et elle était dominée à l’est par une grosse tour 
ronde dont les fondements étaient encore en place quand je visitai 
ces lieux. C'est une de celles que signale Guillaume de Tyr comme 
défendant chacune des portes de la ville. 

Entre cette porte et la mer se trouvent, au milieu de la riche végé- 
tation qui recouvre aujourd’hui une partie de la ville du moyen âge. 
les restes d’une petite église. Son plan est parfaitement reconnaissable : 
elle était formée de trois nefs terminées en abside (pi. XIX). 

La périphérie totale de ces murs est d’environ i,5oo mètres. Mais 
il faut, hélas! prévoir que. dans un avenir évidemment peu éloigné. 
Ascalon aura totalement disparu, car ses ruines sont une carrière que 
l'on exploite continuellement pour en extraire et en exporter des ma- 
tériaux de construction. 

Baudoin III, roi de Jérusalem, enleva Ascalon aux infidèles le 
i a août i 1 f> h et la donna en fief à son frère Amaury, qui prit le titre 
de comte de Japhc et d’Ascalon. Plus tard cette place passa à Giiil- 

«7 
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lamne l.ongue-Kpée. marquis do Monlïerral, à qui succéda Guy de 

Lusignan. 

A la suite de la bataille de llatlin la ville fui assiégée par Saladin, 
et après une résistance énergique les habitants offrirent de capituler. 
Ils réclamèrent pour principale condition la mise en liberté du roi de 
son frère Amaury. de l'évécjue de Saint-Georges de Lydda et de douze 
autres nobles personnages. La reddition eut lieu le 4 septembre i i 89. 

Les Francs ayant repris Acre le 1 8 juillet t 191, Saladin lit aussitôt 
démanteler Asralnn. dans In crainte que cette place ne devint un point 
d'opération pour l’armée chrétienne. 

Depuis, le roi d'Angleterre occu|>a ces ruines et commença à en 
réparer les fortiliralions; mais il dut bientôt y renoncer, par suite de 
la trêve qu'il conclut avec Saladin 1 le a septembre 1 192. Les Francs 
tentèrent vainement de s’y Tortiller de nouveau dans le cours du 
inê siècle. A partir île ce moment . Ascalon tomba dans un abandon 
dont elle né se releva plus. 

‘ Rad. de Cofjghessal. \mplissum ent- * l'.onl. de (iuîUaunie de Tyr. I. XXVI, 
leeiio , I. V, p. 56fr cl 565. ch. m. 
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L'enceinte de Tortosr reproduit en plus grand la forme du château, 
(l'est un quart de cercle appuyé à la mer et d'un rayon moyen de 
d5o mètres environ (pl. XX). Elle consiste en une muraille de a”,5o 
d'épaisseur, construite en gros blocs taillés à bossage. Munie d'un fossé 
large et profond creusé dans le roc vif et rempli par la mer, elle se 
trouvait complètement à l'abri des travaux du mineur. Les saillants 
sont barlongs, mais leur relief sur la courtine est faible cl les flan- 
quement» en sont de |>cu de valeur, comparés à ceux du château. 
Cependant, tout imparfaite qu’elle était, cette défense pouvait être 
considérée comme très-sérieuse au ni* siècle, quand la sape formait le 
moyen d'attaque le plus redoutable de l'assiégeant, d'autant plus qu'à 
l’époque où furent élevés les murs de Tortose, on avait déjà généra- 
lement adopté l'usage d’établir en arrière de la courtine des plates- 
formes terrassées, destinées à servir d’aire pour l'établissement des 
grands engins, tels que pierriires, Irébuchets ou mangonneaux, dont 
le tir parabolique lançait à une distance considérable des projectiles 
de pierre du poids de 100 à i5o kilogrammes 1 . 

An nord, le rempart se voit encore sur toute sa longueur et pré- 


Vtollet-le-Duc, Architecture militaire, et Dictionnaire d’architecture , p. j-jü et suiv. 
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sente trois grands saillants. Bien que dérasé sur une partie de sa 
hauteur, il a conservé une élévation de plusieurs mètres au-dessus du 
sol. Son mode de construction était identique & celui du château, et il 
devait être couronné par un chemin de ronde muni d’un parapet cré- 
nelé semblable à ceux de celte forteresse. 

Vers l'est, la muraille n'existe plus que sur la moitié environ de 
son développement primitif, et, sur la plus grande partie des faces sud 
et sud-est, son tracé est seulement indiqué par le fossé, qui. bien 
qu'aux trois quarts comblé, est toujours reconnaissable. 

Cette enceinte parait n’avoir été percée que de deux portes: l'une, 
restée presque intacte, est dans la face nord, tout près du château; 
et l’autre, dont on voyait quelques traces il y a peu d'années, s'ouvrait 
au sud vers Tripoli. 

Durant tout le moyen âge et jusqu'à l'invention de l’artillerie à feu, 
les portes étaient considérées comme les points vulnérables d’une 
place; aussi n’en laissait-on que le nombre strictement nécessaire. 

Celle qui se voit encore ici est assez bien conservée pour que l’on 
y retrouve facilement les divers détails de ses défenses et de son mode 
de clôture. Un pont en charpente qu'on pouvait enlever facilement en 
cas de siège, et dont on voit encore les encastrements, était jeté sur 
le fossé. A droite et à gauche, cette porte est protégée par deux 
grandes meurtrières; elle est large de 3 mètres et était fermée comme 
celle de la forteresse par des vantaux ferrés et une herse (lig. 53 et 56). 
Elle était également défendue par un mâchicoulis. L’étage supérieur de 
cet ouvrage, où étaient placés les treuils de la herse, est aujourd’hui 
fort endommagé. On peut cependant reconnaître qu’il était ouvert à la 
gorge. On v accédait par le chemin de ronde du rempart; ce qui, joint 
à la disposition des défenses et à l'installation qui parait avoir été 
donnée iri aux manœuvres des herses, devait lui donner une assez 
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grande analogie avec la porte Saint-Lazare d'Avignon, élevée vers le 
milieu du xiv* siècle . et dont ce système de porte fut peut-être le 
prototype. 

Fig, 53. 



On ne saurait dire si la ville lut en communication directe avec le 
château, et cependant il est probable que ce dernier |>ossédait quelque 

i 

Fig. 54. 

■ n 


poterne dans la partie de sa première enceinte disparue sous les mai' 
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sons de la bourgade moderne île Tortose. Celte Issue devait permettre, 
en ras de besoin, aux habitants de la ville et aux défenseurs du rem- 
part de chercher un refuge dans la forteresse. 

Au point oit le rempart vient aboutir à la mer, une grosse tour 
carrée, munie de talus de maçonnerie à sa base, formait l'angle de la 
ville. Bien ijue ses débris soient fort mutilés, il est facile d’y recon- 
naître les ruines d'un ouvrage analogue à celui dont on voit les restes 
au nord de la porte de Jérusalem, à Ascalon. Malheureusement ici 
encore nous devons déplorer la destruction récente d'un étage de 
cette tour <[ue les siècles n avaient pas entamé et qui fut démoli par 
les Égyptiens en 18Û0, pour réparer un petit fort qui s'élève près de 
là dans file de Rouad. 


Di-;ii'uùc: i y Cipnglc 



ZIBLET 01 (il B EL. 


(I)J F. BLEU,) 


Au commencement de ce livre j'ai dit, en parlant du rhfUi-uu de 
Margot, que la ville moderne de Djebleli avait remplacé l'antique 
Gabaluin. Ou y voit encore un magnifique théâtre de l'époque romaine 
parvenu A peu prés intact jusqu’à nous, et qui fut transformé en 
château au temps des croisades. Ou se borna alors à murer la plupart 
des ouvertures et à le llnnquer de tours carrées massives appliquées 
aux angles et sur le pourtour. Seulement, comme ces constructions 
offraient moins de résistance que la maçonnerie antique, elles ont 
presque entièrement disparu pour fournir les matériaux des maisons 
modernes et de la mosquée du sultan Ibrahim. 

Pendant les croisades cette ville fut le siège d'un évêché ', et j'ai 
décrit plus haut son port. p. f]b. 

Quand je visitai Djebleli au mois de septembre 18Ô9, il existait 
encore au sud-est de la ville, sur une assez grande longueur, des restes 
de l'enceinte élevée par les croisés. Elle était construite en gros blocs 
taillés à bossage et les courtines étaient flanquées de saillants carrés 
ou barlongs, ce qui rendait ces murs de tous points semblables à ceux 


1 I.r* FamiUt* d'outre-mtr, Syrie Sainte, p. 79S. 
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de Torlose. llien ijtii* dérjisée il 3 mètres du sol. <■«■! I »■ |mrliou d'en- 
reiute présentait néanmoins un \ if -intérêt ni pouvait servir de point 
de comparaison avec d'autres murailles de ville. Mallirureuscment en 
i 8(i/i je ronstatai uu il n eu restait plus trace. 


te 



G1BLET. 

(ÜJF.BAÏL.) 


Sur les ruines de l'antique Byldos. la ville sacrée îles Phéniciens, 
s'élève aujourd'hui une bourgade arabe nommée Djebaïl, que domine, 
comme je l’ai dit [dus haut, un vieux château franc du xir siècle. Ce 
village est entouré de restes des remparts construits nu temps de la 
domination latine; mais l'enceinte est trop vaste pour le petit nombre 
des habitants, et une grande partie est occupée par des jardins. Au 
milieu, une vieille cathédrale gothique', élevée par les croisés, sert 
encore aujourd’hui, sous le nom d'église Saint-Jean, aux chrétiens 
catholiques qui forment la majeure partie de la population de Djebaïl. 

Il est souvent fait mention de celte ville par les historiens des guerres 
saintes, qui l'appellent Gildel. Avant été enlevée aux Sarrasins eu 
i toq par Hugues de Lainbriae, qui eu devint seigneur, les membres 
de cette famille prirent dès lors le nom de Giblct a . 

Comme place maritime et ville épiscopale dépendant du comte 
de Tripoli, elle joua un rôle assez important pendant la durée du 
royaume de Jérusalem. 

Sou port, assez vaste, est formé d'une baie déterminée par deux 
pointes du rivage et par deux jetées, aux extrémités desquelles se 
voient encore les traces des tours qui jadis défendaient la passe. 

1 l. r * églises de Terre Sainte , par M. <1* * Famille* d'outre-mer, 1rs spigîUMirs «Je 

Vnjytïp. p. 376-375. fiihlrt, p. 3 16. 
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Sans t'tri* aussi considérables que celles de Torlose, les murailles de 
Djehad nous fourniront cependant le sujet de quelques observations 
intéressantes. Le plan général de la ville, Initie en amphithéâtre, forme 
un vaste trapèze d’une longueur de 3 oo mètres sur une largeur 
moyenne de u 5 o. Sur trois de ses cillés, Giblet était munie de rem- 
parts; le quatrième était appuyé à la mer (pl. XXI). 

Gomme à Tortose, celte enceinte consistait en une muraille llau- 
quée de saillants carrés; mais, au point de vue de la construction , elle 
est bien inférieure à la précédente. Elle était bâtie en pierres de moyen 
appareil, avec des fûts de colonnes antiques engagés transversalement 
dans l’épaisseur des murs. Une porte qui s’ouvrait au nord, sur la 
route de Tripoli, est aujourd’hui murée; la seconde entrée de la ville 
était percée dans la muraille orientale, sous le commandement du 
château. 

Malheureusement cette enceinte ne pourra nous donner que le plan 
de la Giblet des croisades, car sur presque tout son pourtour l'oeuvre 
des Francs n'a conservé qu'une élévation de quelques mètres et est 
surmontée de constructions relativement très-modernes. 

D’après ce que nous apprennent les historiens des croisades, on ne 
saurait attribuer aux murailles dont nous éludions les restes une date 
antérieure aux premières années du xtii e siècle, attendu que, comme 
je l’ai déjà dit, en 1190, à la nouvelle de la croisade de l’empereur 
Frédéric Barbcrousse, Saladiu fit démanteler le château de Giblet et 
raser les murailles de cette ville, ainsi que les châteaux de lu Ltclie 
(Laodicéc) et de Barul. 

Ce ne fut qu'en <197 ou 11 99 que Gui de Giblet 1 put rentrer en 
possession de la ville dont il portait le nom. Par leur caractère et la 

! F n mille* d'ovtrc-mer, lf»s soigneur* de Giblet. 
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naturelles matériaux employés, les débris de lYnceinle semblent plu- 
tôt contemporains de cette épuipie ijue de lu construction du château, 
aui|uel je crois pouvoir assigner comme date la première moitié du 
xiii' siècle. 

(■iblet demeura au pouvoir des Francs jusqu'au mois daoût ■ a 66 ; 
elle fut assiégée alors par l’émir Nadjy hy lieutenant du sultan Malek- 
ed-Daher-Bybars, eu Syrie. Ses défenseurs, serrés de près et con- 
vaincus qu’une plus longue résistance serait sans espoir, profilèrent 
d'une nuit orageuse pour évacuer la ville et se retirer à Tripoli. 

1 Aultnir mioiiyitH* tic» In >ie d»* Bytars. 
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Par suite de sa position entre Aere et Japlie, Césurée avait, connue 
point stratégique, une grande importance militaire. Aussi, durant la 
première moitié du xm* siècle, lut-elle plusieurs fois le théâtre de luttes 
acharnées entre les chrétiens et les musulmans. 

Salndin, s'en étant renilu maître en l 187, Ht démanteler son châ- 
teau et ses murs. 

Restaurée par Gautier d’Avesnc en 1 a 1 8 . cette forteresse fut 
dans la même année enlevée aux Génois 3 , qui la défendaient, par le 
sultan Malek-Mohaddam. Reprise par les Francs’ dix ans plus lard, 
elle retomba de nouveau au pouvoir des musulmans, qui la ruinèrent 
derechef. Enfin, au mois de mars 1 a F> 1 , saint Louis vint s'installer à 
Gésaréc, où il demeura jusqu'au mois de mars de l'année suivante . 
occupé à fortifier cette cité, dont les tours et les murs avaient été ren- 
versés par les Sarrasins, nous dit Joinville. 

Le plan général de cette enceinte, dont on voit encore les ruines, 
présente à peu près, comme celui de Giblet, la forme d'un trapèze ap- 
puyé à la mer (pl. XXII). Du nord au sud, la ville mesurait environ 
ôoo mètres sur une largeur moyenne de aao à 3 oo. La partie du 

1 Cont. de Guillaume de Tyr, 1. X\\l. * Conl. de Guillaume de Tyr, I. XXXII. 

ehap. xm. ehap. v. — 4 W. I. XXXII, ch. lit. 
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rempart qui forme I escarpe «lu fossé, revêtue de talus, est demeurée 
intacte, et son tracé est encore presque partout très-reconnaissable. 

Sur trois cillés, tours, courtines et portes semblent avoir été élevées 
simultanément, tant il v a d'liomo(;éiiéité dans le plan et dans la rous- 
Irnrtioil. Toutes les tours sont barlongues, réjjuliêrement espacées 
et revêtues à leur base, ainsi que les courtines, de grands talus de 
maçonnerie les arc-boutant contre l’effet des tremblements de terre. 

Quand je visitai ces ruines, au printemps de l’année i 858, bien 
que tours et murailles fussent presque partout dérasées au niveau du 
sol de la ville, ou voyait encore les restes de trois tours au nord . de 
dix à l’est et de quatre vers le sud. De ce côté , une porte A , assez bien 
conservée, entre la seconde et la troisième tour, était alors la seule qui 
reslitl au milieu de ces ruines, qui chaque jour disparaissent, exploi- 
tées pour fournir des matériaux aux constructions modernes de Ram- 
leli et de Jaffa (pi: XXII). 

Vers la mer il ne subsiste plus que les arasements des murailles. 
I.ù une échancrure du rivage B. s’enfonçant entre deux pointes de ro- 
chers à lleur d’eau, formait autrefois le port. Au temps des croisades, 
une petite jetée, construite avec des pierres enlevées aux édifices an- 
tiques de la ville d'Hérode. fut ajoutée à la pointe nord. Sur le pro- 
montoire qui s’étend au sud était bdti le chilleau. Selon toute ap|>a- 
reuce, il a remplacé, après bien des siècles, la tour dite de Stratou. 
qui parait s’ètrc élevée en ce lieu 

Celte forteresse, dont le principal ouvrage semble avoir été un gros 
donjon carré, C. ne présente plus qu’un amas de ruines bouleversées. 
Mais, par le peu qui en reste, on peut reconnaître facilement qu’elle 
dut avoir quelque analogie avec le cliéteau maritime de Saïda. Un 
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nombre énorme de fûts de colonnes antiques était engagé dans les 
murs de ce réduit, line coupure dans le rocher, comblée aujourd'hui 
par les décombres et par le sable, l'isolait de la terre terme. 

En face du château se voient les ruines de la cathédrale I) : r était 
une grande église, à trois nefs terminées en abside, semblable à celle 
que nous trouvons encore à Naplousc et à Sébasle. Trois des contre- 
forts de la façade sont toujours debout. Au-dessous régnail une rn pie 
voûtée en plein cintre, intacte quand je la visitai. 

L’enceinte qui doit faire le principal objet de celle étude remonte 
donc à l’année isüi, époque à laquelle le roi saint Louis lit relever 
les murailles de Césarée. 


l'i R . :>i. 



— A. 


Nous nous trouvons en face d’une œuvre bien supérieur' aux en- 
ceintes que nous avons vues jusqu'à présent, lin grand progrès a été 
accompli; ce ne sont plus les tourelles carrées d’Ascalon, ni les sail- 
lants barlongs faisant corps avec l'enceinte, de Djcbleli, de Tortose ou 
de Giblet. Ici des tours très-saillantes sur la courtine fournissaient 
des llaiiquemenls sérieux. 

Elles sont toutes construites sur le même modèle et séparées les 
unes des autres par une distance qui ne dépasse guère ho mètres. 
Leur forme est barlongiic, mesurant i 1 mitres de long et 9 en largeur. 
Chacune d'elles renferme au rez-de-chaussée, et s’ouvrant au niveau du 
terre-plein de la ville, une salle percée de meurtrières qui permettaient 
aux défenseurs de prendre d'écharpe un ennemi qui serait parvenu 
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dans le fossé. D'après le peu qui en reste, les voûtes de ces salles 
paraissent avoir été composées de deux travées appuyées sur un arc 
doubleau. 

La tour H. la moins endommagée de toutes et dont nous donnons ici 
la vue et le plan (lig. üô), était munie d une poterne communiquant avec 
le fossé par un petit escalier placé sous le commandement des défenses 
supérieures de la tour. Les talus qui garnissent la base de toute cette 
enceinte ne sont point massifs. Le plan incliné en pierres de taille est 
supporté par une voûte en quart de cercle, formant au pied du rem- 
part une galerie de contre-mine où le jour pénétrait par de grandes 
fentes semblable» à des arebères s'ouvrant à la partie supérieure du 
talus. C'est le premier exemple que nous trouvions, en Svrie. de me- 
sures prises, dans une enceinte de ville, pour mettre l'assiégé à même 
d'exécuter des travaux de contre-approche. 

Il est positif que l'art du mineur lit de grands progrès durant les 
croisades, et qu'au commencement du xm r siècle il était déjà très- 
nvaiicé. La galerie dont nous nous occupons permettait aux assiégés de 
conlrc-miiicr sûrement les travaux d’un ennemi qui aurait tenté d’at- 
teindre les mura de la ville, en passant sous le niveau du fond du fossé, 
par nue galerie en tunnel taillée dans le roc. En France, nous voyons 
à la base de la chemise du donjon de Couev, élevée en i a s fi , une ga- 
lerie de contre-mine semblable, également ménagée sous le talus dont 
elle est revêtue. 

Quant à l’élévation et au couronnement des tours et des courtines 
qui les reliaient, nous en sommes réduits à des conjectures; car l'ou- 
vrage que nous avons reproduit, bien que le mieux conservé, ainsi que 
nous l'avons dit, ne s'élève plus au-dessus de la naissance des voûtes 
de la salle du rez-de-chaussée (fig. 5G). 

Les matériaux qui ont servi à la construction ries murs de Césarée 
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sont généralement »te petite dimension; les tours et les murailles sont 
bâties en pierres de très-petit appareil; les talus de la face sud sont 
composés de pierres noires fort dures qui me paraissent d'origine vol- 
canique. 

Malek-ed-Daher-Bybars s'empara de Césarée par surprise en iî65. 


Fw M. 



et après la prise d’Acrc le sultan Kha I il-el -Aschraf en mina complète- 
ment les murailles, dans la crainte que celle ville ne devint un point 
de débarquement pour les Francs, en cas d’une nouvelle croisade. 

De l’étude que nous venons de faire des enceintes de plusieurs villes 
fortifiées par les Francs établis en Syrie, il résulte que les ingénieurs 
latins qui élevèrent ces murailles prirent pour types, tout eu les modi- 

•9 
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liant, les enceintes byzantines et aralx». Au commencement des croi- 
sades, elles les frappèrent d'admiration; mais ils ne lardèrent pas à 
les surpasser, après les avoir imitées. 

Ce furent les Arméniens qui semblent particulièrement avoir été 
leurs initiateurs 1 aux méthodes d'art militaire qui depuis l'antiquité 
s'étaient perpétuées chez les Grecs. 

Ils s'atlaebèrent, toul eu conservant la hauteur des courtines, à aug- 
menter la largeur et la profondeur des fossés. Malgré les inconvénients 
qu'ils présentaient au point de vue de la défense, les croisés adoptèrent 
généralement comme mode de flanquement les saillants harlongs dont 
nous trouvons tant d'exemples dans la fortification byzantine, notam- 
ment aux châteaux d'Edesse et de Marès. Enfin nous les voyons élever 
près des portes des villes et commandant les approches de la place, 
comme à Asralon et à Tortose, des ouvrages copiés sur les maîtresses 
tours byzantines et qui seront l'origine des bastilles. 

Peut-être devons-nous chercher, dans les relations continuelles qui 
existaient alors entre la Sy rie et les provinces méridionales de la France 
et de l’Italie, l'explication d'un fait étrange qui se produisit surtout en 
Provence, du xir au xiv r siècle : pendant que dans les provinces du 
nord et du centre la tour rende avait prévalu partout, nous voyons les 
défenses rectangulaires adoptées dans les enceintes de beaucoup de 
villes du Midi. 

M. Viollet-le-Duc\ dans sou dictionnaire, constate à plusieurs re- 
prises l'influence des monuments byzantins de la Syrie sur l’art reli- 
gieux de la Proveuce, du Languedoc, etc. 

A cette époque, un grand nombre de familles d'origine génoise, 
dauphinoise, provençale et languedocienne, entre autres celles des 
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Lainkriac, d'Agot, d'Alman. Porcellel, de Puy-Laurens, etc., <voni|>- 
talent de leurs membres établis en Terre Sainte. Ils y possédaient des 
fiefs considérables et prirent une part importante aux événements qui 
eurent alors la Palestine pour théâtre. 

II n'y aurait donc point lieu de s’étonner que les seigneurs proven- 
çaux et languedociens eussent rapporté dans leur pays et répandu au- 
tour d'eux les notions d'art militaire qu'ils avaient acquises en Orient, 
où cet art s’était développé si rapidement sous l'influence gréco-arabe. 
Nous pouvons en juger par les forteresses élevées en Terre Sainte par 
les Francs, qui mettent en lumière une grande intelligence militaire. 

Selon toute apparence, c’est sous l'influence de ces traditions que 
nous voyons se produire à la fin du un' siècle le tracé des murailles de 
Cahors et l’enceinte de Montpazicr puis au siècle suivant celles de la 
plupart des villes du comtat Venaissin. parmi lesquelles nous citerons 
notamment Avignon. 

Nous y retrouvons au palais des papes, ainsi qu’à l'archevêché de la 
ville de Narbonne , élevés tous deux pendant le xiv' siècle, des défenses 
d’importation évidemment orientale : je veux [varier des mâchicoulis dé- 
fendant les courtines et qui se composent d’une série d'arcs en tiers- 
point supportant le crénelage et laissant entre eux et la muraille un 
espace vide permettant de jeter sur l’assaillant des projectiles de 
grandes dimensions, telles que des pièces de bois. 

Dans la description que j’ai déjà donnée du krak des Chevaliers, 
j’ai signalé l'emploi de ce système dans un ouvrage qui ne saurait être 
postérieur au milieu du xuè siècle. 

‘ On peut encore ciler, parmi le» monu- 
ments militaire» dans lesquels on reconnaît 
cette influence, les châteaux de Riotn. le» 
murs de Blaye (Gironde), ainsi que les 


chAiemix rie Pommiers et de Ko* an, qui 
ont été décrite par M. Léo Drouyn, dans 
fourrage intitulé La Guyenne militaire. 
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CHÂTEAUX DE CHYPRE. 


Le royaume fondé à Chypre par le» Lusignans, à la lin du mi' siècle, 
régi par les mêmes lois que les colonies de Terre Sainte, devint l'asile 
des populations franques de Syrie à la suite des revers essuyés par les 
croisés. 

I>a noblesse chypriote était formée des familles qui avaient possédé 
les fiefs les plus importants des principautés d’Antioche, de Tripoli et 
du royaume de Jérusalem. Retirées à Chypre, elles continuèrent pen- 
dant trois siècles à jouer un rôle considérable dans tous les événements 
qui s’accomplirent è cette époque en Orient. 

La position insulaire de Chypre mettant le pays à l’abri des inva- 
sions , les règles de la défense se trouvèrent complètement modifiées. 
Sur un aussi petit espace , les grandes places de guerre étaient inu- 
tiles. Les édifices militaires se bornèrent donc aux murailles des villes 
maritimes, è des postes de surveillance élevés sur certains points du 
littoral de l’île et à quelques châteaux de refuge. Ces derniers appar- 
tenaient au domaine royal, aucune habitation fortifiée n’avant été cous-* 
truite par les grands vassaux; car le seigneur chypriote ue pouvait 
élever de forteresse sur son fief, attendu que la haute cour, présidée 
par le roi, pourvoyait seule à la défense du royaume. Il n’y avait point 
ici à redouter, comme en Syrie, des agressions incessantes de la part 
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ries musulmans. Lus murailles élevées autour de plusieurs villes, telles 
que Paplins, Limassol ou Cerines, par les Lusignans, ont à peu près 
disparu ou ont été remplacées, au xv* et au xvi' siècle, par des fortifi- 
cations construites par les Vénitiens, ainsi que nous le voyons à Nicosie 
et à Famagouste. 

Les postes d’observation occupaient l’extrémité des caps et permet- 
taient de surveiller les cèles. Ce sont de petites tours carrées élevées 
pour la plupart durant le xiv' siècle el présentant dans leur plan et 
leurs dispositions quelque analogie avec les tours-postes qui se voient 
encore en Syrie et que j’ai décrites dans le cours de ce travail. 

Comme type de ces ouvrages, je donne la description et une vue 
de la tour qui se voyait encore en 1860. au cap Chiti, près des salines 
de Larnaka. 

tjuant aux châteaux, ils diffèrent totalement de ceux que nous 
avons étudiés en Syrie, el, bien que construits à l’époque où s'élevaient 
en France les dernière grands châteaux du moyen âge, c’est-A-dire 
pendant le xiv c siècle, on ne saurait établir aucune comparaison entre 
eux. Les châteaux de Chypre ont été l’objet d’une description som- 
maire de la part de M. de Mas-Latrie. Celte étude se trouve dans le 
rapport adressé par ce savant au Ministre de l’instruction publique le 
1 1 mai « 846. 

Pour ces châteaux, on parait avoir suivi la règle qui existait dans 
l’antiquité, de choisir leur assiette sur les points les plus escarpés. 
Ce système en facilitait la défense, et l'art n’avait qu’à profiter de 
Tceuvre de la nature en la perfectionnant. Construits ainsi sur des 
hauteurs à peu près inaccessibles, ils tiraient toute leur force de leur 
situation. Médiocrement fortifiés el sans caractère architectural bien 
tranché, ils rappellent quelques-unes des forteresses qui s’élevèrent 
en Alsace vers le même temps. 
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Les ingénieurs chypriotes semblent avoir été amenés à suivre cette 
méthode, par le choix d’escarpements jadis couronnés de postes for- 
tifiés, bâtis d’après les mêmes principes auxquels nous devons l’acro- 
pole d'Éleuthère, en Grèce, et la forteresse judaïque de Massada. au 
bord de la mer Morte. 



Comme type de poste, je vais décrire la tour du cap Chiti. 

Sa forme est un parallélogramme garni à sa base de talus de ma- 
çonnerie atteignant la moitié de sa hauteur totale. Elle est construite 
en moellons . avec, revêtement en pierre de taille. I<a porte , ;ï linteau 
carré, s’ouvre à environ dix pieds au-dessus du sol; un magasin et une 
citerne se trouvent dans le soubassement. La galle , qui constitue l’étage 
supérieur de cette tour, est voûtée en berceau. Un escalier ménagé 
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dans l'épaisseur «lu mur occidental conduit à la plate-forme couron- 
nant l’édifice, et qui est munie sur tout son pourtour d’un parapet 
crénelé porté sur des consoles formant mâchicoulis. 

L'aspect de celte construction parait devoir la faire attribuer au 
xn' siècle, et l’on est frappé, en l’étudiant, d’y voir réunis la plupart 
des aménagements usités dans les blockhaus modernes. 



COLOSSI 


Quoique n'ayant pu visiter la tour (le Colossi, j'en dirai cependant 
quelques mots. grâce aux croquis et aux renseignement* relatifs à cet 


Fig. 5 K. 
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édilire, qu'ont bien voulu me communiquer mon ami M. le comte 
Melcliior de Vogué, M. Duthuit, et M. de Mas-Latrie. 

la 


I 
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Le Colos, nom moderne de cette tour, était le chef-lieu de la com- 
mandcric de l'Hôpital, dans le royaume de Chypre. Il s'élève A une 
heure de marche de la mer, entre la ville de Limassol et le village 
grec d’Épiskopi, appelé, au temps de la domination latine, la l’iscopie 
des Cornière. 

C’est un carré de a i mètres de côté, sur une élévation de 80 pieds 
environ , bâti en moellons noyés dans le mortier, avec revêtement en 
pierres de taille de petit appareil. Les murs mesurent 3 mètres d’é- 
paisseur et l’ensemble se compose de trois étages de salles. Celui du 
rez-de-chaussée , cpii parait avoir dû servir de cuisine et de magasin, 
est divisé en trois pièces. Il est un peu en contre-bas du sol et ne re- 
çoit de jour que par d’étroites ouvertures percées à une hauteur de 
8 à io pieds. Il ne communique avec le dehors que par une po- 
terne placée au-dessous de ta porte principale de la tour, qui ici. 
comme à la tour des Salines décrite plus haut, s'ouvre dans l’étage 
du milieu, A une élévation assez grande au-dessus du sol. I ne rampe 
se voit encore, amenant au niveau de cette porte, qui est ogivale el 
qui était jadis munie d’un pont-levis dont on retrouve les traces. 

Une échaugnclte disposée dans le parapet de la terrasse défend 
cette entrée. Elle est portée par six consoles formées chacune de trois 
contre-lobes en retraite, cl réunies par des arcades ogivales trilobées 
(fig. 5 g). Ces mâchicoulis présentent une ressemblace frappante avec 
ceux qui se voient encore au château du roi René, A Tarascon 1 . L’é- 
tage dans lequel ou pénètre est divisé en deux grandes salles voûtées 
en berceau ; celle de gauche est elle-même subdivisée par un mur de 
refend. Dans celle de droite s’ouvre une trappe qui permettait de des- 
cendre dans l’étage inférieur quand la poterne était fermée. Ces salles 


' Voir YioUeHe-Duc . Dirtimnairt d’ nrckiuctwe , t. VI , p. sia. 
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se trouvaient éclairées par des fenêtres percées dans les laces nord 
et ouest, sur lesquelles avaient été également disposées, à iliaque 
étape , des latrines prises en encorbellement. 

I ii escalier à vis de trente-quatre marches dessert l'étape supé- 
rieur, qui semble avoir formé le logement du commandeur. Il roui- 
prend_deux vastes salles de i G mètres de long sur une largeur de H. 
Le mur de refend qui les sépare est percé de deux portes ogivales. 

Fig. s» 



A ces murs sont adossées deux cheminées aux manteaux ornés d’élé- 
gantes arabesques dans le style du xv' siècle. 

Quatre fenêtres, à plein cintre surbaissé, sont pratiquées dans l’é- 
paisseur du mur, qui n’est plus, eu ce point, que de a mètres envi- 
ron. Des bancs de pierre étaient ménagés dans chaque embrasure. 

Au delà de cet étage, l’escalier continue et vient aboutir, sous un 
lanternon, à la terrasse qui couronne la tour. Elle mesure uo mètres 
de cêté, et au centre se voient les cheminées des deux salles de l’étage 
supérieur. Tout autour régne un parapet crénelé avec meurtrières 

■1o. 
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refendues dans l’axe de chaque merlon. A l’ouest de la terrasse s’ouvre, 
dans l'épaisseur du mur, un conduit destiné peut-être à amener les 
eaux pluviales dans une citerne aujourd'hui comblée, et qui existait 
autrefois au-dessous du rez-de-chaussée de la tour. La construction de 

Fi/j. •>«». 


cet édifice parait, d'après son caractère architectural, devoir être attri- 
buée au xv' siècle, et nous en avons une preuve manifeste dans l'or- 
nementation de la façade orientale, qui est décorée de quatre écussons 
en marbre blanc incrustés dans une grande croix 1 . Au centre de ces 
emblèmes est l’écu royal des Lusignans, car les propriétés des Hospi- 
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tôliers on Chypre ôtaient toujours subordonnées au souverain domaine 
du roi. L’écu écartelé do la croix de Jérusalem . du lion sur champ 
hurelé des Lusignans, du lion d'Arménie et du lion do Chypre , ne peut 
être antérieur à l'année i3g3, époque de la réunion des trois ron- 
ronnes dans les armes de la maison royale de Chypre. Mais cette cir- 
constance ne précise en rien l'Age de la tour, qui est probablement 
plus ancienne que les armoiries dont elle est encore aujourd'hui déco- 
rée. Le bras gauche, le bras droit et le croisillon inférieur de la grande 
croix figurée sur la façade, renferment d'autres écussons de plus petite 
dimension que l’ccu royal. Le premier écu est écartelé, au premier et 
au quatrième quartier, de la croix de l'ordre de l'Hépital , disposition 
qui indique toujours les armoiries d’un grand maître; au deuxième et 
au troisième d’une fasce, emblème héraldique d’Antoine Fluvial! . élevé 
au magistère eu i4qi, et de Jean de Laslie, nommé pour le rempla- 
cer à sa mort, en 1 437 . L’autre écu, écartelé comme le précédent, au 
premier et nu quatrième canton, de la croix de l’ordre, appartient à 
Jacques de Milli, grand maître de lAfiA à lAfit, dont il porte la 
llarnme en chef des deuxième et troisième quartiers. J’ignore à quel 
dignitaire appartenait féru du croisillon vertical, dont les quatre can- 
tons offrent une lleur de lis. 
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Au nord do l'ile de Chypre, do korinachili au cap Saint-André, 
s’étend une chaîne de montagnes escarpées nommées les Cérines. du 
petit port de Kerynia , situé è leur pied, vis-à-vis de la côte de Cara- 
manie. 

De tout temps, des forteresses de refuge, à peu près imprenables, 
paraissent avoir couronné les principaux sommets de cette chaîne : 
ce sont les hauteurs de Saint-llilarion ou du Dieu-d’Amour, et de 
Kulfavent ou du Mont-Lion, que nous allons étudier en commençant 
par la première. 

Dans le nom du premier de ces châteaux , qui parait antérieur à 
l’époque où les Francs s’emparèrent de l'îlc, on peut retrouver tout 
à la fois les traces du culte des anciens Chypriotes et les restes altérés 
de l'antique appellation hellénique de la montagne , qui paraît avoir 
été Didymos ’. Quant au nom actuel, il peut avoir tiré son origine 
des prédications faites en ce lieu par saint llilarion, qu'on croit avoir 
résidé dans ces montagnes, quand, au iv* siècle, il vint évangéliser l’ile 
de Chypre, où son nom et celui de saint Epiphane sont encore de nos 
jours l'objet de la vénération populaire. 
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Les Lusignans, une fois maîtres de File, paraissent avoir eu pour Lui. 
eu fondant ou plutôt en reconstruisant sur un nouveau plan la for- 
teresse du Dieu-d'Amour, de se ménager une place de refuge dans le 
cas d’une invasion de l’ile de Chypre par les soudans d'Egypte. 

Seule des châteaux commandant les sommets de la chaîne des Cé- 
rincs, cette place renferme un ensemble de logements qui permettait 
à un souverain de s'y retirer avec sa maison. 

Line gorge profonde, la seule qui mette en communication la côte 
nord de Chypre avec Nicosie et lu plaine de la Messorée, s'ouvre au pied 
du mont Saint-llilarion dans In chaîne qui court parallèlement à la 
nier de Caramanie. Lille est située un peu au nord du village d'A- 
gridi, célèbre par la victoire qu’y remporta Jean d lheliu, dit le vieux 
sire de Bnrut. le tô juin i‘j3a, et qui délivra Chypre de l'invasion 
des Impériaux, commandés par lu maréchal Filangirri 

Le vnvageur, venant de Nicosie, trouve à gauche du chemin un 
sentier rapide qui, après quelques lacets, s’enfonce dans un ravin 
d’aspect sauvage au milieu de rochers et de pentes escarpées; après 
l’avoir suivi pendant une heure et demie environ, il arrive à un 
point où les sommets de la chaîne se divisent en deux crêtes séparées 
par un petit vallon, au nord duquel s'élève un piton dominant tous 
les autres, et dont l’altitude, au-dessus du niveau de la mer, n’est pas 
inférieure à 700 mètres. Le versant nord de la montagne plonge 
à pic de presque toute cette élévation, et les autres côtés ont été hé- 
rissés de fortifications. 

Le château de Saint-Hilarion est formé de' trois parties distinctes : la 
première comprend une basse-cour protégée par des murailles flanquées 
tle tourelles s’étendant sur une pente rapide: viennent ensuite les ou- 
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vrages dont se compose la seconde ligue de défenses, hiUie au [lied des 
escarpements que couronne la troisième enceinte. Chaque partie du 
rorher présentant quelque largeur supporte une tourelle ou un réduit 
fortifié, et l’on voit des lignes de défenses s’étageant sur les hauteurs 
les plus escarpées au milieu des genévriers et des cyprès. 

Mais passons à l’étude du plan d'ensemble de ces constructions. 

Au fond du vallon par lequel on arrive à la porte de la première 
enceinte , se trouve un petit lar alimenté par les eaux de pluie qui 
s'écoulent des sommets environnants. 

Une première enceinte crénelée, d'une forme irrégulière, formée 
de courtines reliant entre elles des tours arrondies, s’oflrc d’abord à 
nos yeux. L’entrée du château est précédée d’une barbarauc A. flan- 
quée de deux tourelles, et dans laquelle ou voit, en b, les restes d'un 
petit édifice qui parait avoir été un poste pour les hommes de garde. 
La porte de cet ouvrage est tellement ruinée qu’il est aujourd’hui im- 
possible de dire quel fut son mode de clôture. Au fond et à gauche, 
faisant face au midi, une large porte en plein cintre, surmontée d’une 
échauguetle à six consoles, donne accès dans la baille ou basse-cour 
du château. 

Dans toute cette première ligne de défense les murs sont peu épais, 
les tourelles mal disposées pour la défense, les merlons des créneaux 
manquent d’épaisseur : on sent que celte première enceinte n'a eu 
«l’autre but que d'arrêter l'ennemi sous les coups des engins placés 
dans les ouvrages qui couronnent tous les rochers environnants; 
d’ailleurs, il n’y avait pas lieu de craindre ici l’effet des machines 
des assaillants, car il leur eût été absolument imp«jssible d'amener, à 
travers les ravins et les escarpements, les engins usités alors dans les 
sièges. 

La baille du château ne présente aucun sujet d’étude; nous voyons 
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seulement pii B un bâtiment voûté <[iii paraît avoir ôté une écurie, et 
près duquel sont les restes d une petite citerne. Le sol de cette partie 
de la forteresse s'élève rapidement vers le point où, sous le comman- 
dement de la tour M, s'ouvre, en retrait, un corridor voûté, tracé en 
ligne brisée, fermé par une double porte* en ogive donnant accès dans 
la seconde enceinte. 

C'est là que vers le nord, et prenant jour sur la mer à l’abri des pro- 
jectiles des assiégeants, s’élevaient des bâtiments considérables, au- 
jourd’hui tellement ruinés qu'il est presque impossible de donner un 
plan détaillé de leurs dispositions intérieures. Ce logis parait avoir été 
le palais destiné aux princes qui seraient venus demander un asile à 
la forteresse. De ce point la vue embrasse un immense panorama : au 
premier plan la ville de Kerynia et sa forteresse; plus loin l'abbaye de 
Lapais, dont les ruines majestueuses s’élèvent à peu de distance au 
pied de la montagne; |iuis la mer, au delà de laquelle les montagnes 
verdoyantes de la Caramanie, couronnées par les sommets neigeux du 
Taurus, charment les yeux. Les rois de Chypre de la maison de Lu- 
signan vinrent souvent habiter Saint-llilarion durant les chaleurs de 
l’été. 

La partie du château que nous étudions en ce moment est la moins 
bien conservée; on y reconnaît cependant en I) un bâtiment à deux 
étages formés chacun d'une grande salle de h 6 mètres de long, éclairée 
par six fenêtres prenant jour vers le nord, et qui parait avoir été l’une 
des parties principales de l'habitation royale. Les deux extrémités de 
ce logis sont surmontées de pignons aigus, semblables à ceux des 
maisons élevées en France dans le courant du xtv* siècle : c’est le seul 
exemple de ce mode de toiture que j'aie rencontré en Orient, où les 
Francs semblent avoir adopté partout ailleurs le système des toits en 
terrasse. L’élévation à laquelle Saint-Hilarion est situé l'exposant, en 
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hiver, à tics neiges de quelque durée, paraît avoir été probablement la 
seule cause de celte anomalie. 

Un long corridor, aboutissant à tin escalier qui conduit à la petite 
plate-forme E, sépare en deux toute celle partie du château, dont les 
divisions intérieures ont été rendues presque méconnaissables par 
l'accumulation des matériaux provenant de l'écroulement des étages 
supérieurs de l'édifice. Des portes s’ouvrant sur le corridor donnaient 
accès dans une vaste salle F qui paraît aujourd'hui fort ruinée et qui 
devait communiquer, par un escalier étroit, avec un petit oratoire V 
où se voit une peinture à fresque représentant un saint nimbé, que 
la tradition locale dit être saint Hilarion. Tous les ans, au jour an- 
niversaire de sa fête, un prêtre grec, du village d’Agridi, vient célé- 
brer la messe en ce lieu solitaire. Ce fut, selon toute apparence, 
l'oratoire dépendant de l’appartement royal. De ce réduit ou commu- 
nique avec la chapelle, qui, par son style, semble dater du temps «les 
derniers princes de la maison de Cosigna». Elle se détache un peu de 
l’ensemble des bâtiments; sa voûte, aujourd’hui effondrée, était suppor- 
tée par des colonnes; l'abside, tournée vers l’orient, est percée d’une 
fenêtre; à droite età gauche s’ouvrent deux vastes nichesqui paraissent 
être une réminiscence de l'usage que nous trouvons dans les construc- 
tions religieuses élevées par les croisés en Orient, «le terminer toutes 
les églises par trois absides contiguës. Outre la fenêtre percée au che- 
vet, cette chapelle est éclairée, vers le sud, par une baie ogivale ; quel- 
ques traces de couleurs, encore apparentes sur les murs, annoncent 
l’existence d'anciennes fresques; mais il n'en subsiste plus que des restes 
informes. A l'est une redoute crénelée G, précédée d’une petite cour à 
laquelle on arrive par un escalier dont j’ai parlé plus haut, forme 
l'extrémité orientale du château, que les escarpements du rocher met- 
tent à l’abri de toute tentative d’escalade. 
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Vers le nord, ainsi que je l’ai dt^jà dit, la nature a fait tous les frais, 
et la main de l'homme n'a rien eu à ajouter à l'escarpement à pic de 
plus de 600 mètres que la montagne présente de ce côté. 

A gauche, en sortant du corridor voôté, après avoir franchi la se- 
conde porte, le visiteur traverse plusieurs salles qui prennent jour au 
pied du rocher que couronne la redoute, et qui semblent avoir dû ser- 
vir de magasins, puis il se trouve dans une vaste pièce voûtée H, éclai- 
rée vers le nord par trois fenêtres, et qui parait avoir été une caserne; 
non loin de là apparaît comme scellée au flanc du rocher, dans lequel 
elle est en partie creusée, une magnifique citerne soutenue au nord et 
à l’est par des murailles de plusieurs mètres d'épaisseur, contre- buttées 
elles-mêmes par d'énormes contre-forts. C'est là à coup sûr l une des 
(ouvres les plus étonnantes que Ion puisse voir eu ce genre. M. de 
Mas-Latrie, dont la visite à Saiiit-llilarion a précédé la mienne de 
quelques années, a mesuré cette citerne, et lui a trouvé a-j pieds de 
long sur fis de large. 

Pour parvenir à la troisième enceinte qui couronne le point cul- 
minant de la montagne, il faut gravir une pente des plus rapides, 
sur laquelle est tracé le sentier qui conduit au réduit, espèce de nid 
d'aigle où l'homme a eu peu à ajouter pour faire de ce sommet une 
citadelle inexpugnable. La garnisou, une fois retranchée dans celte 
dernière partie du château, pouvait derechef soutenir un siège dont 
le manque de vivres aurait seul pu faire prévoir le terme. 

Une porte ogivale donne accès dans cette enceinte, encore aujour- 
d'hui parfaitement intacte; dans les ébrasements de cette porte, on 
voit encore les trous qui servaient à fixer les barres de bois destinées 
à renforcer ses vantaux quand elle était fermée. 

Aujourd'hui privée de toute clôture, elle s’ouvre dans une grande 
cour qui règne entre deux crêtes de rochers; au fond vers l’ouest, en I, 
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s’élève un beau logis à deux étages, composé de plusieurs grandes salles 
éclairées par de larges fenêtres, d’où la vue s'étend vers l’ouest sur les 
riches coteaux de Lacava et de Lapithos, ainsi «pie sur les magnifiques 
jardins d'Achéropiti et de T rémiti. 

Cet édifice est la seule partie du clulteau de Saint-Hilarion qui pré- 
sente un caractère architecluniquc bien tranché, pouvant servir à dé- 
terminer la date de sa construction. Il est bâti en pierres de taille de 
moyen appareil; les fenêtres sont géminées et contiennent des bancs 
de pierre ménagés de chaque côté dans leurs embrasures; elles sont 
divisées par un meneau central supportant un linteau décoré d’arca- 
tures trilobées et ajouré d'un quatre-feuilles. 

On doit, je crois, considérer ce logis comme élevé pendant les der- 
nières années du xm* siècle. 

lin bel et large escalier extérieur conduit au premier étage, où se 
répètent toutes les dispositions du rez-de-chaussée. Au nord, la cour 
est bornée par une crête abrupte qui, de l’autre côté, retombe à pic 
jusqu’au pied de la montagne. C’est dans la partie de cette cour que 
bordent les rochers, que l’on remarque les restes de deux citernes 
voûtées. Au sud-ouest s’élève un mamelon de rocher dans les anfrac- 
tuosités duquel poussent quelques pins rabougris et des genévriers de 
Chypre. Un escalier taillé de main d'homme, devenu aujourd'hui 
presque impraticable, conduit au chemin de ronde du rempart, qui suit 
tous les contours du rocher; ici les saillants i et K présentent une 
bizarrerie dont je connais peu d'autres exemples : ils sont en contre- 
bas de i mètres environ du reste de l’enceinte. Il fallait aux soldats 
chargés de la défense de ces ouvrages une échelle pour se rendre à leur 
poste. Une redoute carrée L domine tout ce système; c’est de là qu’une 
poterne permet, en suivant la crête des rochers, de communiquer avec 
la tour M, qui, aujourd’hui en partie ruinée, parait avoir été destinée 
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à servir «Je refuse dans le ras où la troisième enceinte aurait été forcée. 
I -a salle, cil partie conservée, que l'on voit encore aujourd'hui est per- 
cée de huit grandes archères pour le jeu des machines. Ces deux der- 
niers ouvrages étaient appelés, par leur position, à concourir à la dé- 
fense de la seconde et de la troisième enceinte. 

Dans la première enceinte formant la haille du château, nous trou- 
vons un ensemble de constructions qui, bien que bâties avec moins de 
soin que les forteresses dont l'étude nous a occupé jusqu'à présent, sont 
cependant conçues suivant les règles de l’art militaire à la même époque. 
Mais dans les deux dernières enceintes la nature a été le seul guide, 
et l'on ne peut qu'admirer l'art avec lequel l’ingénieur, pour compléter 
les défenses naturelles, a fait serpenter les remparts sur les rochers les 
plus abrupts, couronnant d une tour chaque sommet et étageant au 
milieu des escarpements de la montagne les ouvrages secondaires. 

Richard Cwur-de-Lion tenta en vain de forcer ces murailles et ne 
put s'en rendre maître qu'après la capitulation qui lui ouvrit les portes 
de la forteresse et qui suivit la conquête de l’ilc entière. Eu ma8, 
lors de la reconnaissance de la suzeraineté de l'empereur sur Chypre, 
I helin , qui redoutait les mauvaises dispositions de Frédéric à son égard , 
se retira à Dieu-d'Amour, qu’il avait fait approvisionner. L’empereur 
hésita à entreprendre le siège d'une forteresse réputée inexpugnable : 
mais enfin les chevaliers chypriotes, et lhelin à leur tête, ayant juré fidé- 
lité à l'empereur comme régent de Jérusalem, Saint-Hilarion, Bulla- 
vent et les autres forteresses lui furent ouvertes au nom du roi. 

L'aimée suivante, à la suite de la défaite des troupes impériales de- 
vant Nicosie, les bailes Amaury Barlas, Ainaury de Bethsan et Hugues 
de Gihlet sc retirèrent è Dieu-d’Amour, qui avait déjà reçu le jeune roi 
Henri de Lusignan et contenait d’immenses approvisionnements. Balian 
d'I helin en commença aussitôt le blocus; mais le siège traînait en longueur 
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devant ees inaccessibles retranchements, qui avaient victorieusement 
résisté aux Anglais et à Richard Cœur-de-Lion, et dans le cours de 
l’hiver, durant lequel cet état de choses se prolongea, un grand nombre 
de chevaliers s'éloigna du camp*. Les Impériaux, informés de ce fait 
par leurs espions, tentèrent une sortie, forcèrent les lignes des Chy- 
priotes et réussirent à ravitailler la place, où les vivres étaient venus 
à manquer. Au commencement de l'année ia3o, il advint à Philippe 
de Navarre, qui se trouvait ù ce siège, une aventure dont j’emprunte- 
rai textuellement le récit au 1" volume de YHistoire de Chypre, de M. de 
Mas-Latrie. 

«Dans l’un des engagements livrés en avant des fortifications, Plii- 
elippe de Navarre, alors auprès de Balian d'Ibelin, courut un grand 
"danger. Les Lombards tenaient déjà la bride de. son cheval et Ainaurv 
- Parlas excitait ses gens contre lui. Balian accourut au secours de sou 
r vassal , qui était un de ses plus chers amis, et parvint h le dégager; 
* mais Navarre resta couvert de blessures. On ne croyait plus le revoir; 
set, comme il était connu de tout le monde, on entendit les assiégés 
b annoncer sa mort sur les remparts en criant : Le poète est tué! U ne 
rr viendra plus nous ennuyer de ses chansons. Son état n’avait cependant 
"rien de très-grave, et le blessé recouvra promptement ses sens. La 
"nuit même qui suivit le combat, il eut assez de force pour composer 
s un dicté de circonstance. Le lendemain, il se fit porter sur un rocher 
"voisin du château, où il venait quelquefois réciter ses improvisations, 
b et de là il fit savoir aux ennemis, par son nouveau chant, qu'il était 
it encore plein de santé et de confiance. 

irRien n’annonçait cependant que le château fût prêt à céder. Jean 
c d’Ibelin, manquant de monde pour forcer la position, pensait à en- 


1 Mas- Latrie. Histoire Je Chypre, t. I. 
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» voyer Pliili|>|ie de Navarre en Europe demander assistance au pape 
•ou au roi de France, (|uand les Loin lui rds, exténués d’un siège de 
'dix mois et réduits à manger leurs chevaux, tirent offrir la paix par 
r un chevalier de l'Hôpital , nomme Guillaume de Tiniers ou de Tiviers. ■» 
A l’approche des Impériaux, lors de leur seconde invasion à Chypre 
en i a .1 1 , la négligence apportée par llernoul de Giblet à l'approvi- 
sionnement des chilteaux aurait mis leurs défenseurs dans une situation 
des plus critiques, malgré l'habileté de Philippe de Cadran, qui y com- 
mandait, si la bataille d’Agridi n’avait été gagnée par les royalistes, 
llernoul de Giblet, avec les deux sieurs du roi, était venu chercher un 
refuge dans les murs de Saint-llilarion. 
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Le château de Buiïavent mi de Munt-Liun, nommé aussi château 
de la Reine, présente une grande analogie, comme conception, avec 
celui de Saiut-Hilarion, Ici encore la nature a tout fait pour la défense, 
et les Lusignans paraissent avoir voulu créer en ce lieu plutôt un ré- 
duit inaccessible à l’abri de toute surprise qu'une forteresse propre- 
ment dite, car la plupart des bâtiments dont nous allons tenter l'étude 
semblent avoir été disposés pour l’habitation. 

Voisine du mont Pente-Daktylon, la montagne que couronne Buf- 
favent est un des sommets les plus élevés de la chaîne des Cerines. 
mesurant une altitude de 800 mètres au-dessus du niveau de la mer. 
De ce point le regard embrasse, au sud. la Messorée et le mont Olympe: 
vers le nord, la mer de Caramanie et la chaîne duTaurus au pied de 
laquelle on aperçoit, au bord de la mer, la petite ville d'Anamour, dont 
les Lusignans furent maîtres pendant quelque temps sous le règne de 
Pierre I". 

Bulfavcnt est situé à trois lieues environ au nord-est de Nicosie cl à 
une heure et demie du couvent de Saint- Jean-Chrysoslome. C’est de là 
que l’on part pour tenter l’escalade de ce nid d’aigle: après une montée 
des plus pénibles à travers les rochers, on atteint au bout d'une heure 
un quart environ la porte du château que précède, à gauche, une ci- 

as 
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Iitik' supportée par des contre-forLs, remililantissei.tn plus petil , 
û celle que nous avons déjà eu l'occasion «le rencontrer h Saint— llila— 
lion. 

Ce château se divise en deux parties bien distinctes composées 
chacune de bâtiments dont le plan es) déterminé par la configuration 
du rocher sur leipiel ils sont placés. I.a partie inférieure, donl la 
forme esl A peu près celle d'un parallélogramme, parait avoir contenu 
les logements de la garnison et h-s magasins. I u escarpement à pic 
de -io à a r> mètres sépare cette basse-cour de la partie supérieure du 
château qui constitue le réduit et comprend un logis renfermant trois 
pièces, un pavillon carré et quelques autres dépendances. 

lies divers édifices, lattis eu moellons, uollrenl aucun caractère 
arcliilcrlural. La pierre de taille j est extrêmement rare. Les pieds- 
droits el les arcs de plusieurs fenêtres sont construits en briques ou 
tuiles minces et larges comme il s'en trouve dans les constructions 
hvzoutines. Presque toutes les pièces étaient voûtées eu berceau avec 
de grands arcs doubleaux saillants; niais nulle part je n'ai remarqué 
trace de l'existence d’arcs ogives. 

La porte dtl château est ogivale: elle s'ouxre dans une espèce de 
vestibule avant une voûte d'arête, el elle parait avoir dû être précédée 
de palissades et de barrières qui devaient former avec la terrasse V 
ou ouvrage avancé tenant lieu de harhaeanc. 

Quand ou a franchi la porte, une terrasse 1$, garnie vers la vallée d'un 
parapet jadis crénelé, donne accès dans les bâtiments C, tous construits 
d'après un système uniforme que le plan fera mieux comprendre que 
des descriptions. Ces édifices paraissent avoir dû servir de magasins; 
le logis, éclairé par une fenêtre prenant jour vers le sud, a pu con- 
tenir la garnison, à coup sûr peu nombreuse, de celte première partie 
du château. 
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lin escarpement de an mètres, à peu près, sépare celte première 
partie du château de la seconde, qui forme réduit. 

A l'époque où les Vénitiens résolurent de diminuer le nombre des 
places fortes de l'ile, dans le but de concentrer leurs forces militaires 
à Nicosie et dans les villes maritimes, ils détruisirent l’escalier qui 
mettait en communication les deux parties du clntteau. Aussi, pour at- 
teindre les édiOces du plateau supérieur, faut-il se livrer à une esca- 
lade fort dangereuse, n'ayant pour gravir la paroi A pic que les saillies 
du nicher et les genévriers qui ont poussé dans ses anfractuosités. Ici 
il ne faut pas avoir le vertige, tout faux pas serait infailliblement mortel; 
parvenu au sommet, le visiteur se trouve devant deux groupes d’édi- 
liccs s'élevant sur une terrasse assez vaste d'où l’œil embrasse presque 
toute l’ile de Chypre et une grande étendue de la côte d’Asie Mineure. 

A droite s’élève un pavillon formé de deux pièces éclairées par des 
baies ogivales et dont les voûtes, qui étaient à arêtes vives, se sont ef- 
fondrées : il parait avoir été le principal logis du château: ce dut être 
là qu'habitèrent les princes qui vinrent chercher un asile sur ce rocher. 

A l’est le bâtiment II semble avoir été une caserne ou un magasin, 
mais les murs étant dérusés sur presque tout leur pourtour, nous en 
sommes réduits à des conjectures. I n parapet, se détachant de l’angle 
de cet édifice, longe l'escarpement qui ici termine le château. 

I.’autrc cùté nous offre une suite d’appartements qui, à en juger 
par les feuétres, doivent avoir été destinés à être habités, domine 
Suml-llilarion, ce château parait n'avoir jamais été forcé. Il est plus 
que douteux qu’lsaac Comnène s’v soit enfermé eu i kji, comme le 
prétendent certains historiens, d’après lesquels ce prince, ayant perdu 
trois batailles et désespérant de pouvoir disputer plus longtemps Chypre 
aux croisés anglais, se serait retiré au château de Iluff’ovent, où il au- 
rait été assiégé et pris par Richard d'Angleterre, 
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Lorsqu'on i ■< 3 a les Impériaux, sous les ordres du maréchal Itichard 
Kilaiifjicri , envahirent de nouveau Chypre, l'ile entière fut soumise, 
excepté Saint-llilarion et RuHavent. Ce château fut sauvé par l'énergie 
d'Eschive de Montbéliard, femme de Ralian dlbeliu et fille de l'ancien 
régent du royaume de Chypre durant la minorité île Pierre I". A la 
nouvelle de l'approche des Impériaux, elle s’était retirée dans la mai- 
son de l'Hôpital; mais dès qu'elle vit Barlas maître de Nicosie, elle 
quitta son refuge déguisée en franciscain et se rendit à Ruffavent dont 
elle détermina le châtelain, vieux chevalier nommé Gérard de Couches, 
à résister; puis elle lit approvisionner la forteresse et recruta des 
hommes dans les campagnes environnantes. Le château ne fut point 
attaqué, mais demeura seulement bloqué, durant les mois de mai et 
de juin, jusqu'à la bataille d'Agridi. 

A la lin du xiV siècle, pendant les luttes avec les Génois, qui, du- 
rant les premières années du règne de Pierre II, ensanglantèrent Plie 
de Chypre, les oncles du roi se retirèrent dans les forteresses de Buf- 
favonl et de Saint-llilarion. qui ne tombèrent jamais entre les mains 
des envahisseurs. 

tu mois de juillet iftati, à la suite de la désastreuse bataille de 
Chierokitia, où le roi Janus de Lusignan fut fait prisonnier, les musul- 
mans ravagèrent toute l'ile de Chypre et se rendirent inaltre-s de 
Nicosie, qu’ils mirent au pillage. 

Henry Giblet nous apprend, dans son histoire de Chypre, que la 
reine Charlotte de Bourbon, scs enfants, ainsi que le cardinal de Lusi- 
gnan, frère du roi et archevêque de Nicosie, vinrent alors chercher 
un refuge dans les murs de Bulfavent. 

Nous savons également par le même auteur que ce château servait 
à cette époque de prison d’Etat. 
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CESSION 


AUX HOSPITALIERS DE SAINT-JEAN 

l)K LA FORTERESSE DE MA RG AT. 


DE LA VILLE DE V ALUNI K, AINSI QUE DE LEURS DEPENDANCES, 


PA K BERTRAND MANSOKR, 

KN I/.ANN&E 1 t«T. . 

ÜOM-mVKK MR IIOËMONI) II!. HRINCK 1) I VTIOCHE. 


in nmniue Sancle et imJividue Trinitatis Palris el Fiiii et Spirilus 
Sancli. Amen. 

Ciun nmiiia noslra , si perlecti esse velinuis, vendere et. tiare paupe- 
ribus jiibeauiur. ilia equideni apud Detini grata el accepta esl elemn- 
sina que iliis impenditur qui cnmmuni omnium utilitati pia devocione 
providei-e non desimmt et se in obsequiuin et siistenlaiiienturn paupe- 
runt Christi tola auimi et ror|wris intenlione dcilermit; inde est quud 
ego Koainundus, Dei gratia princcps Antiochenus, Itaimundi principis 
lame nicmoi'ie li lins . notion fieri voie tam presenlibus quant futuris 
quod llertrauilus Margati dominos, doiuini llainamli Masoerii boue 
nieinorie filins, riiiu videret quixl cagtelluni Margati prout opus esset 
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Christianilali pre iiimiis expensis et nimia infidclium vicinitate tenere 
non possct , cuditus ut crcdimus inspirâtes et discrelo habit» consilio, 
assensu etiam et concessione luea, consilio eliaui domioi Aimerici ve- 
nerabilis Anliochie palriarclie, assensu et concessione domine Sihillc. 
egrcgic Anliochie principesse, et lilionim nicorum Itaiinundi el Boa- 
mnndi iam militum , consilio etiain, assensu et voluntate domini Bai- 
inundi egregii roinitis Tripolis et domini Anterii veneraliilis \ alenie 
episcopi, et aliorum <|iiamplnriiim clericoruni, militum el hurgcnsium. 
ob redeniptioncin anime suc et parentum cl antecessorum suoruni, do- 
navit in clemosinani, conccssit et tradidit sacri donnai Hospilalis et 
eapitiilo el frutnbus ciusdem domus tain presentibus ipiam futuris, per 
mamim fralris Hogerii de Molins, veneraliilis ciusdem domus magistri. 
el aliorum quampluriiim fratrum ibidem assistentium , civitatem Valenie 
et eastellum Margali cum omnibus casalibus et divisis et pertinen- 
tiis suis plunis et monlunis, cullis el incultis, nemoribus, lluminibus, 
piscariis terra et mari el portubus, euin omnibus juribus suis, cum 
mililibus el liuuiinibus el univcrsis villanis ad feodum pertinentibus. 
et eastellum Brabim cum omnibus perlinentiis suis et oniuia alia tene- 
menla ipieruimpie de jure in prineipatu mco babebal aut liahcre dc- 
bebal . prout ipse Bertrandus et pater suus Baiualdus et antecessores sui 
pleuius et cmmuodius el iutegriiis de iure suo teuuerant vel tenere 
debiicrant, oniuia eipiidem isla donavit in elemosiiiam prefalus Ber- 
trandus assensu meo cl consilio domini patriarche, assensu etiam et 
concessione domine Sibillc uxoris mee et filiorum meorum Itaimumli 
et Boamumli, consilio etiam, assensu et voluntate domini Tripolis conii- 
tis et domini Valeniani episcopi et aliorum presbiteroruin, ut dictum 
est, sacre donmi Hospilalis nd usus pauperum Christi et fratnun, plene, 
libéré, intégré, quiete, absque calumnia et contradirtione habenda, 
tenenda, uleuda et iure perpetuo possidenda et proul voluerint dispu- 
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nenda. Magister vero veuerabilis domus llospilalis communi asscnsii 
rapiluli et fratrum (ledit Dno Bertramlo, ob devotioncm et liberali- 
tatern qnam erga domum exihuit, duo inillia et ducentos bisautios 
varrarenatos ' singulis annis, sicut in privilcgio quod dominus Bertrau- 
dus eis super predicla donatione fieri feeit conlinetur, quod etiani nieu 
privilcgio interfcri iussi ut et res maius haberet robur et nulla super 
bis aniplius conlroversia oriretur. Est autem privilegium domini Ber- 
trandi huiusmodi. Vêtus sane precedentium exigit usus et mas sequen- 
tin in virorum cxposcit antiquitus ut quod ingiter durabile lieri volu- 
iiiiis litterarmn litulis commendernus. NntiGretur igitur omnibus 
Christicolis tant presentibus quani futuris per hec presentia scripta, 
per subscriptoruin virorum lestimonia, quod ego Bertrandus Margali 
dominus, boue memorie domini Rainaldi quondam eiusdcm castel li do- 
mini fdius, ronsiderans pietatem et devotioncm quant sancta domus 
Hospitalis llierosolimitani erga universos Cbristi fidèles incessante!- 
alque laudabililcr exhibet, voluntate et assensu domini mei Boamumli 
■nagnifiri principis Antiochie. neenon consilio et nutu domini Baimundi 
illustris romitis Tripoiis, monitu pariter et affectu domine Bermunde, 
karissime uxoris mee, annuente et instiganle ad ipsum domino Anterio 
V alenie venerabile episcopo , laudantibus et assentieutiltus omnibus 
hnminibus meis tain mililibus quam burgensibus, dono, trado etspon- 
tanea mca voluntate concedo Deo et gloriosc Dei Genitrici Marie et 


‘ la«5 besants désignés ici sous le nom de 
Mtracmoi» paraissent devoir être considé- 
ré comme des monnaies d'or frappées par 
les princes musulmans et qui «voient cours 
«Ions les principauté chrétiennes; In valeur 
du besant sarracinois est d’environ i a fr. 
de notre monnaie. 

Ijos lisants dits ou type de Tripoli, de 
Tyr ou d’Aere, suivant qu’ils avaient été 


frappés dans l’une de ces villes, n'étaient 
qu’une imitation h un titre un peu inférieur 
à celui des besants sarrasins. Comme j’ai 
eu P occasion de le dire do rts l'introduction 
de ce livre, ces monnaies portent des lé- 
gendes chrétiennes écrites en caractères 
arabes avec la croix dons le champ, ainsi 
que l'initiale du prince sous le règne duquel 
elles étaient frappées. 
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Sanrto Ju.'iiiiii Baptiste, ail aualeiiliilioneui pauperum Chrisli in eadeni 
sancla donin Hospitalis llierosolimilani quiescentiiim, in inaniliiis do- 
mitii liojji-i ïi de Mnlins einsdetn dunins venerabilis ma|;istri successu- 
rinni|ue suoriini nlijne eiusdeni Hospitalis liât rom tain presenlium 
qiiam futuniruni . caslrum quoi! dirilur Margat mm omnibus inribus. 
|ii'rlinentiis et acquisilionibiis suis, et quicquid ego aut paler mens vei 
aliijui prcdccessoruni meoriim in ipso castra ant in |iertinentiis eius 
illlus et extra plenius, coininodius et quielius tenuerunt, habnennil et 
|iussederunl, et alibi ubicuini|ue liabebant terras numinatas et non no- 
niinatas vel babere debebant, totuin eideni sa acte dunini Hospitalis et 
iam ilirto domina llogerio einsdein venerabili uuigislro fratribusque 
suis universis, tain libéré, Iam quiete quam lilierius et ijiiietins absijiie 
oinni cxaclione aliijna res ab alii|nibns potest teneri et noasideri iure 
iieredilario, in perpétuant ideniosinam babendnni et possidcndum cun- 
cedoet in plenariani posscssinnom initia, ita ut frai l es Hospitalis amodo 
et deineeps reriini nniniiini |>redielariini dominiuni riini iisiilrnelibns. 
einoliimentis et uruventibns universis liabeanl. Icneanl et ni perpe- 
i n n 1 1 1 pnssideant. lier itaque oniiiia ut |iredirtnni est iam diclo magislro 
eiiisdeiiuiue suecessoribus et fralribns universis lali modo et tellure 
inlerposilo roneeda, qunteuus singulis aliilis duo iniliia durenti bisautii 
saracenali per maiium caslellani de Grato iu eivitnle Tripulis, quatuor 
auui leinporibus, milii lieredibusqiie Uieis de me et more inea domina 
Kerniunda vel alia milii légitima desponsata fçenilis reddanlur. Vide- 
liret in Faselia Doinini quiuginti quiuquaginta bisautii : in feslivitale 
Saneti ioauilis Baptiste, videlieet in Nativilate, tolidem et lotideni in 
Kxallatioue Sancte Gruris, iu Natali vein Doniini lotidem. Si vero absque 
lierede vel beredibus de nobis procréai is me deeedere , et uxorem meam 
dominain Hermnndam seu aliam milii légitimé desponsatam supersti- 
lein rémunéré ronligerit. de predictis duobus millibus bisauliis prelate 
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uxoï'i mee Bermunde vel alii mets légitimé sponse quod vixerit, pro 
dote et sponsaliciis suis, inillo dureuü bisantii annuatim persolvantur 
et residuos mille absque omni inquietatione vel alieuins vexatinuc Hu- 
mus llospitalis pro elcmosiiia sibi retineat: verumtaraen si uxor mea et 
beredes de me et ipso geniti post obiturn meum supcrslites remanse- 
rint. prrdicti bisantii sic- dividentnrul uxori mee. pro dote et sponsa- 
lieiis suis, mille cenlum bisantii in vita sua et beredibus mille centiim 
reddantur. Si vero post mortem utriusque nostroruin, videliret et uxoris 
mee domine Bermumle vel alterius inihi légitimé desponsate, bores 
vel beredes supcrslites ruerinl, omnes predieti bisantii, seilieet duo 
millia biseenti bisantii, légitimé seu legitimis nostroruin beredibus per- 
solvanlur. Prêt créa, si beredes mei sine beredibus abierint, mille een- 
luin bisantii predieti qui iu sortent hcredum nostroruin cessernnl ad 
sanelam domum Hospitalis pro saiule anime mee parentumque meo- 
ni in revprtanlur; eodem modo mille ducenti bisantii qui pro dote uxori 
mee reddenlur, si beredibus de me et ipsa genitis caruerlt, post obiturn 
••i us ad sanrtam domum llospitalis pro salute animarum uostrarum 
redeant, a neminc deinccps requirendi. Ad ber quicquid de predictis 
beredibus ineis et domine Berniunde uxoris mee superius dirluiii, 
eodem modo de beredibus mcis et alterius uxoris mibi forte despon- 
sate intelligilur. liée igitur supra seripta omnia ut prrnotata sniit, sri- 
liret proprium meum, dominationes, ligiantias quas in illis liabeo, rlotio 
et eoncedo prefato Hospitali llierusaleni, eoncessu et voluntate omnium 
illorum qui ins, feoduui et licrcditatem in illis habebant , babenda in 
|iace. libéré et quiete, ab omni inquietatione vacant ia et sine caluuipnia 
in perpetuum possidenda. 

I I igitur lier doiiuin et conventio iilrinque facta inviolabilité!' et 
perhempniter observari valeant, liée a me vel aliquo berede meorum 
adnullari valeant, vel in irrituin revocari, présentent paginant sigilli 
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un i irnpressione et subscriptonmi testium assertione muiiio et con- 
lirrno. Hui us itaquc rei testes sunt : 

Dominas Antorms Yalenie xenerabilis episcopas; Domina» Falco ubbas ecdtsie 
Sancli Pauli Auliochia. 

dk ruATmms mo*j*itali*: 

Dominas Itogeriu* rnagister Humus Hospital», |>cr cuius mauuin hoc facluiii est; 
Frôler Burellus lune temporis eiusdcm domus preeeplor; Fralcr llcnurdus 
eedesie Hospital» Suncli Joannis prier ; Frater Pelrus dp V allia lune Ictuporia 
caslcllanus Crali; Fralcr llenriciis lune tem|>oris castel hum» Margali; Frôler 
Hogerius de Liro (une (emporia Anliochie IkûuIus. De mililibus vero Margali 
(pii iuramento prestito homiiiiuiii et ligiaritiam eurn mulli* aliis promismint 
isti sunt testes : Dunumis Strphanus Kaillanl domini Bcrlrattdi (le Marga! 
cnnsaiiguinriis et dominus Amelimi* eiusdem eastri CASteltauus; Domina* 
Zocarias; Dominas Reinertis; Dominas Josceliimts; et Dm» Jolianneo Templi. 

Factum est hoc anno Incarnat iouis Üuininicu h <, .c®.l".xx\ 0 .yj , \ kalend. 
Februarii, indictione iij, eparta jx, cxislente et residenle in sanda et 
aposlcdira sede Anliochie domino Aimcrico revcreiilissimo patriarclia, 
ni nolandum quod luiic actioni inli-rfhit dominus Stephanus Rulouiugi, 
domini Roamundi principe, Anliochie super hoc negotio nunlius. I)a- 
luni Margali. per manum predicti domini Rerirandi, kalcudis Februarii 
féliciter. Ego vero Roamiindus De» gratia princeps Anliochie. Haimuudi 
principis boue memorie filins , ronsilio domini Aitnerici venerabilis An— 
liocbie palriarrhe, assensu nliam et concession^ domine Sv bille uxoris 
mee, egregie Anliochie principesee, et liliorum meorum Raimundi 
et Roamumli iam niililuin, et alioruni ipiam plurium dericorum, mi- 
liluni et burgensium, prclalam doiiationeni domini Rerlrandi laudo, 
approbo et coniirnio, ut scilicel fratres domus Hospilalis prclalam ci v i- 
lalcm \ alcnie et casteilurn Margali et omnia alia lenenienta, eum villauis 
et casalibus et guastinis et eum omnibus divisis et perlineutiis suis et 
eum omni iure suo sicul supradirlum est,plcne, intègre, libéré et tpiiele 
abstjue calumpuia cl ronlradictione teneaut et possidcanl. eum mili- 
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lihtis et homioibus il>itlein mancnlibus vel mansuris, feodis et fcodatis, 
proul ipso Rertrandus et pater su us Itainaldus plenius, utilius et per- 
foclius tcnueruiit vel tencre debuerunt. Prêter lamen casale Assenem 
quod demi nus Itainaldus donavil milii peu novesiruo de se et hoinini- 
bus suis, et prêter domos suas Anliochic, quas vendidit veldonavit, el 
prêter funium unum quem dédit Vibino, et prêter terram Gcrencis 
qiiam relinui in manu mea ego et heredes mei quamdiu eam tenere 
voluerimus. Si tamen eam dare volueriinus Religion), reddemus eam 
domui llospitalis. Si vero boraiui seculari dederimus eam, ille qui ter- 
rain habebit illam de domo llospitali tenebit. 

Concedo etiam prefatis fratribus de pertinentiis predicti castelli sci- 
lieet Margali, Cademois 1 , Laicas’, Malaicas cum divisis et pertinentiis 
suis. Concedo etiam eis in prinripatu Anliocbie casale Fassin 3 cum 
guastinis el divisis et pertinentiis suis in terra et in mari, casale Cimas, 
abbatiam Montis Parlcrii, villam que dicitur Ituiïa, casale Faraugi, 
easale Conte, casteilum Popos cum casali suo et divisis et pertinentiis 
suis, casale Kaynoii, casale AIus, abbatiam Sancti Gcorgii que est iu 
montana Migra cum rasalibus et guastinis et divisis et pertinentiis suis, 
Hogiam cum guastinis et divisis et pertinentiis suis, casale Besmesyn, 
casale Resselemon, casale I.uzïn. caveam Belmys, casale Casnapor, ca- 
sait' Colcas, casale Gommai et Meunsarac que sunt in montana Montis 
Parlcrii , l’olatna et Pangcrcgan que sunt in vallc Rude Andcsin, 
abbatiam de Saucta Maria, casale Bodoleic, mcdielatem casalis quotl 
dicitur Gorrosio*, casale Mastabe. Hee itaqueomnia prenominata, vide- 


' Sou» et? nom nous retrouvons celui tlu 
village moderne de Kadinous, que dominait 
nulrefois un dilteiu dont les Francs s étaient 
rendus maîtres en l'année i rag. 

3 C'est, je crois, le château d'Aleïka, si- 
tué à l'est de Margot, dont il est ici question. 


3 Cette localité parait devoir se retrouver 
dans les ruines nommées Kharbel-kasna . 
qui se trouvent au bord de FOuad-Ujabac. 
entre Margot et Aleïka. 

* A ujourd'hui Geresid» t 
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lire! \ .demain. Margatum pt onium alia castella, abbatias sive casalia 
ubirunque sint in principatu mco, ad feodtini Margati pertiuentia pl 
iimnia etiani acquisita, sive ocquirenda cum omnibus guaslims et divisis 
pt pertinentiis suis, planis Pt inontanis. cultis et inrultis, nemoiibiis, 
lliiininibiis, pisrariis terra mari, purtubus, ruiii militilms pt hmninihns 
pt viliauis suis et rum omnibus juribus suis et quirquid in pis iuris et 
doiuinii ipse Itrrtrandus habebat vol habcre debeliat . et quicquid in 
pis iuris vel doininii ego et lieredes mei habebamus vel liabere debe- 
biimus, diiuo et ronccdo in elemosinaui ego Boainumlus prinrpps. 
asspusu liiiorinii nieorum Bnimuiuli et Boamundi et uxoris mee do- 
mine Svbille. ob redeniptionem anime mec et patris mci Itaimundi bonr 
meinnrir et parenlum meorum, sacre doniui llospilalis et rapitulo et 
l'ratri bus libéré et quiele, absque ullo servilio et aliqua eontradictioue. 
-ino exactionc vel revocatione babcmla et perpétua possidenda. Concedu 
etiam eis balnea que dnminus Itaiiialdus habelml apud Antiorbiam, 
et quirquid de iure sua apud Antiorbiam sive extra liabuit vel babere 
déliait. Coniedo etiam eis omnes milites qui sunl de rastro Margati 
rum serviliis et fendis eoruin, que liabent vel babere debent in terra 
Margati et in terra Antiochie, sicut babneruut a domino Rainaldo Mas- 
soerio et n domino Itertrando fdio guo, vel habcre debuerunt. Con- 
eedo etiam quod si aliquid in presenti privilégia oblitum vel preter- 
m issu m sil de iure et possessione domini Berlrandi et Dni Rainaldi, 
uullani pro hoc ipso Praires llospilalis suscipiuut diminutionem. milium 
sustineaiit detrimentum, sed omnia jura sua plene recuperenl, libéré 
sirnl alia prenominata habeant etquiete possideant. Conrcdo etiani eis 
quod si aliquid lurrati fuerint super inimicos Cruris Christi, sive nobis 
presentibus sive absenlibus, rum uullo lucruui partiautur. sed oiniic 
liierum sit proprium eorum. 

Si vero, quod absil, eis iiiconsultis Ireviam laricniiis rum Sararruis. 


niflitfcqrl hy Cooolr 



I* ES CROISÉS EN SYRIE. 


Ï63 

treviam li>iiel>tiiil si voluerint, vol guerrain facionl cum ois. Si vero 
i|»si facionl Iroviam cum inimicis ('.mois Cliristi. i|ui smit in leodo Un- 
koliois 1 et h Gabulo, in anlea Iroviam nobis notiliraljunl , ol nos eam 
lonoliirnns et hommes noslros tenore faciomus. (nmceilo otiain ois 
lihertatom do prnpriis robus suis per totnrn terrain ineani ol per latum 
pusse mcum, terra et mari intrando et exoumlo, veildendo et emeudo. 
sine aliipia consuetudine et omni curie exaction)!. Si voro hommes 
oni um aliquid vendiderint vol omerint quod non sil proprium llospi- 
talis, dabunt curie solitam consnetudinem. Coucedo etiam, quod si bo- 
ulines moi qui siml [ranci dederinl aliquid doniiii Hospilalis, sicul but 
gesiam vol aliquid aliud de hurgesia, licite polcriint accipere, ol cum 
per amium iniuni et diem unuin tenuerint, poterunt vendere nostris 
limninibus ve| aliis prêter suos qui nostruni exinde aervilinni faciant. 
Ile feodo voro militis vel cliontis non poleruiif aliquid accipere sine 
mislro assensu et eoncessione. Hoc autom ad ullinmin iioluui esse m- 
Itimiis quod si villaui moi qui sint Saraconi. vol bominiiiii meoruiii 
sint, vol forte veiieriut iu territorio Yalenie et Margati seu in prediclis 
aliis leuenionlis, fralres Hospilalis roddonl nobis iuxla assisiani ol con- 
snotudineni terre. Si vero fuerinl clirisliani, vel eus infra quindeciin 
•lies nobiscuni parilicabunt. vel ois de (erra sua licontiain dabunt. Si 
eliain villaui eorum sint. vel forte voneriut iu terra men vol hoinimiui 
mooruiii, siniililer boulines suos fralribus Hospilalis ceddeinus. Hoc 
etiam notuni esse voln. quod magistcr donius Hospilalis cl fralres dé- 
lieront inibi caritative, pro eoncessione et dono et elemosina mea, orlo 
millia bisantios saraccnalos, et filiis meis Raiiuundo et Bootuundo pro 
cuncessioiiibus suis iinicuiquo mille hisaucios saraconatos. I l ilaque 
prolala donatin dniuini Rortraiidi et concessio mea et domine Sibillo 

1 la* lief de Rnkelieis {ksiitïiîI, je crois. eu sud de Mjirjjot au latrd de l'iiuad el- 
x identifier avec le village de HokLifis situe Aïotin. 
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liions mcc et tiliorum mcoruni et cliam donatio mea assensu et conces- 
sione filiorurn ineorum facta firnmm et inviolable robur obtineat, banc 
paginant auctoritatis nostre prefatis fratribus fieri feci et principale si* 
gilli meî impressionc ni uni ri et subscriptis testibus roborari. Testes 
vero sunt : 

Diius Aimcricus Aulîucliic vcncraliilis pulrinrrha; Diras Bartbolomcus urrlivppi- 
scopus Matuislrcnsis; Duus Aimcricus Tripoli» cpiscopus; Dnmimis Antoriu* 
Voleoie epbcojnis. 

De rftàTtiBts hospitalis : 

Fratcr Bernat du* prior ciusdem «doit*; Frôler Burcliua luuguus pmrptur; 
Frôler Rojerius (le Liront* Antinrlite lioiiiltiK : Fralcr Barlbnlnmeus liaiiilii* 
Entaus; Frater Rainaldu* Iwiulus Spine. 

i»k militibi s : 

Bnldoinus d'Vlx'lin; Hoimtmdti» de Gibclel; Rodulfie* de Mofitiluis coneslalmh»- 
rius; Genasitis scntsealcus; Obtenu» carntrarius; Wiileliuus de Lot a mare 
seallus; Hnrtnlonieus Tire! marescnlliis; Gualteriuidp Surdis Vallibus ; Hubert u» 
de Bnloira; Galterius Darchican; Barthnlomeu* filins mmitis; Richeriu* dp Ler- 
minati; Bastardus de Molins; IVlru» de llasart; Retrus; Hetias; Guitardiis de 
Rurno; Odo de Maire; Rcruardti* Su liera u; WillelniiiH de Smielo Raille tune 
du* Aritinchie. 

DK NILITiai» MA IU» (Tl : 

Domiiiu* Zacorias; Amelimis; Dnininus Bnblniiiu» de Itun ; Dnmiriu* Georgius; 
Diuiiimis Theodorus. 

Daltiiu apud Antiocbiam, per manum Aiberti, Dei gratia Tarsensis 
arcliicpisropi et domini principis cancella rii, nnno ab Incarnat ione I)<>- 
mini M 0 .c 0 ,i. 0 .xxxvj° féliciter. Amen. 

Au bas de cette charte se voit le sceau en plomb du prince d’An- 
tioche. 

Ce sceau porte d'un côté les figures nimbées des apôtres saint Pierre 
et saint Paul et au revers se voit un cavalier, armé de toutes pièces, 
passant à droite sa lance appuyée sur l'épaule, et autour de cette face 
se lit la devise : 

Sigillum Fiim ni undi pnnnpis Anliûcheni. 



CHARTE DE RAIMOND II, 


I.OIITÏ DI TRI POI.I, 

ALTORI8ANT ET RÉGLANT LA CESSION A L'HÔPITAL Ül! CHÂTEAU DU ERIK 
ET DE SES IIBPENBXNCES. 


In Uei nominc. Nolum sit oinirihus honiiiiibus lani presentibns quant 
liituris, quod ego Raimundus, divins suggercnlc gratia Tripolilanus 
cornes, in fralrein et socium et orationum parlicipcm dedi, conccssi et 
reddidi me sancte doinui paupennn liospitalis Iherusalem, et anteces- 
sorum meorum salute animarum nieorumque remissione peccatorum, 
contuli, conccssi, orc et corde laudavi, eidem doinui sancli Hospitalis 
liierusalem , Ruphaniain 1 et Montent Ferrandum cum omnibus sibi pet- 
linenliis tam mois propriis, quam ex omnibus feodalibus, absque ulla 
federis obligatione alque retentu, omni rcinota calumpnia. quiete et 
libéré, in licleinosinaiu et donationem et ligietatem omnium bominum 
tam militum quam burgentium ibi terras liabentium et possessiones. 
prout melius predecessores mei et ego tenui et babui, et Mardabecft 
eu in omnibus suis perlinentiis, et quicquid liabeo juris vel dominii in 


1 Aujourd'hui Kaphanieb et kalaal-Haarui. 
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piscaria Cymcle 1 a Cades usqtie ad Hcsclausam, et castella et villas 
«pic ex pertinentii» Raphanie et Montis Ferrandi comprobari poterint 
esse, que nunc a me ignorantur. Similiter concessi et iaudavi et Cralum 
et castellum Bochee * cum omnibus suis pertinentiis Oui propriis et 
urorum féodal ibus, et fdicium et laeum, cum omnibus connu perti- 
nentiis propriis, ut supra dictum est, et feodalibus. Deinde vero, con- 
cilio et voluntate W. de Crato et uxoris sue Adelasie eiusque lilii Bel- 
trandi Hugonis, predicta castella Xoiindochii lherosolimitani pauperibus 
tribui, concessi et Iaudavi, quibus vidclicet Crato et castel lo Bochee 
scambium eis deili et in perpetuum liabcrc concessi, que castella sei- 
licet domui sancti llospitali» ipsi s pou U* dederunt atque obtulcrunt 
et ex oimii calumpma quietaverunt. tjuod aiitem hocsit scambium per 
singula enucleari atque patefieri volo atque iubeo; nunc igitur osten- 
dam feriatim scambium quod W. de Crato corani uni versa curia feci, 
videlicet, caveam Davidis Syri cum omui raisagio 5 montanee quomodo- 
ciimque melius unquam hablii et tenni, et feodutn Pontis Willelim. id 
est, duas terre caballarins*, et. sexcentos bisantios, c:c° ego Baimiiiiflus 


‘ Pendant toute le durée de la domina - 
(ion franque ni S y rit' , nous trouvons Entease 
désignée par les chroniques et les chartes 
latines sous le nom de le Chamelle, et bien 
que celle ville n'ait jamais été prise par les 
croisés, elle était cc|>ei)daiit considérée 
comme appartenant au comté de TrijKdi. 
I ()od. Dipl. n* at», p, 75.) 

Le lac nommé aujourd'hui lac de lloms, 
et que domine le Krak des Chevaliers. s'ap- 
pelait alors le lac de Kadès. 

Quant nu point appelé Resdausa , jseut- 
élre devrions nous le chercher sur la route 
de lloms à llamah. dans le site de l'Are- 
llnisa antique, nommé aujourd'hui Kr- 
lUislan. 


* I-es ruines de ce château, qui parait 
avoir été peu considérable , se voyaient en- 
core il y a peu d'années dans la plaine nom- 
mée aujourd'hui Houkeiah eLHosn. 

1 Dépendances. ( Glat». de ht Utngue ™- 
Muine, par de Roquefort. t. II, p. 470.) 

* On nommait au moyen âge rhevalée 
une jmssession territoriale sujette au ser- 
vice militaire, et qui en temps de guerre 
devait fournir au suzerain un nombre dé- 
terminé de cavaliers. 

I /historien vénitien Sahdlico nous ap- 
prend {I. IX, p. t» 48 ) qu’à Candie on don- 
nait le nom de cahaUnrias aux concession s 
de terres faites à titre «le récompense aux 
soldat* vétérans. 
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Dei gratin Tripoli» cornes al alios duccntos barones el cc episcopus 
Tripolitanus, et super oinnes raballarias predicle montanec in una- 
quaque divisi vu liisautiis ab hoc menue Augusli usque ad derem nunos. 
pretaxato Willelnio tiédi , concessi atque ponitus laudavi. Similiter qui- 
dam, asseusu et concilie Gislclierti de Podio Laurciiti el uxoris suc que 
vocatur l)nc Dagoltli, prelibate domui pauperum dedi, concessi atque 
laudavi felicium et latum cum omnibus eorum pertinentiis, que mille hi- 
santiisemi et hnb eis ex omni calunqinia reccpi quiola, queve scilicet 
castella sancto Iberusalem Hospitali sponle contulerunt et omnimodam 
ipsi calumpuiaiii quietaverunt. Hoc ergo duumn, [iront melius. vérins el 
sanius ab omnibus boininibus intelligi valet, hona Iule, absque pravo 
ingenio, sicut superius seriptmn est , ego Itaimnndns, per Deum Tripolis 
cornes, feci et ex toto reri fategi, nutu et ronsilio pariter Cecilic comi- 
tissc matrismee, regis Francorum filic 1 , et Ilodierne uxoris mee, Tri- 
polis comitissc, regis Iberusalem lilie, et filii moi llainiundi et Filippi 
fratris mei, pauperibus liospitalis Iberusalem sine ulla conveuicntia el 
alicuius ronditionis tenore, exrepto quod in omnibus militarihus nego- 
liis et expeditiouibus quibus ego presens personal iler adero , lotius lucri 
medietatem partiri mccum atque dividere debenl. Me siquidem ab- 
sente, neque couslabulario, nec marescalco. nec eliam alii cuiquam ex 
boe respondeant, nec lucrum cum eis pnrtiantur, nisi quod unicuique 
in negotio existent! forte devenerit. Preterea si forte deficercm obitu, 
magistro atque provisori comitatus ineique fdii, quocumque presens 
ipse corpore adfuerit, eanidem convenientiani idemque pactiun partis 
tucri quam mecinn liabent et liabere promitlmit ; procul dubio tenue- 
rint et observaverint usque quo filius meus ad etatem militie perve- 

1 La princem Cécile était lille naturelle noces Tancrède, prince de Galilée; étant 
de Philippe I", roi de France, et de Berlrade devenue veuve en tua, elle épousa alors 
de Mon (fort Elle nvail épousé en premières Pons, comte de Tri|»oli. 
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rient [predicjta ferlera custodicrint et firiniter habuerinl. De cetero 
quirquid ex hoc dono concessi consilio et communi auctoritatc feci : 

Giraldi Tripolilani episcopi ; tVillelmi Tortose episcopi; Rainierii romtabulurii: 
Fulcrandi miircscrdci ; WUIeimi Hbriaci ; W. Rainunrdi; Gaucelini de C*vo- 

monle; Sîlvii Roberti; W. Porcdlcti; Ra Foutanellû ; Raimundi de 

Fonte Erceto; Radulfi Yiridia; Pipîni ; W. Aurei; W. t’andulti; Rerrmrdi de 
Rocba et aljontm omnium quorum noqueunt deaeribi per omnin. 

sihilitrr hoc ipm rr.ci rrrr rr cor.sn.io nrafiriiMi.H : 

Ponlii de Sura ; Ra rouis nuritins ; Geraldi Unclli ; Pootii Geratdi ; Stéfani Monarki ; 
R. Lrunbcrti; W. Rotlendi; P. Ccrbaldt; Philippi Burgenafc ; Pétri Andree-, 
Pétri de Saneto Germsino; Raimundi Guasronis et cetcrorum omnium. 


Si luit n nécessitas milii vel meis heredibus démuni insur- 

rexerit vel supcrvencrit rptod prediclorutn castrorum refuginm sal- 
vattdis corporibus nccessc sït ; nec in ingressu ncque in exitu per me vel 
per liomines meos ullum christianis prelium vel nialum fieri vel in- 
surgere débet, nec artc vel ingenio meo quicr|uain facere aut inquirere, 
ut bec predicta loca pauperibus sancti Hospitalis, quibus in lielemo- 
sinam concessi et sponle fumlau, subtrabaiitur alque auferantur. 
Denique velut rmiro circumcluditur ortum, qui fuit Guallerii de \far- 
gato et uxoris suc Gcsle , ipsa etiam adhuc in vita superstite concedenle , 
el ilia spacia locorum ad trahendos lapides apta que inter utramque 
viant eoncluduutur exterius illinc a capitc; nutu et consilio Hodierne 
uxoris mec, Tripoli» continsse , et lilii mei Raimundi, pauperibus sancti 
Hospitalis llierusalem in belemosinain dedi libéré el absque calumjinia 
concessi iureque perpetuo collaudavi. Hoc itaque donunt se primutn el 
pauperibus Sancti Joannis Hospitalis llierusalem in ntanurn Raimundi 
sepedicti Hospitalis magistri et serluli procura loris et Roberti comitis 
Alvemcnsis et Gislcbcrti Maleniauus et l’elri Montis IVregrini priori» 
et aliorum fratrum in lieletuosinain antecessorum meorunt salule meo- 
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rumquc peccatorum venia, ego Raimumlus, Dei gratia Tnpolis cornes, 
coram universa curia mea. tant clericoruin quam lairorum, sponle 
obluli. ore et corde in perpctuura laudavi. Oui vero dono cuicumque 
raluinpniam vcl uiiam controversiam faccrc presuinpserit, niai rcsi- 
pneril , pars eius sit cum Dathan et Abyron, quos terra, pro sua super- 
bia, vivo* absorbuit et cum luda proditore qui Dnum precio vendidit. 
Sitquc malcdictus roinedeiis alqiic bibens, vigilans atquc dormieus. 
in mane et in vcspcre, in onini tempore in présent] et in future, 
l'ercutiat eum Dnus famé ctsiti, cgcstate, frigore, pcssinio ulcéré, scabie 
quoquc et prorigine, amentia et cecitate donec pereal. Ilujiis quidem 
doni et laudationis existant teste» : 

G. Tripoli» episcopu» cum omni conventu suo; W. Torlose episcopus; B. owj- 
stahiilnrius; I). marescalcus; W. Kbriaei; W. U«t ino.inl t ; G. do Cavunionle; 
J. Robert»; W. Porcdleli ; W. de Gralo; G. do Podio I . mirent i; M. de Boeco- 
sdlo; R. de FonUmellis; R. de Fouie Erecto; R. Viridis; Pipinus; W. Aurai; 
W. Pundulli; I. de Bochestino; F. de Tolone; R. de Monte Siguo; II. de Lidi- 
inano; B, de Rocca; R. Fortis; B. Roman lis; R. de Vallp Aurea; W. de Cor- 
rielione; Sigifreddus; P. de Neren; P. <le Snncto Juste; 0. de Monte Oli vu; 
Guinngisisis; Tancredn* de Valriaco; P. Humbert i; A. de Saurra ; W. Tripoli» 
> ieecooM» ; A. Tripoli» ruisius; P. de Caforaca; B. de Busarra ; Hugo Scnza- 
verz; P. de Cavoinonle ; B. de Trallo; W. dcLuneilo; B. Pétri de lherusalen»; 
B. Crispini regis pinrema; Humfredas de Toroni; Philippu» Neapoli»; 
l)e burgcnsibtlS : 

P. de Sun»; G. Isnelli; P. Geruldi; S. Monarhus; Pinnintu»; B. CalaUnus: 
R. Niger; A. Trou; P. Andrée; P. de Sanclo Gcrmano; P. de Monte Fer ta- 
rin; R. I,iitul>H - ti : W. Rollendi; P. Grrbakli; R. Amaldi; Philippu» Romia; 
A. de Lnitihesco ; R. Giuiscn; P. de Castro Novo; G. Timoueritis; Gilbertus. 
et P. qui banc carlam dicta* it tune tempori* coniitis coiiccllarius. 

Hoc autem ilouum feci ego Haimundus, per Deum Tripoli» cornes, 
pauperibus Hospilalis, nutu régis lifalilnmij 1 et reginc Mfelissende ] 1 
Sancte llierusalcni et RjaimumliJ 5 Antiocheni principis et Cjonstantie] * 

1 il. — • M. — 1 R. — ' C. 
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|irin<"i|>pssf. Hor autel» siimlilei- dicte domui |>au|ier uni concessi et 
laudavi ut in oiimi terra mea boulines eiusdein domus nec etiam Su— 
riant de Crato, usas, lier conaueludines reddant lier trilmant, et abs- 
que cotisilio fralnim eiusdein Hospilalis trevias non arcipiam cum 
Saraeeuis lier faeiain. Aliuo ait Incarnalione M*.C*.XL*.V*. indiclione vin 
fuit lacla lier rarta. luna Icrlia. 


- -Pigitacddry £kxrgle 



INSCRIPTIONS ARABES 


Dl' KALA AT-KL-HOSN. 


J'ai dit, dans le cours de cet ouvrage, en parlant du Krak îles < IIh*- 
valiers, que je publierais dans les notes le texte des inscriptions arabes 
relatives aux restaurations exécutées dans cette forteresse par les sul- 
tans Malek-ed-Daher>Bybars, kelaoun et Malek-es-Saïd-Bereke-Khan 
à la suite de sa prise par les Sarrasins. 

C’est, h la bienveillance de M. Charles Scbelfer, directeur de l'Ecole 
des langues orientales, qui visita en 1860 le Kalaat-el-Hosn, que je 
suis redevable du texte et de la traduction des trois inscriptions qui 
suivent. 

Sur la tour carrée A : 

aMt fCSfcj 

JiUI yUôil jxUtl JaUJI uLj>aJ 1 IJs* i.x=» 

-- ■■ aJILs ail aJà. jsjLijJI j ■ *1 ^lisii yti^b W»s>J! w*a- 

Au nom Ho Dieu c II ment et niialnrordirux , 

Otto noble tour a été remue à neuf parle seigneur savant et juste. celui qui ne eonnacre 
à la guerre sainte et k la définie des frontières, le victorien* , le roi asaiatl de Dieu, Seif- 
Kddounia Ouedtlin kalaoun. ancien Mamlouk de Melik Essai i h et en qui le prince de» croyant* 
a mis sa confiance : que Dieu peqiélue son règne et lui accorde toujours son aide. . 
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Sur la Imir ronde, h l'aiij'le ocridentai, enlre deux lions rampants : 


|**V^ f"i 

^dUâJt jiAil jliaX—Ji dJ;UdJ ! .sjû Jv-X^v 

Le sultan Kl-MoU'k «l-DaliPr B y bars a ordonné la restai) rôti on de ce château. 

Sur celle de l'angle orientai se lit : 

JL*-IS _*j 1 ^ JsJI^ Lo*>J5 j^\j <Xaju«JI siLA-i^ ^UoX-Jl I*xj& *Xj*XjcLj 

AjUv^ij S {J *5 yi »X^ 

Le sultan Melik Kssaïd .Nnssir Eddounia Oueddin Aboul Mealy Mohammed Bereke Khan 
a ordonné la reconstruction de cet» remparts en l'an O77. 
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NOTE 

SUR LA TERRE DE MONT-RÉAL 

OU D’Ol'LTRE-JOl RDAIM. 


La partie du royaume de Jérusalem nommée terre de Monl-Héal ou 
d’Oultre-Jourdain, et qui se composait de la région située à l’est de 
la mer Morte et du Ouady-Araha, est une de celles sur lesquelles nous 
possédons le moins de documents contemporains. Nous savons seule- 
ment, par les historiens des croisades, que cette contrée se nommait 
alors la Syrie-Solmle et quelle comprenait la terre de Moah et 
ridumée. 

Une précieuse charte datée du 3 1 juillet 1 1 6 1 , relative à un échange 
entre Baudouin III, roi de Jérusalem, et Philippe de Millv, vicomte 
de Naplouse, vient d'éliv publiée dans le cartulaire de Tordre Teuto- 
nique, et nous fournit des renseignements intéressants sur cette pro- 
vince. Elle nous apprend que la terre dite d’Oul t re-Jourdain s'étendait 
depuis le Ouady-Zerka, au nord, jusqu’à la mer Rouge, au sud, et 
comprenait quatre liefs principaux, qui étaient : le Crac ou la Pierre 
du Désert, Mont-Réal, Allumant et le château de la vallée de Moïse. 

Je vais donc essayer, à l’aide des divers passages des historiens 
chrétiens et musulmans des croisades, ainsi que des relations des 
voyageurs modernes, de compléter un peu ees renseignements. 

i* Le Crac, ou Pelra Deterli, forteresse importante, était en même 
temps la résidence de Tarchcvéque de Raldiah '. 

1 lamtlhx d’outlre-mer, Svrie Sainte, p. 7 *i5. 

35 
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Parmi les divers casaux de sa dépendance cités dans une des 
chartes de l'ouvrage de Paoli 1 , s'en trouve un nommé Canzir, que je 
crois pouvoir identifier avec le village moderne de Kl-kanzirieh, situé 
à six heures au sud de karak, au bord du Ouady-en-Nemaïreh. 

a° Schaubak, ou le krak de Mont-Réal, château dont relevaient 
des dépendances considérables, notamment les cantons de Beni-Saleiu 
et de Ouady-Gerba. La position de ce lieu parait se retrouver dans 
le Djebel-Sbcra , au sud-ouest du Ouady-Mousa, où se voit une loca- 
lité ruinée nommée Djerba. Nous savons, par la charte 1 mentionnée 
plus haut, que cette seigneurie comptait un grand nombre de Bé- 
douins parmi ses hommes liges. 

Nous lisons au XXIV' livre, chapitre n, du continuateur de Guil- 
laume de Tyr, le passage suivant relatif aux deux forteresses dont je 
viens de parler : » Mont-Réal est loin du Grac 36 milles, Mont-Réal 
ff siet en Ydumée et le Crac en Moab. * Les seigneurs de la terre de 
Mont-Réal dont nous connaissons les noms 5 paraissent avoir eu leur 
résidence à karak, pendant que des châtelains gouvernaient à leur 
place la forteresse de Mont-Réal et ses dépendances. 

Voici les noms qui nous sont parvenus de quelques-uns de ces 
châtelains : 

Jean n 6a 

Erald 1 1 63 

Evcnus '*77 

Le pèlerin Thetmar’, qui visita celte partie de la Syrie en se ren- 
dant au mont Sinaï, en i s i 7 , dit que la bourgade qui s'élevait au 
pied du château était habitée par des chrétiens et des musulmans. Il 

1 f.W. Ihjil. I. [. n* ■!<). p. A j 1 Pèlerinage de Thetmar en 1 ai y , 

1 hl. ibid. parle baron iules de Sainl-ltenois. p. Ai. 

1 FiwùtUt fi'mtltrr mer, p. 4n 1 . 
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cite particulièrement une veuve française chez laquelle il reçut l'hos- 
pitalité. 

Je crois qu'il a été fort rarement question du troisième fief, nommé 
Ahamant par les historiens latins du moyen âge, mais pourtant il me 
semble que l’on peut, sans témérité, identifier cette localité avec la 
bourgade de Maan-csch-Chamieh, dans laquelle M. Léon de I -aborde 1 * * * 
croit retrouver le site de la Tbeman de l'antiquité. Bile est sur la route 
du Hadj, à six heures au sud-est de Schaubak, et fut décrite il y a 
vingt ans environ par le voyageur anglais Wallin*. 

On y voit deux clutteaux élevés l’un en face de l’autre, dont le plus 
récent a été construit par le sultan Soliman. Les jardins qui entourent 
la ville abondent en arbres fruitiers, et au temps des croisades cette 
région était très-fertile, comme le prouve le passage suivant du con- 
tinuateur’ de Guillaume de Tyr : 

« Celle terre entour qui csloit toute couverte d’arbres portanz fruiz 
«de figuiers, d'oliviers et d’autres arbres de bonne maniéré, si que ce 
>- sembloit une forest. s 

Palgrave*, qui s’y arrêta en 1 86a. au commencement de son vovage 
en Arabie, signale aussi un vieux chilleau , et dit que la ville est en- 
tourée d’anciens remparts. 

Le quatrième enfin, le rlutleau de la vallée de Moïse, que la charte 
du roi Baudouin dit être alors en la possession d’un certain Peirorii 
mmili», avait été enlevé par surprise aux Francs, en l’année 1 1 AA. 
Voici en quels termes Guillaume de Tyr 5 raconte cet événement : 

«Et pristrent un noslre cbastel qui a nom li vaux Moyse et sic! en 


1 Livre de l'Exa de et des Sombres, par 

L. de Laborde, p. «34. 

* W uflin's Irat el* in tke north A raina. 

5 K niai Menarrik fl-Hndji , traduit |uir 


Blanchi. — 4 \arra(ire of aytnrs jouritry, 
ihtfiuffk Arabia. 

1 P. 7«a, 7*3. 
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T la terre que l’on clainoit la Surie-Sohal, mais elle est ore apelée la 
rierre de Monl-Reial. Cest chastiaux siet assez près dcl leu ou Moyse 
et list issir les eues de la pierre par le cap de sa verge, quand le peuple 
tr Israël nioroit de soif, s 

Malheureusement, on n’a pu encore retrouver les ruines de cette 
forteresse, qui paraît avoir dit être bâtie à l'est, non loin du Ouady- 
Mousa, et en avoir tiré son nom, si nous acceptons l'identification 
proposée par M. de Berlou. 

Nous lisons dans Guillaume de Tyr 1 qu’en 1116 le roi Baudouin 
s'avança jusqu'à Elyn (Ela?), sur la mer Bouge, et la trouva abandon- 
née par ses habitants, qui s'étaient enfuis, par mer, à son approche. 
Les historiens arabes des croisades racontent que cette ville demeura 
nu pouvoir des Francs jusqu’au mois de décembre 1 «70. Les Francs 
possédèrent également à celle époque l’île de Graye, dans le golfe 
Klanitiquc, et séparée seulement d’Éla par un bras de mer de peu de 
largeur. C’est un rocher encore couvert de ruines et qui fut visité en 
1829 par le comte Léon de Laborde. 

Au moyen âge, seul, le pèlerin Thetmar a parlé de cette île. Il la 
visita en 1217, quand elle était depuis assez longtemps déjà retombée 
au pouvoir des musulmans. Bien que le voyageur ne nomme pas l’îlot 
en question, le texte suivant ne saurait nous laisser aucun doute sur 
son identité : 

* Super rupem quamdam a lillorc, ad dimidiuin camp uni, in istu 
c mari quoddam caslrum vidi cuius castellani partim erant Chrisliani 
»et partim Sarraceni. Chrisliani qiildcm caplivi : Gallici, Angliri et La- 
elini, oinnes piscatores soldaui de Babylonia.s 

Hans la charte dont j’ai parlé nu commencement de cette noie, nous 

* P. »o». 


Diçjitized by Google 



DES CROISÉS EN SYRIE. 


277 


trouvons encore la roulirmation d'un fait au sujet duquel nous n'avions 
jusqu'à présent que des présomptions assez vagues. Il s'agit du tribut 
payé au trésor royal par les caravanes de marchands arabes, et 
moyennant lequel ils obtenaient le passage sur le territoire des Francs 
eu allant, par le désert. d'Kgvpte à Damas, ou en revenant. Selon 
toute apparence, res caravanes suivaient la route actuelle du Hadj. à 
partir du défilé nommé, aujourd'hui. Akaba-cs-Scliamieh. 
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NOTE 


SUR LES POSSESSIONS TERRITORIALES 

DE L’ORDRE TEUTOMQliE 

E N TERRE SAINTE. 


Il m'a sembla que quelques détails sur les liefs possédés en Syrie 
par l’ordre Teutonique devaient trouver ici leur place. 

Je les extrais des nombreux documents contenus dans le cartulairc 
de cet ordre célèbre, récemment publié à Berlin par M. E. Strehlke. 
sous le litre de Tabuhv ortlinis Theutonici. 

Ce fut particulièrement aux environs d’Acrc, en Galilée et dans la 
seigneurie de Sajctte et Beau fort, que l’ordre posséda par voie de don 
ou d'achat un grand nombre de casaux, que j'ai réussi, pour la plu- 
part, à identifier avec les villages modernes 

Dans le territoire d'Acre, c’étaient, dès la première moitié du 
xm' siècle, \las8ob, la Meschcrelie, la Basse, le Fierge, Gasal Ymhcrt. 
Kapharsïn, Lanaliie, Busncn. Amka, le casai Blanc, nommé aussi 
Coket, Merdjcolon, Gelin, Nef et Reitegène. 

En Galilée, nous trouvons mentionnés comme appartenant à l’ordre 
les casaux de Zekkanïn, d’Arabia, de Romane, Mogar et Selleni, celui 
de Corlie, près de Tibériade, enlin ceux d’Ardelle et de Bebob. près 
de Bethsau. 


1 tes casaux s'identifient avec les loca- 
lités modernes suivantes : Massoub, El- 
Mescherfyoh . El-Baa*a, El-llanisi. dont j'ai 
établi ridentjHcatinn avec casai Vmhert dans 
le Bulletin de la Société impériale des Anti- 


quaires do France, année |*. i tir) , 

Kefer-Yasîn. Abou-Senan. Amka, Kouekat. 
Mcjdcl-koroun . Jalnut). Nahf. Beit-Jcnn. 
Sakhnïn, Arrabcb. Homancb. Et-Mogar. 
Bebob. 
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En outre, les chevaliers Teutouiques possédaient encore des char- 
rues de terre et des vignes dans une foule d'autres casaux dépendants 
de différents licfs. tels que le Saphct. Cabecie, Sedinuni, etc. ainsi 
que des maisons et des jardins dans les murs ou dans les dépendances 
îles villes d’Acre, de Tyr, de Sajcttc cl de Césarée 

Le 3 t mai taao, l’ordre achetait d'Otlion, comte d'Henncbrek, 
pour la somme de ",000 marcs d'argent, un tiers du fief de Saint- 
Georges , ainsi que Mahalia , dit /r Chdlniu du roi, avec les trente-sept 
casaux formant ses dépendances. 

Le ao avril tsaS, les chevaliers échangèrent à Jacques de l'Aman- 
delée le Château netif dit de Montfort. ainsi que ses dépendances, 
contre une rente de O.ooo Lésants sarrasins, donnée à l’ordre par 
l’empereur Frédéric II. 

Enfin nous voyons nu mois de mars iuGi Julien, seigneur de Su- 
jette et de Beaufort, donner à l'hôpital de Notre-Dame des Allemands 
la terre du Schouf. précédemment possédée par la famille de ce nom, 
ainsi que les trente-deux casaux qui en dépendaient, et parmi lesquels 
nous trouvons cités ceux de Niha, Jebha. lladercn, Mohulara, Cafre- 
nebrali, Dcir-Bebe, Deir-EIramnr. Gezïn , Gederde, Iladous, elc. qui 
s’identifient lotit naturellement avec les localités modernes du même 
nom. 


' Date, la charte portant le 11' ,'t 1 du car 
lulairc de l'ordre, nous trouvons l'indication 
de l'annotation marginale suivante, qui est 
d'un extrême intérêt. en ce qu’elle noue 
donne des notions précises sur la contenance 
exacte de la charrue au loups du royaume 
latin de Jérusalem : 


-Lhasrunrliaruedot Itavoir xxuti cordes 
-du long et xvi du large; et la corile dot 
-hacnir xvtu toises du home mezaine, et 
cainsi le tout en la secretc du reaume de 
cjerusalein por l'asise du reaume devant 
edil.* 
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CONCLUSION. 


En arrivant au terme de cette élude, je crois devoir signaler au\ 
voyageurs <jui visiteront le nord de la Syrie, la Caranianic el les bords 
de i'Ëu|dirale, les nombreuses recherches restant encore à faire sur 
l'architecture militaire des principautés chrétiennes d’Orienl au temps 
des croisades. 

Par suite d'événements imprévus, je n’ai pu qu’effleurer lu princi- 
pauté d’Antioche, où beaucoup de châteaux tels que Darbessak. Har- 
renr, Hazart, etc. restent encore à décrire. 

Dans le cours de cet ouvrage j’ai déjà dit qu’à bien des points de 
vue tout est encore à faire pour la principauté d'Édesse. 

Les monuments militaires du royaume de la Petite-Arménie pro- 
mettent une ample moisson archéologique au voyageur qui voudra 
s'attacher à leur étude. 

Les châteaux de Combclford (Mallus), de Canauiclla (llan-Kalah) , 
d’Adamodana (Tumlo-Kalessi), possédés par les chevaliers Teutoniques 
et mentionnés par Vilbrand d’Oldenbourg; les murailles et les forte- 
resses des villes de Sis, de Misais, d’Anazarbe et de Mamistra, celles 
de Tarse, bâties par le roi liethoum I" en 1228. sont encore debout. 

Le château de Basant i, le Podaudus des historiens latins des croi- 
sades, la grande forteresse des Hospitaliers à Selefke, ainsi que les 

as 
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deux châteaux de Ghorigos. construits, l'un en i 906 par le roi Léon II. 
et l'autre par le mi llelhmiiu I" en l'année i 9 5 1 , fourniront une série 
dél mies du plus grand intérêt el tpii viendront compléter l'ensemble 
île nos eonnaissa nées sur l'architecture militaire du moyen âge dans 
les provinees occupées par les croisés. 

Je m'estimerai donc heureux si la lecture de ce livre peut inspirer 
A quelqu'un le désir d'arracher à l'oubli, pendant qu'il eu est temps 
encore, cette page peu connue qui fait partie intégrante de notre 
histoire nationale. 


H Y 
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Adhkmar dr Petmt'ia, cMklain de Torto», 

p- 

Adrien IV, pupe. p. t 46 . 

Acridi, village de Chypre célèbre par lu 
bataille qui s'y livra en ia 3 a. p. •» 'i 3 , 
a 48 , 999 . 

Ammmt, château d'Arabie, p. *78. 37;». 

Aigles-Mortes (maratHes), p. Ai. 

Aimai dr la Ro< UK . châtelain du Krak . 
p. 60. 

A im and (Frère), châtelain de Toriose . 
p. 81. 

AtARA-ES-SoiiMlKH, p. •J'JJ. 

Armr »m Gidel-Aikar, château du comté 
de Tripoli, p. 3 q, 69, 911. 

Albara. ville épiscopale de lu principauté 
d'Antioche, p. 6. 

Alriia. château voisin de Margat, possédé 
par les Ismaéliens et considéré comme 
une dépendance de cette forteresse, p. 0 , 
46 t. 

Alep, ville de Syrie, p. 3 , 6. 16, iâi. 

Alexandre IV, pape, p. OA. 

Aipaamuirttk, ville maritime de la princi- 
paillé d’Antioche, p. 6. • 

Amka. casai dont le site se retrouve dans le 
village moderne du même nom. p. 479. 


Amzarbk. ville du royaume de la IVtite- 
Arméuie, p. i8A. 

Amrkd. châtelain de Margat, p. 33. 
Avtiih.iik, capitalp de la principauté de ce 
nom . p. *>,3. 11. 17, 4i, 63 . 1 1 A . 
179. 180. 

Antoine Flüvtan . grand maître de Rhode». 
D ,:i 7' 

\ b vin a . casai de Galilée possédé pur les che- 
valiers Teutoniqnes , aujourd'hui Arra- 
REII , p. 479. 

A rades. Ile voisine de Tort ose. p. 83 . 
Akdbllb . casai des chevalier» Teutoniques 
près de llethsan. p. 47g. 

Arkymen. château du comté de Tri|K>li pos- 
sédé par les Templiers, p. 6, t6. âo. 
69. 81, 87. 90, 94. 

Arras, château du comté de Tripoli possédé* 
par les Templiers, p. 5 . 4 o, 69. 

Armand de Périgord, maître du Temple, 
p. 63 . 

Armait de Montrrpn. châtelain du Krak. 
p. 60. 

ArtÉsie. ville du comté de Tripoli, p. 6. 

6 9 . 

Aslalon. ville du royaume latin, p. 3. A. 
iâ, 17. 

Atulit ou château Pèlerin, p. 87. 

Avignon (murailles et château), p. 56, ai 3. 

aa5. 

36 . 
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B 

Biiif-rfa, casai dépem lotit du fief du Schouf 
donné aux Teutoni«|iies en 1961, nu- 
joord hui RiiDiAi, p. a 8 o. 

Btunor», 0I1A terni de la principauté d’ An- 
tioche, p. 1 14 . 

Uariis, ville et château de Syrie, p. 3 , 5 . 

Bamjt, ville de Syrie, p. 4 . 5 . 

Rame (La), casai dan» le territoire «l'Acre, 
aujourd'hui El-Rasba, p. 979. 

Bai nom Ml, roi de Jéruwdem, p. 909, 
973. 

Beaifort. château de Syrie, p. 4 , 17. 

Beu voir. p. 4 . 

Bejt-el-Ma, village voisin d’Antioche, 
p. 198. 

BkiT'Gibrîs , château des Hospitaliers d«! 
Saint-Jean , nomme an moyen âge Gibe- 
lin, p. 81. 

Rhtkè», casai près «l'Acre. qui s’identifie 
avec le village moderne de Beit-Jenn. 
p. 979. 

Beiohm-ib\- Aiimllaij-kl- Yscijerafiem ( L'é- 
mir), gouverneur musulman du Hoan, 
p. Al. 

Reki-S m-em. p. 974. 

Brrtkhd or Mww.at. p. 39 . 

Bbjuifh, château de la principauté d'An- 
tioche, p. 6. 

Blavche-Garoe , château de Syrie, p. 4,17, 
1 17, 193 . 

Boiiêmovd IV, p. 19, îo, 3 a, 83 , i 45 . 
IkniKMOMt V, p. 83 . 

Bohémovd VII, p. iCa. 

Bokkbfis, casai dépendant «le Mnrgat et qui 
parait s'identifier avec le village de Bok- 
beis. p. a 63 . 

Boloo (voir Paltos), p. 90. 

RoVACiI’IL , p. 1 3 I . 

Rorronsel. \ille de Syrie, aujourd'hui Bcf- 

KOI M.I. p. fi. 


Bofloj-Aviz, p. fia. 

Bot’TBov (Le), ville de Syrie, p. 5 . 

Biffaaext, château de Chypre, p. 17, 9A9. 

Btsvtv, casai pris d’Acre; s'identifie avec 
le village d'Akou-Senon, p. 979. 

c 

Caibcie, casai donné à l'ordre Tculotn<|ue. 
aujourd'hui El-Gabsyrm , prè* du Rns- 
Mefscherlieh, p. 980. 

Cademois, cliâteau dépendant de Margot, 
aujourd’hui Kadmoüs, p. 961. 

Cataeaca, château de Syrie, p. 6. 

Cafrevfbrah , casai du lier du Schouf cédé 
aux Teuiüuûjuca , aujourd'hui h kferv f.- 
brae, p. 980. 

CaHORB, p. 995 . 

Cavparf. (La), château de Chypre, p. 17. 

Caxzir, casai dé|NMidaut de barak, p. 97 4 . 

Carcissowf. (cité et château), p. 157. 

Carmel, montagne de Syrie, p. 4 . 

Casai, Rcarc y Le) ou Goret, aujourd'hui 
Koi krat, non loin d’Acre, nu nord, 
P’ ° 79 - 

Cas al Yoirt, village célèbre par la lialaillc 
à laquelle il a donné sou nom, aujour- 
d'hui Kl-Hamsi, p. 979. 

Cayphas, ville de Syrie, p. 4 . 93. 

Crlesti* II, pape. p. i 44 . 

Câiu>ES, ville de Plie de Chypre, p. * 3 o. 

(jKsibke, ville de Syrie, p. 3 , 4 , 17, 93. 
181. 

Chaatel-Blavc. p. 4 o, 63 , 69. 

Chiti, p. 93 1. 

Col&e (La), château de Syrie, p. 4 o, 69. 

Colossi, p. 933 . 

(jOvrad , châtelain de Munlfort, p. i f i 9 . 

Cou fie, casai voisin de Tibériade, position 
incertaine, p. 979. 

Ci rs at, château de la principauté d'An- 
tioche, p. 6. 
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I) 

Dm, tiUe (T Asie Mineure, p. i 3 , 18A. 
Dar-Bkssae . château de la principauté d'Ao> 
tioclic, p. 6. 

Drir-Bebe. casai du Schouf, aujourd'hui 
im'rn** nom , p. <j8o. 

Deir-Elcavar . aujourd'hui mémo nom, 

p. 980. 

DijRBEEin. p. 1 84 . 

Djeriil (voir Giblet), p. 418. 

Djkrlkh (voir ZinEi.).p. 19, 90, 9», t66, 
175, t8o. 91 5 , 993 . 

DjenaiT- ed- Dal leii . soudait de Hiimali. 
p. 58 . 

Djoraii, p. 908. 

E 

Édessb, p. 179, 180. 

Eu, p. 976. 

KLKITHkRE, p. 9 . 1 1 . 

Erald, châtelain de Mont-Béal, p. 97A. 
Ermanis, châtelain du Krak , p. Go. 

Krchits dk Montbéliard, femme de Batian 
diyin, p. 9 5 9 . 

Ktzios-Gadfr, ville de l’Arabie Pétrie, p. 3 . 
Evems. châtelain de Munl-Réal . p. 97A. 

E 

Fabien, p. 1 1 A. 

Fiergk (Le), casai voisin d Acre. |*>si(ion 
inconnue, p. 979. 

Firodz, p. 197. 198. 

Frédéric II, p. 99, i 4 a, i 45 , 1 ô â . 97A. 

G 

Gactrieb, comte de Brienne, p. 64 . 
Iîkderdk, cn«nl du Schouf, p. 980. 

Géus, aujourd'hui h un 5, à l'est de Saint- 
Jeon-d' \cre, p. 979. 


(immun, châtelain du krak, p. 60. 
Gebrosie, casai dépendant de Margal , au- 
jourd'hui Gerksieb, p. uGi. 

Gezîn, lief cédé auv Teutoniques par Julien 
de Sagelle. aujourd'hui Djezzîn. p. 1 40. 
980. 

Gnu. et. ville et château de Syrie, p. 5, 17. 

991 . 

Grave (Llle de), sur le golfe Élanitiipic. 
p. 3, 27G. 

Grégoire (\, pape, p. 63. 

Guillaume i>r Fores, ciiâlelain de Margot, 
p. 33. 

Guillaume II, roi de Sicile, p. 33. 

Gcy de Giblet, p. 918. 

H 

Ihoous, casai du Schouf, p. 280. 

H aman, ville «le Syrie, p. 9 , 3, (a. .>9. 

i4a. 

Haaao de Sutonnrin . grand maître de 
Tordre Teu tonique, p. «40. 

Hvrrevc, château de la principauté d’An- 
tioche, p. 6. 

Hwumi-MI Torontaî. émir de Salis mm , 
i> 178. 

Il ,tab. villf* de la |iriticij>auld dl'. !>'"> 

P- 

Il vz art, château île la principauté d’Fdcss.- . 
p. 7 . 

llr.i.viERir.ii . châtelain de Montfbrt, p. 1 4 9. 
Henri Walpot, premier grand malin' «le 
Tordre Teu tonique, p, i44. 

Herman de Sauça , grand maître de l'ordre 
Teu Ionique, p. 1 45. 
lions, ville de Syrie, p. 5 9. 

Hugues Hl, de Giblet, p. 191. 

Hucl-es de Ltinue, premier seigneur de 
Giblet, p. 116. 

H loues de Bevf.l, châtelain du krak. p. Go. 
9 ** 
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28G 

HctiLr.4 HR Stivr-Olllit. prince île Taharie, 
|). I Al . I fl:». 

I 

lutin. p. isK. 

J 

Juqies dr Milli. grand mnilre «le Munies. 

H- ,3 7- 

Jm*. châtelain «le Mont-Réal, p. 97A. 

J ms de U'jmu. châtelain «le Margot. p. 33. 

Jus dr Boni, châtelain «le Mnrgat. p. 33, 
Go. 

Jr.t\ d'Irkliv >ire «le Parut . p. G3. *Ao, 
•iflG, 9A7. 

Jr.t* df, Lt*Tio, grand maître «le Hliorlesi, 

|>. 53 ;. 

J ris de XiriisD , châtelain «le Monlfort, 
p. 1A9. 

Jea* de Sur. rliâtelain île Mo» (fort. p. i A«j. 

Jkrri. casai «lu Schouf. aujourd'hui Djkbu- 
«cit-Scaocr, p. 980. 

Jérisalem, p. t8o. 

Jpi.ies, prince île Sagelti», p. t AG. 

K 

Kadnoi.s, p. G. 

Kapartab, p. 1 1 fl. 

K.iuu-Scnoviii».« , château «le Syrie, 
p. 16. 

htrntRsi\. casai près d'Acre. aujourd Imi 
h EFER-J ISIS . p. 379. 

k wuk ou u Pierre di: Désert, ville d'Arn- 
bie» p. 3 . 17. 1 3 1 . 1 3-> . 1 33 . , 

* 74 . 

Kabuki., p. A, 104, 10 A. 

h 

l.wiiiiE. casai voisin il' Ans», position in- 
connue , p. 2179 . 

I.tTTAktEU OU LtlIDICU, p. I 78. 


Limita. village «le Syrie, p. G». 

Limassol, ville de Chypre, p. *j 3 o. * 3 fl. 

M 

Maiialia «dit le Ch a! ta u du roi), fief voisiu 
d' Acre, acheté par l'ordre Teulnniqtie; re 
lieu jwrte encore le même nom de nw 
jours, p. a 80. 

MtLFk-ED-DtMKR-IJtH.tR*. p. 46 . 64 . 65 . 

i 3 a. * 38 , *39. tSo, i 5 i, 9 » 9 , *55.973. 
M tLKK * el-M »t*ocr-Lagvv . sultan égyptien . 
p. 83. 

Mutk • Ks-Siie-Bnuc-kuAt , sultan égyp- 
lien, p. 97a. 

M ti.Kk-knti.iL-Ki.- Wimir. sultan, p. 100. 

9*5. 

M n.i;k-M tvsui n-ki.LAot * . p. 3 G. 38 . 81 . 

100. tCa, 166, 971, 97a. 

M ii.Ek-Mon tutu , sultan, p. 99. 5m. 
Mu.Rk-S»LRH-ALT. p. 100. 

MtRtCLKK, p. 81. 

Mamcab ou Marcit. p. flo, 5 O, ht. 

Mark*, p. 88, 179. 18A. 

Mtm. tiiiT. amiral «J«* Sicile, p. 33 . 3 A. 
Mtm.tr. p. îfl. 63 . 88. t 34 . 

Massada. p. »3i. 

Mtssitu. château de Syrie, p. G. A 1 . 

M tssoR, casai dan* le l«»rriloire d Acre, au- 
jourd'hui Mosboil, p. 979. 

Meutêvk, ville de la priiMipauté d Edc*>e, 
p. 7. 

Mkrdjcoloa . rasai situé à l'est d'Acre. au- 
jourd'hui Mr.uir.L-koRiiL>. p. 979. 
Meriuuiv. p. 6A. 

Mks«.iiliuhe (La), casai dans le territoire 
«l'Acre. aujourd'hui El-Mkciiehpybii . 

I»- 9 79 - 
MoAB. p. 973. 

Mocar , casai de Galilée appartenant à 
l'ordre Tcnloniqiie . aujourd'hui Ki.-M«>- 
«1AR, p. 979. 
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Moiiutâiu, aujourd'hui Mocrtaba , casai dé* 
pejulanl du lir»f de Gezzïn «lomié aux 
Teutonigues en i o 0 1 par Julien de Su- 
jette, p. 980. 

Mons-TVbbamh:s . château de Syrie, p. 5 , 6h. 

MorrrosT, château de Syrie, aujourd'hui 
Kalaat-Koubek, p. 17. 

Movtpaziër. p. 

Mont-Réal, château d'Arabie. p. 3 . >7, 
i 3 â. thi. 976. 970 . 


Paill.IPPE l>E MiLLY, J». 973. 

Phritte pr. Navarre, p. 9A7. 

Phiupte 1 ", roi de France. |>. <<>7. 
hKBHE(Frërp), châtelain de Marial , p. XL 
PltlMK h'AvaLLON, p. M. 

Pierre DK Mirosanpe. cliâtelain dn Krak. 


p. 60, 

Pierre dk Valus , châtelain de Mar^at . 
p 60. 

Pierre Scotaï. châtelain «le Margot, p. 33 . 


A 

\ai'i.olse, ville de Syrie, p. 6, 9*3. 

Na*sqvnb, p. 99$, . 

Nasabeth , ville de Syrie, p. 3 . 
Nepjem-ko-pi*, prince d<>* Ismaélien», p. 66. 
Net, casai des Teti tonique nnn inin «l'Acre. 

aujourd'hui Vaut. p. 379. 

Nkpiiin. p. 5 . 

NlC^E, p. i8fr. 

Nicolas Loiw.ck. châtelain de Margot, p. 33 . 
N nu. casai dépendant du lîef du Schouf. 
donné à l'ordre Teu tonique par Julien 
de Sagelle , même nom de nos jours, 
p. 980. 

Not. reddin , soudan d’Alep. p. 80. 61. 

ü 

Dtmo*, comte «le llennebrok . p. 980. 
Oiauv-Araba (L'), p. 973. 
Ocm-gvNMiAi«T.ii t p. 974. 

Oaiadv-Gkiiba, p. *76, 

Ocadv-Moisa, p. 97O. 

Quady-Zkrra, p. a 73. 

On.TSE-JotiBiMU (La terre d), p. 973. 

P 

Pathos, ville dp (Huppe. p. * 30 . 

Pave*, bouteiller du royaume île Jérusalem, 

p 


u 

IUbbah, arehovëehé de Syrie, p, 073. 
Rvimivt» tu: Mandas», châtelain de Mariât. 

i». 33 . 

Rainold dk C là «court. châudain «le Tor - 
tose. p. 8i, 99. 

Rahumeh. casai dépendant au moyen Age 
de Mons-Ferrnndus, aujourd'hui Kalaat- 
Baaiik. p. 96 a. 

Il ave.ndak , ville de ia principauté d'Kdesx:. 

P- 7 - 

IL ho b. casa) de Galilée \oisin de Re(h*an et 
possédé par l'ordre Tculonique . aujour- 
d'hui Il ni ab, p. 979. 

Romane, casai de Galilée possédé par les 
chevaliers Tculonique* . aujourd'hui R<>- 
maneii, p. 979. 

Rccia, ville de la principauté d'Antioche. 

P . «. 

Rum-Kalah , ville de la principauté d’Érlesse , 

Ikimv iEr-'i. l'Arethusa des auteurs an- 
ciens. village situé à moitié routp entiv 
Homs et Himiali.p. gGtL 

à 

Safita , château «le Syrie, p. ti, 16, 81. 87. 
1 17, 1.V1. 

Sabioin , château «le la principauté d An- 
tioche. p. 0 . 17. 10.V 
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Saui-kd-di*. p. 33 , fia , 8o, 8», t 1 1, 1 1 a. 
io 5 , 137. joS, 910 . 

$AUS~isaAêl., prince de Dumas. p. 137. 

Saiaque, casai voisin de Moris-Kprrnndus. 
p. f» 4 . 

Samosatb, ville de la principauU? d'Kdrssc, 

Pii 

Svphet. p. afto. 

Sam < Lg > . châlemi (le Syrie, p. fi, fto. 

Smr.n-ED-Dn-r.L-KArfto<iiu y L émir). gouver - 
neur musulman du Husn, p. Ai, 67. 

ScHUPIA OU MoAT-RIaL. p. ‘2 76, 97b. 

ScHEAB-Efr-D»vMoH lMMKI> (l/t^llir). p. 6 I . 

SuiKMI-AltVotiV. p. IJ7, » 38 . 

Sriotr (Le), lîcf considérable de la sei- 
gneurie de Sagette, p. 1 4 G. 

ScNotMAÏms { l.e chilcan de), p. i 4 «. 

Simmw. p. a8o. 

Sur-npsiüi ( LVrnir ) . prince «le Sahionn . 
p. lift. v 

Seii-eo-mvHaleav (L'coiir) p. 35 . <>7. 

Seli.ew , casai de Galilée possédé par les 
Teutoniqucs, siluolion inconnue, p. 979. 

Snmnu.in. \ille de la priiici[NHité d'Eilesse, 
p. 7. 

Snuofa, port de Syrie, aujouril liui SotiE- 
UIBII . p. ti. 

SmiiN PE Mi»M< LLMtlT. djâjgjlin «1»* Sii - 
gelle. p. > 38 . 

Sveie-Sobub. p. 973. 97$. 

Seauh m», rhAteon «lans le Hanrop, p. 1 &»j. 


1 ’ 

Tr.ti ts-SAi-iUEM ■ nom moderne «lu çhflfgriu 
de Blanclic-Garde, p. 1 oi. 

Toui, p. g». 1 09. 

T010» (La), p. a§ 8 . 

T«i«to»e, ville de Syrie, p. ih, «16, 97. 33 . 
89. Ao, 58 . 5 g, 03 . 67. 69. *o 3 . 

Tompf, ville «le la princgnuilé dKdcsse- 

Eli , 

Tibbessei.. ville «le la principauté «1 Edr-M- . 

Eli 

I 

Valeme, ville épisropale de S\ rie. 0 . 9 t 
ValUe de Moysb (LecbAteandele). p.97.3, 
i 7 . 

r * I 

) a Mont, château «le Syrie, p. fto. 

YihimiIk . p. 973. 

L 

X«*.i. p, 91. IO-J. 

Xf.aaams . casai de Galilée p«wseilé par 
lordrcIVntonique. «lujotipl bui Suiiviv 

. P- a 7 ?- . 

Zidkl, Aille de Syrie, p. G. 19. 

Zmeîba, village de Syrie, p. A. toi 
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